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NOUVELLES 

LETT RES 

D U COMTE 

D E BXJ SSY 

R A B U T I N. 

SIX1EME PJRT1E. 



I- UTTRE. 

Du Comte de Buffy i Made. 

moifcHe du Pre. 

A Pari*, « T .P4 Tr j er i6 7 S. 

E tous cnioie laLettrede 

j M remerciemem que j'ecrivis 

TJ 1 autre jour an Roy, Made. 

a moifelle , & je vous rends 

«l meme terns mille graces de ten. 

yie que vous avw de me faire plai. 

Turn ri. A P 




t NouveBes Lettres 

; fir* Ceft ce caput fi rebelle ai'aniottr 
8c fi prppre a iamitie, qui yous fait 
obliger yos ajnis lorfqu'iLs y penfent 
le mains. Auffi eft-ce pour lamour de 
lui que je vous aime , que je vousaime- 
rai & qpe je ; vous tfftimerai Jtpute ma 
vie. Je fouhaite extrcmemcnt d'etre 

'amidu Re^rend Pere Versus j c*eit 
pouc celatjue je lai ecri&un mat. Ache- 
Vez cecte liaifon , Mademoifelle , a la- 
quelle vous dices qd'il a tarn -de pan- 

. chant, & foxez-lui caution de ma ji- 
delite \ je yous promets que je ne yqps 
rlduirai.pas a vous repentir de Favpir 
ite. Monfieur de Cprbinelly eft un bop 
& un fidele ami ; mais il en a rant , que 
ceux qui font les. plus empreffez lui 
^tent la libert£ de fe partager comtne 
il feroic , fi on le laifloit a ia difcrl- 
tion. Monfieur le-Camuja quelquc 
raifon de m'aimer ., car e'eft un des 
hpmmes 4u monde que feftime le plus. 
La devife que Monfieur Clement., a 
fake pout lui eft noble , & lui conviept 

- mieux qtfa qui que'foit. { 

JSl4q**V* temcrntc vmfa. 

11 eft admirable pour ces fortes d'ou- 
▼rages. Si j'lcpis a Paris , je v<ras*eh- 



&* Comix de : B*fJy* 4 

4roas auprcs de Madame de Sevigny 
*e que vous me donnez du Pere Verjus, 
Je fuis commevous ravi de faire amis 
ceux que j'aime ; ma Confine en feroit 
ravie, &je neJpii^uirQis faire un plus 
fceau prdfenc, iniidont je fatfe^plus de 
cas que de votjre amitie. Je i*e fuis pas 
fcnrore a bout fiir le chapitre de -mem 
Infidele ; j'e*pei* que vous vous ren- 
drez fur vocre dechalnement contre la- 
mour «p l&6c«jue moi cuxiirfkdidcliti. 

VoiU encore un Sonnet aflez vif. 

' . . . i ■ s 

c 

•SONNET. 

T 

jj JAttiotf *qw mon Iris ymfa ju%'aa cliai*ir©», 
^Car illtfartu^oiir snfi/teecliaftbct; tffcoe { fiji e . 

1Cependtrttn ; i<flpas6rT:o«tce4il-bft T 6it'qui brilfe. 
J'awu doim* mon cceurfc ma bonrfe an Jacro*. 

-»le aimok te ma/cat , die aimoit te man,*. 

JEUravoir, *» an mot* les fentimensi'un drillc, 

Oa inii»gn6it«ecQwiraycc cUr liipoci 

A* • 
I) 



I 

1 



4 • Uouvettes Zettret 

Douce ordinairemcHt , par caprice ertelle* 

Nc fuis- jc pas forti cftm fort grand embaras ? 

Ec le jeu franchement > yayoit-il la chandefle? 

II. LETTRE. 

De Madame de Scudery ail Com. 
tcde JBufly. 

A Paris , ce y. Fevrjer itfjg, . , . , 

■ ' . > 

ENfin , Monfieur , le Roy, U Reine 
& Madame de Montefpan , tout eft 
parti aujourd'hui. il y a , die-on , di*-, 
neuf jours de marchc ; cependanc on 
n'en nomine que cinq jufqu'a Sezane 
en J$rie. Onlrrpit qup del£ gn paurroij: 
bien tout dun coup tourner du cote de 
la Flandre. Les deffeins du Roy font in- 
comprchenfibles, Sa Majefte a dit aux 
Deputez du Parlement qu'il laillbit fa 

fmifTance entre les mains de Monfieur 
e Chance lier , pourordonner de totit 
en Ton abfe&ce fuivant qu'il le juge- 
ro:t a propos. On ne fcjauroit encore 
dire ft 1'on-aura la paix oil la gu&f re. Je 
ne ve u x plus cherchec , d'amis de . la fa- 
^on dent je les avois imaginez > ils euf- 



r iU Cmte it Bvjft. 5 

feht fait la douceur de ma vie ; mais 
je voi bien qu'il ne s'en trouve cjtfeft 
idic. je v oris gar derai, Mon(ieur,le 
mictix que je potfrrai ; mais fi je vous 
perds encore fans fujet , en v£rit6 je 
deviendrai Mifarftropc pour le genre hu~ 
main. Ce n'eft p& qtfe je votis en crdie 
capable, car je vods at toftjours trouv£ 
de la bonte done je fate encore plus de cas 
que de fa beaute de votre eipJrit i tout 
enchanteur qu'il eft # Madame de *♦. 
eft le macirt £ la Gharitc ,- & le foira la 
Gdmedie. 

■Ill-;-' LETT RE. 

Du Comte de Bufly a Madattte 

de Scudery* 

/ ' " • ' : ■• -■ 
A Buffy 9 cc 10V terrier 1*7*. 

IL ell vrai, Madame , que le cditw 
mencement de cette Campagne eft 
fort myfteoeux. JLe Jtoy fait tenir fes 
troupes pretes a executer quelque chofc 
in Flaridre ou eh Alletaagne , &r peui> 
ctre y a-fcil plus de pr6pararifs appa- 
rens. oA il ne fera rien , que du cott oil 

A Teut faire an ficge. Le fecret dans 

A»»» 



4 Nwtoeikb&tttm; 

fa Jcteins^ la promptitude 8c fa-vu 
gutur dans rejtecuuom fot^t f le$,pnacU 
pales quality desCtmqucran* ; joigrtex 
a cda .l'axgenc. qui neraanque point,. il 
faut que tout reckiHe* Je ne fuis pas 
furpris que nous axons peine a deyiaet 
les defleiqs du Roy,parce que venat^s 
la plftpande lui f il les ooajipunique 4 
pea de gens, JU Chancier /prcad ufi 
grand.air.de premier MiniftlC S'lloc 
ledeviem pas tout a fait ,, oe (era fa mo- 
deration & fa vieillefTe qui en feront 
caufe , & que d'ailleurs le Roy avt$ 
raifon, 

Se croit hn feutylaf tjor tqut Ton Ceefejl. 

Je croi que nous aurons la paix •, la 
marche da Roy hatejra les JEnnemis d# 
la faire. 

IV. IETTR£.. k 

» • , * - ' * . i . . t A 

Du Pete. Rapin an CoratC dc. 
■ Butfy, 



* * , j ... 

A Paris , ce 12. Tirtict 167^^ 
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Kpcpfice Wen m^l , Monfieur-, dp la 
'ace que vous avez eu la bont£d& 
j»e fate?>si**ne pern?e*tantde vo^s p*r n 
lee de- ttlluftre. ami que nous avons pf r~. 



du Camtt du Bujjy. *f 

da routes les fois que j'aurois Thonneur 
de vous ecrire. Je m etois ft fort rem- 
pli la t£te de penfees pour.enecrirela. 
vie , que je me fuis fait malade, & voi- 
la ce qui m'en a empech^. Mais com- 
me je me porte mieux , je reviens a vous 
pour vous dire que jamais homme n'a- 
voit raffembbe taiit de grandes quali- 
ty dans fa perfonne $ qu'il eft nfbrt 
dans le tems ou le Roy cornmen^oita 
le bkn connoicre & a Tecoitter fur le 
miniftere , od il alloit faire du cheifiin 
s*il edt vicu. Monfieur le Chancelier 
& Mo&fieur de Loovoy lui avoient fait 
de grandes avances. Il n'y a point eu de 
premier President nomme avant la de- 
part du Roy , & Ton ne fijait plus fur 
qui cela roule, Le voiage de la Cour 
eft- tod jours une 6nigme. Je travaille 
de tomes mei forces a Thiftoiredu d& 
fttnt : je fouhaii&rois avoir plus d'efprit 
que je tieti ai,& de cet efprit fait cornme 
le v6tre; car je voudrois faire ^uqlque 
chafe quiffttdigne du fujec, & je ne 
vws rien (pi en approche. 
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i JtfouveEes Zettnf 

V- LETTRE. 

De Monfieur Brulart premier 
. Prefideat dc. Dijon au 
Comte de Buffy. 

A Pari$, ce i*. levrier 1*7!. 

ON eft aufli ignorant fur ce que 
deviendront les chofes & fur ce 
que va faire le Roy , qu'on Pa M par 
le paflc. On die feulement qu'il cou* 
chera demain a Toiil & qu'il va a Nan- : 
cy. ll femble qu on vent prendre Of- 
fembourg. Ce qui fait croire qu'on en 
Teut a Strafbourg , e'eft qu'on fait des- 
mouvemen* de ce cote, la , & qu'on a 
detachc des garnifons dix Maiftres pai 
cempagnie* Quelques autres croient , 
ainfi que vous , Monfieur, qu'on veut 
retomber fur quelque Place cfe Flandrc: 
mais tout cela eft £0% t fecret. . Mon- 
fieur part demain pour aller joindre le 
Roy y &$ apjourd'hui que j'ai 6t£ pren- 
dre congi dp lui , je n'ai pas. trouve fit 
Cour mieux inftruite que les autres. 
Com me on ne peut rien dlcouvrir de ce 
cot6~la, on fe rabat fur TAngleterre-: 
chacun en demande des nouvelles a foa 



dkComte de Huffy. 9 

compagnon. L& harangue de Sa Ma^ 
jefte Britanique eft bien foible. U par. 
le de guerre a fes Sujets pour leur plai* 
re. Son Paclement lui arepondu avec 
audace : que lorfque Sa Majcftc aura 
fair un traicc dalliance avec tous les 
Princes 5 pour forcer la France a ren- 
dre ce qu'elle a pris depuis le traite des 
Pirences , il avifera quel fecours il juge- 
ra a propos de lui donner. La fierce 
de cetce reponfe a d'abord fait croire 
<Jue la guerre s'alktie alltfmer encre l'An^ 
gleterre.& nous. Cela ieroit facheux , 
quoi qu'on dife que nous les battrions 
bien tous enfemble. Mais ce qu'il y a 
Ac (cat , c'eft qu'il n*y a rien a crain- 
dre de deux am , de gens qui tfont en&- 
$ore ni vaifleau* ni troupes aguferries 9 
pendant que ntfttf ferons en ctat de fai- 
re de grands progrcs. On die menic 
que les Angloircraignent de rendre leur 
Roy maicre dune grande Armee dont 
il pourroit fe fervir pour les mectre * 
U raifon , Sc qu lis propofent deja den? 
pommer les Officers '■$ dou Ton con- 
dud que leur Roy a fait une grande 
faute d'aflemblar ton Parlement , itiaisf 
^uil en fait encore une plus grande de 
w-.cicitgE a>la guerre, L'Ambafladeus 

Ay 



* o . • ISf&uveUts JCbtires 
d'Aogfeterre efpere toujQur^.lapaix^ &j 
ftcfe:cache:ps ,de dire -qu'il a'appraa^ 
vc pas la harangue da Koj Con rnau 
tre. La nuic du fecond: jour de mac* 
che lea Dames de. la Gour , comroe pat 
enchancement , demeurerenttoutos emt 
botrrbees ik ccaucherem dans leurs otofi 
fe$ au milieu de la rcampague. 

V I. LZTTRE. 

D u : Cerate dc . Ruffy ; au premier 
President . de Diion. 

A Bufly, ce<n. Fcvric* 1678. 

TfcE ne^ai- que , penfer de. tout ce que 
^j7e.T«s,Moniieiif r conccrnaiit la gucr- 
*c , &:je reviens toujoucs a croire qua- 
le Roy nele.f^aitpas lu^trrcme* Uagi^ 
ra fuivant que l'Angletcrre fe conduu 
ra a*cc lui , & la lenteur de fa rnar- 
cbc montce hsen qu-il; attend que [que 
nouvelk pour fe determiner. Jenedpuw 

te pas que le Roy d'Angleterre n'ait 
totfjours agi d'intelligcnce avecle Roy, 
& e'eft en confeqaeace de cela que Ton 
Parlement qui en < eft encore mieux in- 
forme que moi/le traite fi mal. Comme 
fa Anglois none point, encore kfcle 
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ntefque , jeprcvoi que la defiance qu'ils 
one de leur Roy les empechera de lui 
mettre les armes a la main , ne Ra- 
diant pas 'S*il s'en ferviroit a les redui- 
re a <i*obeiilimce que des Su jets doivenc 
atoir pour leur Roy. Les Dames eh* 
France 'ne font pas acco&rom&s a fui- - 
yre les armies comme en Allemagne, 
c'-eft grand piti£ de voir de jeunes attraits 
embourbez. 

VIL LETTRE. 

D& premier Prefident de Dijoa 
au Comte de Bufly. 

A Paris > cc iu Mars \<$n S. 

TTmplo'fe les detttietsnnortiens que j'ai' 
J-a etre ict d*ott je 1 parts demain , pour 
vous apprendte*, Monfietrr, laprifede* 
Gzw^\ la refiftance a ct£ 'mediocre 8c * 
Tattaque vigoureufe. Le Roy y arfciva 
li 4. S^ta Place fe rendit fe 9.- Motn- 
brofi' y a *et£- mis' Commandant. Oh 
rft f^ak point ettcbreo&marche le Roy, 
fan A*ifi£e eft de qtikframe tnille hom- 
ines de pied, en fctKame^fept bataHkms, 
6? de- vtng* mHle^h^atHi^en* c*nfc 'qc*a- * 
rant* fcfttdlttitt'- .Orf-patied^Bkil^ 

Avj 
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de Dam , de Dixmude & d'Ypres plu* 
que d'aucune autre Place.. Vous aurez 
ilk bien furpris auffi-bieh que nous d'ap* 
prendre, aprcs toutce quon a fait pouc 
perfuader qu'on alloic en Ailemagne*. 
qu»on foit enfin revenu en Flandre pout 
a(Eeger & prendre Gand \ Mons , Na- 
mur , Charlemont, Tpres & Gand fu~ 
rent inveftis en memc terns y Jk Villa* 
hermofa re<jtlt jufqu'a feize couriers en- 
un jour des Gouverneurs de ces Places 
& d'aut res encore qjii lui demandoienc 
du fecours. Toutes les conquetes que 
nous faifons portent FAngletetre a ta> 
guerre , pat la jaloufie qu'elles leur 
donnent, a moins qu'elles ne nous fer- 
vent a remplacer Cond6 , Tournay 8c 
Vaieociennes que nous avons r£folu de 
garder. Si nous devenons plus fiers 9 
les autres s'echauferont davantage ,3c 
nous avons. k craindce 1'ihconftance de 

la fortune* 

Voila le raifonnement de ceux qui 

voudroient que l'on profitat de cette con- 
jon&ure pour faire la paix*. D'autres 
toutcfois cro'ient.qu'il n'y a rien a crain- 
dre a caufe de la defiance qui eft entre 
le Roy d'Angleterre & fon Parlemenu 
Que dailleurs le* Eipagnols one fujet 



du Cemte de Buffy. *j 
d'apprehender que les Anglois ic les 
Hollandois ne mettent le pied en Flan-* 
dre , & les HoMandois craignenc que le 
Prince d'Orange foikenu des Angldis 
ne veuille ufurper la fupreme 'puiflance. 
11 parole deja quelque chofe de cette 
defiance dans une Lettreccrite <fe Lon- 
dies d'un bon endroit 9 que j'ai vtie f 
qui porce que 1'on eft £ inquiet far ce« 
la , que les Hollandois veulenc que 
leur Armce Naval I e jointe avec cell* 
des Anglois , agifle plikoc fur les co- 
tes de France que fur celles de Flan- 
dre* ll y a a> caifonner long- terns fur 
ce» affaires v elles n'ont jamais ct6 Cv 
broiiillees , mais l'£tat oil elles font peut 
changer en un moment* Cependant 
comma la prife de Saint- Guilain eft 
caufe da* mouvement des Anglois con- 
tre nous , il eft difficile de croire que 
celle de Gand ne les aigriffe pas da~ 
vantage. 



VIII. LETTRE, 

De Madame de Sevigny an 
Comte de Bufly, 

A Pari*, cc it*MarsU?3. 

LEs Hiftoriens da Roy, mon cher; 
Coufin , fuivem TArmAe. lb ne 
font gueres accodtumez a*»x fatiguesr.On 
n&e mande qu'ils font fort itonnezde- 
(c voir a pied , a chfcval ; d£ns la bonc- 
j»fqu*atfx oreilfes ; its f<javent a-pre- 
fent par experience le pea dagrjfcment 
qu'il y n de coaeher aux ratons <te ia > 
telle Makrefle dTsndimKMv Il fauces 
pendant qu'ils a'tent de bons^yeux pour ' 
remarquer exa&fcfhent id eofmditifc la- 
valeur des a&ibns da PtiticequSIs vctt-< 
lent peindre. Ceft-l&i moncher Coa- 
fin , e'eft • U *>& vou* •de'vriez &re; &; 
e'eft a vous a qui il ncn cchapf eroter 
aucune & qui feul pourriez dignement 
les raconterala pofterite. Ceux-cifont 
leur cour par 1 etonnement qu'ils ont de 
ces legions nombreufes qui compofent 
la formidable Armie du Roy. 11$ font 
encore tout furpris des fatigues qui ne 
font que trop vra'ies j & dans cette pen- 
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fie' ils dzfoient Fautre jeur au Roy , 
qu'ils netoient plus fi ' etonnez de cc 
que les foldats hazardoient fi legerc*- 
mem leurs vies , puifquiU avoienc rai- 
{on den fouhaiter la fin. Its difent auf- 
fi desmrlupinades, ( que bkn que le 
Roy craigne fes ienteurs , fe Gand d'EC- 
pagne qu'il vient de prendre ne lui fe— 
fa point de mal a la tete. ) J y ■ ajotite 
qaun Prince mains fage fir moins grand 
en pouiroit * bien ctre entAtt. Voili 
bien des pauvretea , mon cher Goofing 
c*eft naa piome qui a mis tout cela fans* 
mon . conlemement *, mais en bonne foi 
je trouve les actions dii Roy fi extfaor- 
dinaires, que je crairrs que la pofteriti 
ne -premie fan hiftoke poUr des fixions. 

IX. LETTRE. 

De Madame de Se&ewille au 
Com cede Buffy. 

A P*ri*-, cc %fi K Mais U7S. 

J'Ai totijoors envie de voos £crirei 
Monfienr , mais je n'ii fentvenx d'ttu 
tre chofe a votw di*e que Ie« aflUran- 
ccs^de monawrfti^. Gei>e{bpa^que je^ 
fttoteofle^di vamee'pouF aoire* que- 
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Yous en faites quelque cas > mais c'eft 
qu'a la fin on ie laffc d'encendre tou- 
jours la meme chofe. Quoi qu'il ei> 
puifle arriver , N vows fijaurez encore une 
fois quelle eft au point oil vous la pou* 
vez defirer , fi la votre eft pour moi 
telle que rous le ditesi Aprc»cette af- 
finance parlens d'autre chofe. Ypres 
fe rendic le 14* la nouvelle en vient 
d'ar river, mais elle n'a pas cte egale- 
ment agroable pour tout le monde. Le 
jeune Prince d'Elbcuf y a eu la jam- 
be caflce dun eclat de grenade y & la 
cheville du pied percee de part en par** 
Son pere en eft outre de douleuc , Sc 
Madame fa mere en crie mifericorde. 
Mondeur de Lillebonne mande que le- 

!>auvre enfant n en reviendra jamais s'il 
ui faut couper la jambe* Vonime o& 
croit , ecanc crop foible pour rcfifter k 
la douleur. Le Comre dfc Limoges^ a 
ite bleflS a.cette aflfaire. Maifrj'oubliois 
de vous dire ungrand malheur qui y eft 
arriv6 , e'eft: que cefont tios Grenadiers 
qui onttuela pluparc des gens que nous y 
avons perdus. Le Roy a donne le Gou- 
vernement dTYpres a la Troufle. Sa 
Majefte & les Dames reviennent Samedi 
tous fort gais Sc en bonne &ntt # .Adie»,< 
Monfieur, 
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X. LETT RE. 

Du Ccmce de Bufly a Madame 

dc Scudery. 

A Paris , cc 7. Ayr 8 1*7!. 

JE nc f<jai que croixede la paix y Mada- 
me -, ellc me paroit encore plusdiffr. 
cite a faire que la guerre. Gela eft a<T« 
mirable au Roy d avoir trouve le mo'icn 
de faire fubfifter unc Arm6e dans un 
terns oA les Emiemls ne f$auroient Tub. 
fifter trois jours enfemblc* lis tie nour 
rififteront jamais qu'ils n'aient apprisi 
faire ainfi; & eel a- fait bien voir que l'ar- 
gent Sc lef$avoir faire rendentlesgen* 
maitres de tout. 

- On me mandequele Prince d'Elbeuf 
ne fera pas memc eftropie de fa ble(Ture r 
j'en fiiis fort aife. Je le ferois bien da- 
vantage fi ros affaires prenoient un bon 
train. Vous n'ave* garde de crier pout 
les mauxa Venir , tous eies trop occiu 
p£e des prefens - y mais fi vous ne fentie* 
plus ceux-cy , vous eraitrdriez les au* 
tret : e'eft ainfi qu'on eft fait. Vous me 
mandez plaifamment Thumeur de no- 
tcc . ami qui s aigrit fur les testckeffe* 
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qu on lui tcmoigne , 8c qui fc radbucit 
fur les menaces quon lui fait. Nous 
verronj s'il en ufe ainfipoiir vous &. 
$*}! repohd *nai a vos douceurs , je vous • 
permecs de vous faire voir a lui com- 
me un dragon, 

XI. LETTRk 

£)e Madame de Montmorency 
au Comte de BoflTy. 

A Paris , ce j. Anil itfti 

TE vous' gronde , Monfieur j je fis hier 
^une terrible vie a Madame voire fil- 
ler car je pretends que vousmedevez 
plufieurs r£ponfes* Elle dit que e'eft 
moi qui vous en dois ; mais fans cher- 
cfier plus long- terns qui a tort de nous 
deux, je vais reeammeiscer a vousicri* - 
re. Monfieur de Vivonne eft arrivi. Il 
n*eft point, comme on difoir, gros com- 
me un tonneau. Il court un bruit que 
Monfieur de la FetiiUade revire les trot*- 
pes de Mefline- Cette guerre nous coA- 
toit trop a fodtenir. Ceft un VaifTeau 
qui a die cettfc nouvelle > car il nen eft 
pas venu de courier. Si vous laiHet ma * 
Ifcttre a la pofterttc, MoAfcip , corrw - 
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gffc je- vous prie cet endroit , car lc$ 
VaiflTeaux ne partem point, & nos'nc- 
yttux feroient fort etonnez que je leu* 
fiije dirc\desnouvelles. 

A yea- vous vA la Princefle de. Cle- 
Yes , Monfienr } hi' 9 qu'en dites. vous ? 
£Ue eft afles jolie i cen'eft, pour cant, 
pas too* cc qu'on nous en avoit promis. 
€ J eftrtine orpheline que foa pere & fa. 
mere defa voiient. Je ne fuis pas contentc 



confidence quelle a &ite a fon 
mart 

XII. LETTRE. 

r i ;."v > .:.» .■ 

Du Comte de BufTy a Madame 
• ♦ * dc Montmorency. 

A Autun, tc S. AVril 1*7** 

VOus ' irf&rikt oufcli^Y Madame 5 
- -ditcs la virite. Vou3 ne m'auriex 
pa* scat la premiere £ yotre confcien- 
<jer »e vow : eflt repwfoi quelque cho~ 
ft.i J'ajdmirc la.baine ^oft a pour la, 
£»vcm : no piouvant fais© pis a Vivoiw 
H*V ort Jen iak ^n^tnlonftre. Qn?ne die 

!>*a feutament oi vousctes que U Feiiii* 
*4e.a afaandonnf Mefline , on 1c die 
eacoieve^tBimrgQ^ne^ Ufout q»e vo- 
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tee Vaifleau aic pafle par ici. Au refte 
lie foiez pas en peine de ce qae la po- 
fterite croita de vofcs ,< Madame , Air 
ce que vous faites parley un Willeau *, 
Elope que nous adrtrirons a bien fait 
parier des betes. Si les Anglois nousr 
declarent la guerre , its fie nous far--, 
prendronc pas : il y a long- terns qu'ds. 
nous meftacent. Je n'aa point encore 
Vu la Princefle de Clevw. Je ne f$ai 
dequoi elle aufa pd faire confidence & 
fon mari $ on ne les choifit pas ordw 
aairementpout $efa. . 

XIII, LETTRE. 

Du Due d'Elbcaf au Cooite Je 

Buffy, 

A Parisyccg. Arril 1*7*. 

J* Ai re£u , Mtfnfisur % fes marques dfe 
I'honneur de votre foavenir avec tou- 
te la reconnoiffance que i'on doit k un? 
cktat fait cetaime le Votre , & duquel 
je fais tout lc cas qu'il meritc , :le coto> 
noilFant mieux quun autre. Je vout 
demande la continuation- dfe votre amu 
t86 , & de me croire tres-paflionncmenr 
fc plus fid&ement que qui de ros< vi- 
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jritablcs amis > votre tr.es-humble fej- 

viteur. Mon fils eft hors de danger , 

avec une bleflure terribljp , les os fra- 

caflez jrois doigts au defliis de l'articfe, 

&,ce qui eft admirable , c'cft qu'il n'pji 

fera point eftrppii. Je lui ai fait voir 

la Lettre que vous m'avez fait Fhoi). 

neur de m'ccrircj il ma prii devous 

atfurej de fcs trcs- humbles fayices. 

Xiy. LETTRE. 

c 

/ 

De ^Madame de Montmorency 
au Comte de Bufly. 

A Paris i ce xf. Ayril i6jt. 

LE panvrc Comte de Limoges eft 
mort. Vous voiez , Mon£ejir , corn- 
mc il a hi malfreurenx jufqu'a* bput. II 
cut l'cpaule frac^flee d'un coup de mouk 
quet a Ypres fup: les dipt heures du (bjx 
Be demeura for la place jufqu'a onze 
Jjenres du matifi faupe de tout. Le Roy 
latent appris lui envoia cent Louis. On 
entreprit de le porter ? Lifle 5 mais 
ai'ant etc jrois jours par If s chemin? , 
il mounj.t en y arrivant. 11 n'y a jamais 
rieu.eu de fi malheureux qu$lavie& 
)a more de pe pauvre gar^on. LeDyc 



> 2 jtfouveBes Zettrts 

At Villeroy ccrit qu'il n'avoit d'atttrt 
lit que la tranchce. Sa famille qui Pa 
x6duit a cet etat , en eft a prefent fort 
affligee. Il nous dit en pactant qu il n>n 
teviendroit pas. Monfieur de Ja FeUiL 
lade a abanaona£ Mefltne par ordre dm 
"Roy. s \\ revientavec tomes les ttou- 
pes. On a raemc rejfl dans nos VaiC 
leaux / routes les families qui ont vou* 
Ju venir en France 3 £c elles font en af- 
fez grand riombre. Il y a huft cens che- 
Taux dans la Cotnte tout prcts a re. 
inonter les CavaUers qui en reriennent, 
<Ces troupes fonr deftinees pour l'Alle. 
magne, Cette rctraite fait crake la paix, 
Jk que c'eft une dcs conditions de rendre 
Meffiw. Mais le Roy'fidelle afcspfy. 
meffes n'a pas voulu abandontrer ^ Hi 
vengeance des Efpagnois # ceux qui IV- 
voient appellS. Le Roy declara hier 
qu'il retourneroic en Flandres dans 
trois femaines , tc commaTida qu qn 
fui fit une Caleche , Scant rdbut£ de 
faifc de tels voyages a chevaL Le Roy 
a permis a Monfieur pevaux ffls de 
Monfieur Fouquet , de fervir dans fon 
Afmie$* fon ondePAbfcfc d'&redans 
"Ton Abbaie de Barbau , 8c a Bartet de 
r ymt a Tails foax ttote inpis; Qaaitil 
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•n eft content, on eft porte £ fake de* 
graces. 

XV. LETTRE. » 

Du premier Prefident de Dijon au 
Comtc de Buffy. 



N 



A jDijon , ceil. Avxil M^t. 

J£ fais rari , Monfieur , de reccvoir etc 
vos Le*tres/ur tout fur les affaires ^u 
terns , vos raifonnetnens font clairs & 
juftes , «& Je ne crews pas que les MirS- 
ftres d'etat les plus habiles , puflem 
piieux parler que yous de la paix & de 
la guerre. 

La pfife <f Ypres ft de Gand nous 
donnera la paix , qo allumera une terri- 
ble guerre. Les Enqemis pourroient 
bien Te mcpretidre *n fe rendan? & dif. 
ficiles pour le trahe; car jieusavonsde 
notre c&U iltabileti , la ptiiflance , & 
on feul cfpnt qui gonverne fans depeo- 
dre de perfonae. Dans les Ennenrn i\ 
riy a rien 4e pareii , leur fettle mefin- 
telligence peju nous rendre4re*ucoupjic 
jehotes facties, k ^uoi noos^ne penfe- 
rums' pas (a&j -die, 
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XVL LETTRE, 

De Madame de Scudery au 
, Comtc de Bufly. 

A Pari;., cc i f • Avril 1*78. 

ON parle d'un voiage de la Cour 
en Brecagne pour vifiter les Ports 
4c mer. Monfieur le Due a meni k 
Vpres les Hiftorierw du Roy a la cran- 
jchjfce^ pour leur montrer de prcs le pe- 
ril , a£n qu'ils putient mieux le depein- 
dre j mais je penfc que la peur les a 
enapechez de rien voir* Je voudrois 
que vous icriviffiez quelque chofe de 
1'eloge du Roy en general ou. en par- 
ticulier^quelques-unes des a&ions de Sa 
Majeft£ qui vous auroienc touchc da* 
vantage , nous crouverions bien quel- 
qu'un par qui lui faire voir cela. En- 
hn voili cc pauvre Comte de Limo- 
ges mort ; je le trouve bienheureux , car 
il eft vrai , fans excepcer perfonne , 
qu'il n'y a jamais eu un malbeur fi 
complet que le fien. 

JLe Roy a etc fi fatisfait de l'expc- 
dicion de Monfieur jie U Feiiiljade a 
Meffine , quen arrivant ai'ant deman- 
ds 



i 
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*Jc" pour tome grace a Sa MajeAe celle 
rd avoir rhonncur de la voir le plus fou- 
vent qu'il pourroic , Elle lui accorda let 
.entries conime aux premiers Gerttils- 
Jiommes de la Chambre : faveur qui 
ji'a etc accordce qu'a Monfcur de JLatu 
fun & a lui. Perfonne nc douce que 
le Roy iie parte le dix ou le douze du 
mois prochain;mais tout le monde igno- 
re oA il va, auifi-bien que la dccifioa 
T de U paix ou de la guerre. 

/•■■ XVII. LETTRE. 

Du Comte de BuflTy 4 Madame 

de Scudery: 

A Actum, ce 19* Anil 1*7!. 

. < < 

3E lie penfe pas que le Roy s'amufe 
X 1'heure qu'il eft a siller vifiter let 
Cotes 1 je ne croi pas meme qu'il fade 
de voiage le refte de la campagne. On en 
fait courir le bruit pour faire peur aux 
Ennemis 8c fake tenir tout le monde en 
fon devoir, Quand Monfieur le Due 
a mene les Hiftor iens du Roy a la t ran- 
chce , bien loin de leur faire conce voir 
le peril plus grand quifa ne le compre- 
Tm$ VI. B 
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noicnt , il leur a fait trouver qu'ii ctoic 
moindre , l'imagination agrandit cc$ 
chofes la plus que la vAc. Guillaume 
de NafTau Prince d'Orange , grand-perc 
de cclui d'au jourd'hui , difoit que Its 
gens qui n'avoient jamais hi a laguer- 
re croioient quon y avoic totijours 1*4- 
pee £ la main, 8c que les jeunes fillet 
penfoient que les hommes marie? ca- 
retfoienr fans cetfe leurs femmes. Si 
le Comte de Limoges eft en Paradis p 
je le rtouve bienheureux d'etre forti 
de la vie & de la mifere oi il ctoit ; 
a moins que de cela il £toit mieux en 
t*e moude , car il pouvoic efpercr de 
n'$tre pas codjours roalheureux. Ma- 
dame Pouquec arriya hier chejt Moty 
fieur £Autuh, elk ydoic $tre quaere 
jours. Malgr£ fa dilgrace il la traitc 
commedle le m£rite, e'eft tout dire 
p our l'honncur 4c Fuu # dp Tautrc# 
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XVIII. LETTRE. 

Du Comtc de Bufly & Madame 
<ie Scvigny. 

A BtrfTy, ce iS.Juini^f. 

ON me mande. que Madame de 
Monaco went de mourir , £c que 
le Marechal de Grandmont fon pere 
n'a fait que plaifanter avec elle dans 
Ton agonie^ Aimez- vous,ma chere Cou- 
fine , les plaifantefies qu'on fait aux 
xnourans ., ou que font les gens qui men* 
tern? Pour moi jc ne les f^aurois fou& 
frir. Tirez lerideau , la farce eft joiiee: 
Adieu paniers , vendatiges font mites : 
11 faut pJier bagage* Tout cela me fait 
fnal au cceut •, Jt quatttf je le pourrois* 
finifirir k des indiferens, je le trouverowr 
barbare a lin pere qui en ufe atnfi avec 
fy fiUe. Je ne fijai sUln^^aus^ft point v 
sevenu que Madame iFooque^ a£ fe£ &> 
Atmm reaaabe yiiitea ^Bv&jae. Celui-ci 
cngalantrhoromela tra«»catt?vnie fi elle 
eAi^eiicoreSwr-imewdOT>ce de* Finan- 
ces iLatiaaodevaatd'etle avec fix ca~ 
rofTes & debKie&n&chcyaos-de la Yille. 
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& j'y £tois , j'en f$ai bien le compte. 

La Dame fut fort aife de me voir, 
& me die que Monfieur d'Autun fai- 
foic crop ^I'hon^eur & une malheure$- 
fe comme elle. Je lfui r£pondis qu'jls 
partageoienx cec honneur. Je ne f$ai fi 
elle m'entendit; Je lui ai cropv£ autanp 
de fraicheur qu'autrefois, quoi quelle 
ait dix-Kuit ans de plus. 

Madame de * * £toit avec elle plus 
impertinence que jamais. Quandnous 
fftmes arrive* a YRycchi , elle fe mic 
en plein cercle £ jne loiier far mon bel 
efprit. Cda dura jufqu'a cc qu rm fe mic 
a table qu'elle recomrneiuja 5 quoiquc 
chaain embaraflc ppur elle & pour inoi 
voulut changer de difcours , elle n'en 
youlilt rien faire , & de la m£me for* 
ee , die que je parlois comme un livre 
& que yicxivpis comme un Ange. Je 
voulu$ pour faire diverfion dire que la 
foupe itoit admirable. Ah ! ma Cou* 
fine , dit-cllc a Madame de Laboulaye, 
icoucez comme il dix cela. yiricable-' 
menc V£c\u de xire pric fi fort k ia conw 

Itagnie, que ceixe tolle n'ofa plus par • 
er. Ne croiez.vous pas, Madame,qa'un 
fiecle de disgraces ne racommoderoic 
pa^ une tece comme cellc-la ? 
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On me mande que le Cardinal de 
Rets que nous croifons ne rcvoirqu'au 
jour du Jugementf , eft dans l'Hotel de 
Lefdiguieres au milieu de ce qu'il y a 
d'honnetes gens en France. Expliquea- 
moi cela , Madame ; car H me femble 
que ce retour fait tote a fa retraite. J« 
ne jfijaurois yous dire combiei* la Vcdev* 
filice # & moi , noiis vous aimons ; ce- 
la pafTe non pas Imagination , mate 
1'expreflion. 

XIX. LETTR& 

De Madame de Scudcry au! 
Gomte de Bufly. 

A Paris , ee i/. Jiiin 1*7 fc 

NOus fommes fort mortifiez mori 
ami la Rongere & moi , Monfieur, 
de ne vous pas aller voir cette angle. 
11 y a un £ge de la vie ou loiinaime 
plus le grand nombre & ou Ton rt'ai- 
me que fes amis r fi amis y a; Jen pa*- 
lie ainfi 9 parce que void un pais oil 
VoA decouvre fouvent qu'il rif en a 
guere de vcritables. Pour moi j'avoue 

- * Madam* de Colli&nyv 
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qpue je itfen etois faitune fi grandeidce, 
que tout ce que je trouve a mon che- 
min me parolt fort au-deflbus, & j'en 
reviens pr efque a croire qu'il n'yaque 
de l'amour & de la civilite dans le mon* 

* - ■ 

de. Je voudrois qu31 m'eut coitt6 beau- 
coup & votis revok ici cet Hy ver pa- 
ri de quelque grace de la Cour $ a ce- 
la la paix eft bonne & votre prefence 
aufli $ car void 1c pars du monde oil 
Ton fonge le moins aux abfens. Ma- 
dame de Monaco eft morte en predefti- 
Bee > une m^ladie* lente lui en a donnc 
le terns & Ta mife en etat de peniten- 
ce; Quinze jours avStnt que de mourir 
elle n'avoit plus figure humaine* 

XX* LETTRE. 

De Madame de Sevigny ait 
Comte de BufTy* 

APa-rU,cc if. Juin 1*7*. 

MA fille n'ira point cet Efl$ en 
Provence , mon cher Coufin , el- 
le le pafferaa Liyry &$. elle vacom- 
mencer a prendre du petit lait pour la 
conduire au lait de. vache > fcul remc- 
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4c potir les maux de poitrities. Vous 
mctonnez de la reception que Mod-. 
fieur d'Autun a faice a Madame Fou- 
quet ; j'aurois peine a le croire fi vous 
n'en aviez hi ccmoin , le mince mal- 
heureux n*a pas accodtum6 d'etre fi 
fort honorl* Je fins perfuadee que 
le Prelat a revere fa faintcte i Sc que 
ceft en qualiti de relujue qu'il a tvk 
au defant d'elle avec tant de monde* 
Pour Madame de * * qui etoit avec el-* 
le , c'eft la plus folle femme que jecon- 
fcoifle* Jp vous ferois paroly fi je vou-* 
lots vous comer tout ce que je fijai d'el- 
le* Adieu , mon cher Coufm. Que vous 
etes aimables tous deux 9 & que vout 
£tes aimez ! 

XXL LETTRE. 

Du Comte de Bufly & Madame 

de Scud dry. 

A Buffy , eei8. Jvanityt* 

JE ne crok pas aller cet Hy ver a Pa- 
ris , & je vous jure que je n'en ai 
aucune impatience pour mes interctt} 
pour mes amis je ferois bien aifc de let 

BMj 



X 

%t JWouveffts Letint 

Toit , mais leurs Lectres me confident 
en quelque faxjon de leun abfence, & 
je les entretiens meme plus agreable- 
jnenc que fi je les voiois : e'eft l'amour 
qui demandc la vuc y Pamitii n'en w 
pas rant de befoin. Pour le malheur 
des abfens & Poubli de la Cour , j'en 
fuis pleinemcnt perfaade ; cependant 
je rrouve plus commode de pouvoir fai- 
ip fouvenix le Roy de mes fer vices pat 
mes Lectres que par ma prefence. Diea 
leur donnera telle vertu qu'il lui plai- 
ra $ mais du moins je neiatigueraipa* 
Sa Majefte par ma, vuc , & je n'en fe~ 
rai ni honteax ni' ruin£comme le Tone 
de malheureux Courtifans que nous 
connoiflons. Adieu ,. Madame ; fi vou* 
connoifliez la vie que je mene, vous- 
ne me prefleriez pas tanc de la chan~ 
ger~ 
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t)a Comte de Bufly i Monfieuf 
le premier President de Dijon,- 

A B'uffy , ce **; Jiriri 1*784 

QUoique les Armies d'Allemagne 
s'approchent, je tie crois pas qu'el- 
les en viennencauX mains, parce qu'el- 
lbs voient bien que l*Emperair & les 
Gonfederez font &-•& vcille de traiter 
66mme les autres , ne poaVant fbdtenir 
feuls la guerre contre le Roy , qui les a* 
tfedjour* battus joints a Vec l'Efpagne Sc 
la Hollander . , 

ie Roy vierit de faire une paii tir£s-~ 
glorieufe, je croi meme qu'elledure- 
ra long- terns \ car quand il demandera 
qu'onlui fafie raifon de quelqtiecho- 
fe, je ne croi'pas qu*ori h lui refufe. 
Au refte je T ne f9ai point Ton Hiftoire, 
il faudroit poor cela que Sz Majeftl 
en eflt pris le derfeift. J*ai feulement 
ccrit des' M^moires de ma' vie,- oA je 
trouve fouvent occafion de parler du 
Roy ; j'en dis ce que:j'en penfe 8c j'fefcf 
pane commc il le jndrite, & pent-fetre 
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que cela fera plus d'hdnneur i Sa Ma* 
jeft£ que Ja propre Hiftoke. £omme 
ce$ Mcmoires ne paroitrontrvraKfera- 
blablemcnt qu*apr*s ma mort, mes feuls 
cnfans eft pourront reciieilUr lc fruit; 
Si fetois dans votre voifinage , je ne 
vous les cacherois pa^parc* que vous 
ctes tres- capable d'en juger, &queje 
fee les pourrois montrer a perfonne que 
j'aime & que j'eftime plus que vous*. 

XXIII. LETTRE. 

Du Comte de Buffy 4 Madame 

de Scudery* 

A Buffy , ee *. Juillct 1*7$; 

3E comprends bien y Madame , que 
Vous a vex mains dc loifir oil vous 
ices qu'a Paris* Le voifinage dc Paris^ 
J'agreable maifbii oil vous etes, laPrin* 
cefle *& qui vous fakes votre cour, 
fc a qui bien d'autres font inieref* 
fez a la faire 5 tout cela vous attire 
bien dumonde* Je vous ai di t plufieurs 
fois que je ne pouvois me pardonner 
de n avoir past&it tons mes efforts pour 
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ctre des agw particulars de £efte Prii** 
cdle , & fe vau* le. dis encore, Mada- 
me \ ce fera one cache a ma vie, raai* 
au moras la poftcritclira-t-elleque j'ai 
todjours. tth un des admirateurs de fa 
Tertit , de ion efprit & de ion m6ritc* 
Je fuis ravi du mariage de Mademow* 
telle de Bourbon avec Monfieur le Prin- 
ce de Gouty. Oh di t beaucoup de bieu 
de ce jeune Prince » de fon courage , de 
/on efprit & de fes manieres ; lc$ bon- 
tex que Monfieur ion pere a eft pour 
moi ic celles qu'il a pour irion fils , me 
rendent tres-femfible a tout ce qui re- 
garde cet aimable Prince* 

XXIV. LETTRE* 

De Madame de Scuctery aw 
Gorate de Buffy, 

A Paris , ce 14. Juillec itjf. 

IL y a long- terns que jc nai eu <fe 
vos nouvelles, Monfieur, cela me' 
fait croire que rous changes dedemeu~ 
re , & fufqu'a ce que voire m r a Yez man- 
de par ou rous ecrite , je garderai le 
£il enccr La guerre recommence , cepco* 
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dant perfonne ne doute de la paix , par 
la heceffite oik font les Ennemis de la. 
fains La vidoirc ne nous quicte poinr* 
Yoila encore une affaire fort glor ieufc 
pour le Marechal de Gr£quy ,. qui fe 
vicnt de pafler en Allemagne , & forr 
confidera We pour le Roy* Les reftitu- 
tions qu'il faut faire font les plus grands > 
obftacles a la paix; Cependanteelas'a- 
juftera, & je croi la paix generate avant 
la fin de 1 ann£e. Monfieur de Crlquy a 
ed a Rinsfeld en quelque fecjorr fa re- 
vanche de Gonfaubric^ 11 me fouvient 
de vous avoir otii dire que vous aviez 
todjours eftime fon talent pour la guerre. 
Le Roy d'Angleterre fait comme le 
chien du Jardihier , il veut que fes Mai- 
trefles lui foient fiddles quoi qu'il ne 
les aime plus $ cela me paroirtyranrii- 
que. Je rencontrai l'autre jour Mada- 
me de Sevigny que je trouvai encore 
hclle.- 
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Be Madame de S^vigny an* 

de Buffy. 



A Paris, ce i j. Jaillct if 7^ 

JE vous avoile 9 moh chcr Coufin , qutf ' 
je ne f$avois nullement Pintereft que : 
rous prenier aux gens £ qui j'ai trou- 
ve occafion de fairc plaifir. Je mefuis 
trouv6e trop heureafe qa'un honnece 
homme ait voulu ufie fi petite choft qui" 
dfyendbit de moi. J'etois fur lc point 
de le remer cier de Ta voir accept£e, lor£ 
que yai vii qt*-il ne tenoit qua ipoi d'eli 
rcccvoir un remerciosent de vous. Mai* 
je ne veu* poirir vc«s tromper , moiv 
cher Goufin , ni vofe*faire vajoir cequi 
ncn vaut yzs Ix peine , & ce que je 
n'ai point fatt pour {'amour de vous* 

Je fuis d accord *Ie ce que vous dues? 
de la Princefffe de Cleves; Vbtre criti- 
que & la mtertne £toient jettees dans le 
meme moule.Notfs nous famines un peu 
trop preflez de loiier Je Roy ^r la paix , ,. 
qui n'eft pas»une chofetrop affuree. A-> 
dieu , mon Coufin, adieu ma jolie Ve^ 
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▼e. * Si Ton m avoit voulu donner dix 
milk ecus y je n'aureris pas traic£ avec 
la Prefidente Bail let , mais malgrc cela 
jcVtrouve que f ai faie une bonne af&i- 
*e, a rnoint que pony i*ie fai»c dipit r 
die edt la malice de mourk demain y c» 
€q cas-la jefuisattrapee; , 

XXVI. LETTRE. 

Du Comte de Bu0y au Mar^ufc 
'' de Triehateai*. 

A Dijott , cc j&Aftuft U7 £ 

.'■<•• . . • 

IL y a long rem* que je ne vous ai 
eerie r Monfteur , parce que depui* 
tin mois j*ai &&occup6 & cm proccs que 
jfai tofin gagnd. Voil& la feule guerre k 
quoi le Roy me reduk, Jaurois peut- 
4tre fans vanirc y audi bien gagne \rncr 
bataille (i otr ro'avort laitfe faire ; mais 
k Providence err a ordonnd aucrement: 

Sic ftaatft fails 

' J'ai tofijours jag£ la pais tr&~diffid« 
k a faire •, cependant je nen ai jamais 
douce ,'elle aetommode nop tout 1* 
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monde, hors le Prince d'Orange. 

Bafquevillc eft more, & I'oii attribuS 
fa mort aa Poifon. Pour moi qui 1* 
croi naturelle y je BTftonuois qu'avec le 
vifage qu'il avoit depuis £ long-tems r 
il cut tant vicu , outr« qu'il ctoit fi ge- 
neral ementaime que perfonne n'en to** 
loit a fa vie. 

Que dites-vous de lavanture da Kf ar*- 

quis d'Albret t Sa more dans one ba- 

taiJle lui aurois fait plus d'honneur. Ctf- 

pendant celle-ci fait plus de bruit & on 

<n parlera plus long- terns. . Mais fija* 

Tex-vous ce que vientdefaire lcPrii£ 

ce d'Orange t Enrage qu'il eft de n'avoir 

, pu empecher la paix d'Hollande , fignle 

le </. du meis , il a feint de Tignorer^ 

ic le 13 „ il a attaquc a faint Denis pris 

de Men*, PArmie que com man de le 

JUarechal de Luxembourg , 8c apris n* 

combat fort opiniitre fr fort fanglant^ 

il s eft retir£ fans a vantage de part iu 

d'autre. 
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XXVII, LETTRE. 

J>e Madame de &vigny aw 
Comte de Buffy. 

A Paris, cc 10. Aouft i6-j%. 

"¥E ne f$ai ,< mon Goufih , pourquoi 
J vau* ne vous dohnes point le plaifir 
aune bonne com pagnie dans la Provin* 
ce ; chofc & race , Vous & Monfieur 
4e*** - f fa fcmme a bicn de Pefprit, 
ma. nice* fe trouveroit tr&s-bien decet- 
ce fociete. Vous n'avez nul chagrin les 
uns contrc les autres ; • quand vous aU 
lez chez votfs ,,- il eflr tout naturel de 
l'aller voir , & puts vous verrez com- 
me vous vous aceommoderez enfetn* 
Me** Je fais feure que ce feta tres-bien* 
& que s'il vous rencoritroit >/ il vous 
embatafleroit par fes honnetetez , & p*r 
la maniere dont il' vous timoigneroit- 
l'envie qtfil a d'ette de vos ferviteurs 
& de vos amis. H£, mon Dfcu ! a-t'on : 
tfrop bonn£ compaghie dins les Pfovin- 
ces , qu*il faille s'dtcr cetfx avec qui 
nous patlerions nocrc langue 8c qui nous 
entfcndroieht fort bieri ? Il me tenable 
que voltt& ma niicedsvricfc aimer ceux 
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tpxi /$auroienr ce que vous valez. La 
fantaifie m a oris de vous mander ceci: 
qpelquefois it ne faut hen potis ram-j 
pre tttie glace j j'ai entrepritf de Vous 
faire amis d'aurant plihdt qu'il me fem~ 
61c qu'une telle negotiation eft de ma 
force , on je fuis feien foible. Ceft a vous 
deux a me dire ce que vous penfez li- 
deflus. Je voudrois que fans rebattre 
Te* lanternerics du paflc , cela fe fit. en* 
galant fiomme ^ avec eecte grace que 
irous 1 ayes quand il vous plait. Si ja 
rcufEs } Je fuis afliirle que vous me re- 
merderez tous deux. Voil& mes penftes^ 
faites-en ce quil vous plaira^ 

XX VIII. LETTRE. 

Dc Madame de Montmorency 
aa Comte de Bufly. 

A Paris , ce if. Scftcmbic ifr/fl 

JE ne pretends pas vous dicrier au- 
prcs de vos amies , Monfieur , quan<# 
je dis que vous me neglige*. Cepen- 
dant un feul mot die votre Lettre ma 
rappaifte. Jje vous prie de faire eft for- 1 
te <ju«it demeurc jufqucs a la cpnfc 
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niation des Clicks ; ce qui eft d* voctf 
he doit jamais perir j Ce mot qui me fait 
taut de plaifir & qui me fera tahf d'hon- 
neur , eft que je fuis votre premiere & 
priricipale amie. J'en fuis fi conteftte que 
j'ai penfc faire impriaier votre Lettre* 
la mienne ne fera pas rempltede gran- 
ges nouveiles , paree que ce qui fe dit 
au Marais , fe conte d'une autre fa^ori 
au Fanxbourg faint Germain , hormis 
Pavanture de Madame de ** qui ft 
dit par tout de mcme. Ne la trouvez- 
vous pas bien malheureufe , de furvi- 
tre k fonamantaflaflinepourelle* 

XXIX. LETTRE. 

Pu Comtc de Buffy a Madame 
x Brulart premiere Prefidente 

de Dijon, 

ACBafcu , CC14. Scptcrhfere 1(79. 

J*Ai 6te fur le point , Madame , de tie 
vous point ectire en cetre malheureuw 
Fe occafion de la mort de Mademoifel- 
fe votre fille, ne f^achant que dire k 
nne mere afflig^e , & avec autant de 
raifon que vous avexdeTStrc. j'avok 
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pear quil ne fuffift pas de vous afliirer 
que j'etois fenfibiement touche de vo- 
ire perte & de votre douleur % & que 
perionnc n'y prenoit plus de part que, 
votre, &c. 

XXX LETTRE. 

De Monficur de Lamoigrion 

Avocat General au Comte 

de Bqfly. 

A B*fv31e r ee j o. Scptcmbrc 167 f* 

JE fuis tres - fenfible , Monficur , $ 
1'honneur de votre fouvenir , & vous 
ne pouvez faire cecte grace k perfbnne 
ui connoifle mieux que xnoi le prix 
e votre ami tie. Je vous fupplie de toot 
mon corar d*en lire perfuadc , & fi j£ 
ne fuis pas en itat d'en donner des mar. 
ques aulJI e&ntielles q»e mon pereavoit 
le bonheur dele pouvoirfaire,cen eft pat 
la volonti qui me manque , e'eft a vous, 
Monfieur , a m*en donner Fes occafions* 
J'en prends a t£moin le Reverend Pere 
Kapin y qui connote parfaitement les 
fentimens que j*ai pour vous , & i quel 
point je vous honor c. 
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XXXI. LETTRE. 

De Madanffc la Preiidente d'dU 
fembray art Comte de Bufly. 

A Paris >. ce % o. Septeffifcre i6yt\ 

COmme vous fijavez , Monfieur r 
excufer vbs amis quand ils ont tort, 
vous f^avez aufli faire: valoir les pe- 
lits fervices qu'ils vous rerident.- Enfin? 
f oila la paix. Ne ferez-vous pbint la 
voire ? Si mes fouhaits avoicnt lieu y 
tous fericz bienheureux. Ne viendircz- 
t fous point ici ccf Hyver 5 Vous rie 
men dites rieti. Si vous en temoigniex 
quelque impatience , je me ftaterofc 
dy avoir quelqufc part ; mais bieri 
loin de cela, vous- avez fat ce chapw 
ere une tranquility qui nous oflfenfe tou- 
les* Partagez t*n peu vos gtaces : di^ 
tes a Madame vocre fille que je lafop^ 
plic de vous ramener* 
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XXXII. LETTRE. 

Du Comte dc Bufly au Pcre 
J3ouhours, 

JE fuis ravi , men Reyerend Pef c ^ 
que vous ai'ez ccrit la vie de Saint 
Ignace 5 je la yerrai des quelle fcra im- 
primle. Je iirois exa&ement la Tie des 
Saints > f\ vous l'aviez ierite ; car vous 
en auriez 6te les fables* II faut bien des 
annees pour nous effacer a Bafville les 
idecs de rami que nous y avons yd. 
Je voudrois pourtant bien y ctrc quin- 
ze jours avec vous & le Maitre de la 
maifon. Je fuis bien aife que mon fenti- 
ment fur la Princefle de Cleves vous aic 
pUL La critique m'a charme , & je vous 
avoue que ff ai trouvc tant de bon fens, 
tant de juftdTc & un fi grand air de vous, 
que je n ai pil douter que yous ne TeuL 
fiez faice. En eritiquant apropos , vous 
fakes voir que s'il y a eu de la hardief- 
fe , fl n'y a point eu de temerite. Mais 
enfin je dirai dans le monde pour yous 
plaice, que vous mavez perniadi que 
reus nen etes point PAuteur. Adieu , 
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mon Reverend Pere , je yous jure que 
je vqus aimc & que je, yous eftime ex- 
tremement. 

XXXIII. LETTRE. 

De ■ Madame de Scudery au 
Comte de Bufly. 

A Paris , ce 10. O£kobiei6j$. 

CE n'eft point par pareffe , encore 
moins par relachement d'amitie f 
Monfieur y que notre commerce a ith 
un peu interrompu. Jcfuis unc de$ per- 
fonnes du monde qui me laflc le moins 
d'aimer mes amis ; & vous £gavez-hien 
ar plufieurs chofes qui vous ont paf- 
c devanx les yeux,que j'aiplus de dou- 
leur que je ne devrois quand fen ai 

{>erdu queiqu'un. J'ai 6te malade : ce- 
a m'a empeche de vous ccrire. Mon- 
sieur de Vardes a dfl revenir. Je ne fijai 
quoi a etouffe la bonne vol ont£ du Roy. 
1/Abbe Fouquet eft de retour, LeMa- 
rechal de JJelfonds a cent une JLettre 
au Roy fur la paix , qui > ace qii'on dit f 
sicaufe Con retour. Clle lui fax prefentie 
par Mpnfieux de Louvoy* Je croique 
vous en devriesMufli icrifie noe., avec 
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ccs tours ic ces expreflions done vous. 
fijavez toucher & emouvoir meme les. 
indifferens. On dit que ce Marechal fe- 
ra Gouverneur de Monfieur de Char- 
tres. Il y a dequoi fairc un bel cleve : 
d'autres difent Ambafladeur $ n Efpagne.. 
Si vous ctiez Tor ce terrain^ vous fir- 
riez plus propre que perfonne aux Anw 
baflades & aux Educations des plus 
grands Princes. Pendant que le Roy eft 
en train d'accorder des rctours , tous 
yos amis font d'avis que vous demand 
diez le t&tre, ' 

XXXIV. LETTRE. 

De Monfieur de Pomponnc ,Mfc 

niftre & Secretaire d'Etat, 

au Comte de Buffy. 

A Fofctain^lcaa f tie if. Qfabxeif 78, 

E me fuif acquittl avec plainr n Moiw 

ieur, de ce que vous av^z deman- ; 

de moi , &c j'ai retnis k Sa Majefte la - 

Lettre qpe vous avex bipn voulu .ra'-u, 

diciTer pour EUe* Je ne puis vous* dU; 

re qn^L e|fet die «r^ <prod|iit 9J $ j$v 
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le defirtr. Cro'icz , Monfieur , que f au- 
*ai toil jours bien de la joic de vous ten- 
ure en <ees forces tPoccafiona les fervi- 
ccs que vpus demanderefc de moi , 8c 
que }e profiterai de toutes celles qui 

fourront yous marquer Teftime avec 
iquelie je iGbis toujours, Monfieur t 

XXXV. LETTR& 

Pe Monfieur lc Due d'Orleans 
au Comte de BuflTy. 

A Pari* j cc &6.Norembre 167^. 

MQnfieur le Comte de BuflTy Rabu- 
tin > il y a fi long-terns que jp ^ai 
que vous etes de xnes amis & que yous 
vous intereffez i toutes les chofes qui me 
touchent , jque jene doute pas que yous 
n'ai'ez pris beaucoqp de part de Ja pei- 
ne 0$ j'ai 6t6 de la mala'die de mon fils. 
C*cft affez yous dife'que j'ai crti long-., 
tems qu'il n'y avoit plus d'efperance , 
pour yous fairc voir toute la douleur 
que j'en ai euc. Jc yous aflure que je 
luis trcs - fenfible aux aflurances que 
yous me donnez de YOtre axoitif dan* - 

cette 
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cette rencontre f & que vous me trou- 
vercz rodjours 

Votre ban ami, Ph uifpi. 

XXXVI. LETT RE. 

Du Comte de Bufly a Monfieur 
dela 



A Autua , cc 14. juenct 1679. 

T Aperrequevon$venefcdc£ure,Mon- 
**fieur ^ m'a toucW fenfiblement. Car 
outre la pax t que je prends a tout ce qui 
vous touche , j'airoois & j'honorois fort 
feuc Madame votre femme. Mais en* 
finquelque rude que loir pout vous un 
coup comme celui-la , vous n'en etes 
pas fur les adverfite? a votre apprei*. 
tillage ; & cela me fait efperer que vous 
foutiendrez celle-ci avec la fermet£& 
la rifignation neceflaires en pareilles 
rencontres. J'entre audi dans la doiu 
leur de Mademoifellc votre fille t car Je 
fuit k elie comme k vous, Monfieur, 
tr£s-iiumble , <3cc. 
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XXXVII, LETTRE. 

pu Comte de Bufly au Marshal 
de Navaillcs, " 



.« r » 



A Autjin , j:e 14. Jaayici 1*7 j. 

J*Ai appris avqc une douleor txtremfc 
la perce que vous avez fake de Mon- 
fitutVAtte fife, pare* quji je votis ain$e 
& qne je Vtro* eftrme iftfifimient. v 11 
faut &te auffi fees & aufli ferine qrfe 
>ous &es pdur tofltehir tme touchc 
alifli rude que cclle - ft f Mais qac| r 
que vous n*eft afez ;4m&fe re^Q <f* ce&- 
tc forte , vtm* &re% pi(Bt par tie* ad- 
isrcrficcz <jtii vous out apptis £ V6tt$ 
fbumettre au* volqiitfei it t)ieu* C*a 
itt-lz tna feule tefloiireedan* ines dl£ 
grace* 5 & celfe que je vour fouhai. 
te , Mofifieur , dan* vofcre z&i&ioh; 
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XXXVHI. LETTRE. 

Du Comte de Bufly a Monflcuf 
de Benferade. 



A Autun , «c /. Jfevrier 16-jf. 



«*■ -j 



IE vous tends mille graces > Mon- 
ficur , du foin que vous avez pris de 
tnon affaire. Mais fe ne vous quitte 
fas pour ccla ; j'eufle bien fou Haiti 
que la nouvelle que vous m'en avci 
feit dormer eik £te ac'compagnee d'un 
Xhot, d'amitii de votre part. Nous au- 
tres malkeureux fommes fort dilicats, 
^c tout prSts d etre for le pied gau- 
che , fious pretrtms ies tooindres nfc 
^gHgettces pour un buHi. Prenez vos 
nrefores la-ddTus. 
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XXXIX. LETTRE, 

DuComte dc Bufly au Marquis 
de laRongerc. 

A Aptun , ce 14. IkvAct 1*7*. 

IEs marques que vous continuez a 
** jpe dourer de l'honneur d£ vocre 
amip6 & de voprc ejjfcime, me font ex* 
trejpeitient chere? , parce que j>i pour 
. vous les mcmej fentimens. Sj vous 
itiez ici avec vocre bonne amie, fen* 
faire les Philofophes bourrus , nous rai- 
fonnerions fur le monde ; czf yqps com- 
prenez bien les raifons que jai de ne 
point aller oft vous ctes. J'ai ici afle? de- 
qnpi rpe mettre au-deuus de ma djk 
grace , fie je m'en confole p*r l'exaipef} 
de la plftpart des gens quipoflcdeip le* 
honneurs. On m» mande que Pradon 
par une Comedie qu'il a faite , pr&en- 
doic nous faire oublier Phedre;mais mal- 
heureufement fes amis n'en difent mot, 
& les autre* s'en mocquent. Je vous ak 
fure que je prends une trcs-jrande part i 
votre fortune , & que perfonnjs ne vous 
aime plus que je fais dc n'eft plus aflur£- 
meni k vpus que moi. 
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XL* LETTRE. 

jDe Monfieur de Benferade ,ao 
Comte de Buffy. 

A Pirn, ce 8. Ferricx if 79'* 

IE fuis-au dcfefpoir dumal-entcn- 
du qu'il y a efr dans I'affaire dc vo- 
tre Ctmmittmus. Monfieur le Ghfen- 
celier aroit tout fupprim£ pour avoir 
la gloirc de tout rctablir. l'ai efrtou- 
les les peines du monde a demcler ce* 
la , & a trouycr que votre afiake 6toit 
faite ilyavofe long, terns quatidjeclfcr- 
chois les moiens de la faire rteffir* 
Je yotfs fiijpplie de croire , Monfieur, 
que s'il y a de fa fance de mon cote, 
•lie vient bite plAt6t de mon incapa- 
city dans les afiaires , qae de moil peu 
de zile & d'mvie de yous etrebon & 
quelque chofe. Garden- vous bieti de 
douter de mon coeur, 8c prenez- vous- 
en k toute autre chofe ; car perfonoe 
ao monde a'eft plus k vous que moi^ 
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'■ 3Du Marccbal <je Navailtcs at* 
•Comtede Buffy* 

IE fuis fenfible, comme je ie doi| r 
Monfieur , aux temoignages que 
vous me donnes de la continuation de 
▼otre amitie fur la perte que j'ai fat 
te de mon f& unique. En v£rfc* , Mon* 
four , la nature ne peut fettle refiftet 
a de pareille* £preuves , & i'on a grand 
befoin de fecours pour fotkenir la pe^ 
ianteur d'un femfelable coupv Jevou^ 
fupplie, Monficur , cf£u6 bien perfua* 
H de la reconnoiflancc que j'ai cfo 
▼os bomea , ftp que perfonne ne fcau* 
roit tore plus attache que je le fcrafc 
todjours a teas rot imercts*. ' 
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XLtl tETTRE. 

£)« Pfere Rapto ah Comce <fc 

Butfjr. 

A Paru , ce if. Wart itjf. 

T E no dpis , m ne puis vous ictitd 
* <&ns cc faint ictm , Monfieur , fan* 
*ous parler un peu de Dieu. Vou* 
f ft? hemjeux d'etre en &at de fair* vot 
devotions ttaiujuilieincnt. Voite n'a* 
Yez plus de combats a donner $ tout' 
, f ft faihnis dans vocre cceur , & je ne' 
douce pas que vous ne foiez le refte 
de vo$ jours un bon Chretien. Je VoiA 
{bubaite encore cela , Monfieur , mill* 
foi; plus que votre retabhifement a 1$ 
Cour. QUand vous y etiez, ( fijel'ot 
fe dire , piongc dans le defordcc , ) vou* 
Iriez affez hoonete ham me pour ne vou* 
Jw, pW ▼w* mecpre au-defias des ret 
niords , & les remords g&ent pw*s Iff 

ptaiftrp< 
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XLIII. LETTRE. 



/ 



Pu Gomte de Bufly an Marquh 
dc TricJuteau. 

A ehafca, cc xi. Arril t€j9» 

ENfin , Monfieur x le pauvre Abb6 
dc HautefeuiHe eft mort le $. dfc 
ce mois , aprcs avoir foqffert comme 
nn damne par Fes maux & par les re- 
medes j car rl a voulu qu'on lui ouvrit 
le coti , aprcs que Fes Medecins lui eu- 
rent declare quon ne pouvoit le fim- 
Ter que par la. Cc n'eft pas fa mort 
*jui m'a empeche de vous 6crfre , car 
les regrets de* mes amis morts nc me 
font pas rel&cher les foins que je dois 
& mes amis vivany. Je fuis fachi de vos 
langueurs -, prenez-y garde , elles vicn- 
nent de votre efprit, qui n'eft pas con- 
tent de votrc fortune. Vous feriefc i 
mon avis liien fain , ff vbs affaires Icofcnt 
en meilleur £tat. 

Raiturez-vous cependant Carles e£ 
fets de la migraine $ quand on a de l'e£ 
prit , la migraine ne le fait pas perdre. 
Le Roy a grande raifon de travailler k 
<I£raciner cette maudice engeance d\ 
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poifonheiirs. G'eftle commerce deslta- 
Iien$ qui nous* la appor cc. 

Je vous envoie la Lettre que le Roy 
d'Anglereire ccrivit an Due d'Yorc * 
quand il fortit du Roiaume. Elle eft 
icrite avec digniti£ & avec tendrefle : cc 
gpi fe trouve rar emetic enfemble. 

LETTRE 

Jbu Roy JAngltttrrc Mi -ZW 

it Tore. 

A Wittchal ,1c if. Fcyricr tf 7 ,>, 

r 

YE me fiiis d£ja expliqui avec vous fur 
*les raifons qiii mobligeoieiit £ voutf 
propofer de vous Eloigner de moi en 
paflant les mers. Comme je fuis tris^ 
£ach£ de Toccafidn de votre abfence, 
vous pouvez audi- vou* afliirer quelle 
Ac durera quautaot quelle fera abfo- 
lument necdTaire ppitf vo$ ; incerefts &} 
a mon fervke. En^ttend^nt j^ juge 4 
propos de vous duo par tciii que vou* 
ai'ez la complaiHtttie de partir d -ici , &• 
cela avec touce la diligence poffible, 
Vous pouvez bicn jjuger avec quel cha*> 
gria je wu$ 4w$P$« i^an? iiea«jtti; 



Tjt ifouveSes Xettres 
me ttmeke fi feiifiblement que fafid& 
lit£ & la tendrefle que vous avcz toil- 
Jpurs edtf pottif moi. J*efpete que vous 
tarez k jufticfc d'toe perfuadi a que 
m vctre abfwcc, ni quoi quecefoifi, 
he i»e fer a jamais ceflcr d'etre finccze^ 
ment*& emietement a voai , - 

,. ■ Chaue^, Rot^ 
Pcur men chtrfmt U Due ATerc. 

XLIV. &ETTRE. 

Bu Gam*© -4(t Bufly ate premier 
-.'-..'.. Pscfident Jrularr, r 

A C^afo*, cq j. J'uJn 1I79. 

5E vows env«#* , Moirfieut , la tipotv* 
fe de Menfieuf de Powipoime fur 1& 
Lettre que je l-a*ois &ppU6 dq pre- 
femer au Roy ^e ma pott, L'kuerefc 
«*e vous tofc fake* Xhotmeur ds p*e«* 
ire a ce qtii atelfOfldhe., ort&lige d* 
Vou* 'envoier g«*|& tcpotafe; Vonsver-r 
re* que rien ne p#ut en paroled &tr* 
plus agr^ablen&eiit re^fi du Matt re , & 
qifcete Mjniftr* aflfrUjotirx? towt oelg d*iu 
ne gtande polkeflfe^^^&ctJMain pa$_ 



du Comfit fie $uffy. ,f f 
dcshonorc de fink fk Xettte paruntrev 
huiqble & tr/s-,pbcifldat ferviteoc , con*, 
tre l'osdin?fce des Secretaires d ? E*at , 
mejpp qui ne font par Miniftres* • Oft 
me p^nde que Pop $rr£tc sous Its jouc^ 

loy orec ke de grander lotiangjes de If 
*ech*rcbe qvi'il skit faire dfe ces geus- 
&. Je nft coinprens pas comment Ma* 
<Janr>e de Brinyillifr* en a pxi fake un^' 
$*&&. , 0JW& la, puhwoii qu'on en #? 

Adiou , Monfiear ; je regrette toute* 
les he^tes que j*ai pafl&es avec vous, ce- 
I* rpe rend bifcn dclicat fur le cooimeiy 
jfe.qwrjp dojs i^rpir avec 4>utr^ J 



Pu Cotntrc de Bufly a Kfacfomp? 

A'cSM** ce*xi*> Jtiin rtfjs 



~r ! - r 



-^f 'aft tttend* Ujftg- £p* qifc Vpii* VQU* 5 
•T plaignilfiez de $H}i, Ifofa&P j, jn«HS* 
enfin puifque vousne m'aitnez pasa£* 
fez pour cela, jeme plains aujoufdliui 
a vous de votre indiferencc , de votre 
oubli ,. ou de votre xnauvaife fame , ja 
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maifon , ni de maniere de vivr^ , & je 
pais vou$ dire -que vos ftiiles» Letttes- 
me tirent de Vim indolent odleiiial- 
Eeureuv 6cat de ma fortune m'entreu 
fient: J'ai gteiub earth* dfc me r6joUir 
quand je re$<c?i$ de vbs I^etgres , puif* 
que Vous aimez' mieft* tea mort : que; 
men changement, Je tebcivxr eels 1& 
©Wigeant qae jr o* fippi rrottorffei Y*n*r 
en ccsmercier ; ob que, je ccains ftuie* 
mem , e'eft que eolar MblToic pas biejt* 
»ai ^ cat pourquai me laif&r fi* kmgf 
•era* fan*, me jAenttadfer & cjnt& de 
non fitanefe I - Nam* - ichurarons- ceja av 
totfce latniir ence p3qs-ci,dl9tiC j ? ai une 
€9Ctr£nie impaafcncc;Eii attendant* flfaut 
tout Ace eeqtoi,&. prife; Madariaedk 
Metnaurff * la citcwtelio dts boons 4r 
Moofirur fan frdre: v cfr q*i \» read ttte 
iridic. Madame de Caristiaa & Mada* 
tne ki Corncc(& ont une grandb fiaAmt 
Ipflr fcfoisforur fe Coifiti0i^eptisfe Beais^ 
¥ois ; eilesnonr prig 6k cfclx routes ler 
matures qtfelfes out p&/&nrl.'eaipfc 
duraon? pa*;; £<Ambafiadf u* dfEfp&gnr 
fie Dimgachxr fpti entree qrn taut fibtt- 
J*idb~ Le Roy' ▼» b&tu uaje' maifafi^ui* 
ddOous^te MaEly ,\Nll*« turn Vw&Hk 
tos 01 Sawt-Geumai^ Gt lent , die-Oft^, 



.1 etu Cemtedt JSkffy. ^ 

^Ww Pwadi* terreftre. C'eft une fituation 



v. 



imirafele , Sc ittfceptible de fous le* 
" eoiem quen voudr* lui dormer^ 




XL¥IL LETTRE* 
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r* ?u M»<$uw de B * * au Comes 
^ dc Buffy. 

U Camp p& 4c Mbdco , lc i, Jiulkt x<7*f 
£ ceracttris de jour en jour kme don* 

%^*!car , dans Paupnec des nouvelW «te 
^^ 4 pa» cbnr }e *auioi$ tous feise p*f t y*. 
ffftb fiotiunc le$ affaires tirencmlotv 
* ^jwuc , j ! ai' ccA ijue . tous- ferier Wc» 
j^J^ife de f<jav©ir ee qu'on foit en cepa'it" 
J^* Ceft le detail de F*mrcf*l& 'da* 
V^fe i&fi&hal de Grcqny fiir les Troupes 
\/^ kt General Spaen , qui 6toteot eampc*S> 
X^fc* on quart die Kcuot de Miacjen* Mon- 
four letfarechal fie parrir VArmiofap 
bs ftpr heures du wk fans 6quip*g*$i- 
du Camp d'Erfond od nous Prions aWs^ 



i 



^^^ petite Ville a fix lieue*: d'ici , H mac** 
^V ckaar tome la auit » nous airivimes 
yS^ 4 la poitice dw jottr chns le camp 



WW dod les Eimemk venobnt de d&caaw 
V^ per*. Us ne Ctftecxu uoae jaarche que 
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pair la rctraite pr£cipit6e d'uttegr&nde 
garde qu'ils jivoicnt fur le bard d'Oftc 
petite rivieres une demie lieuc dc ieur 
Camp / qui fat pouflJc par deux ccn$ 
Carabiniers difctadiez dc la> Cavalerie 
dc; l'Armie , avec tous les Lieutenans 
rtformez. Cc dctachement&biifcc&n;* 
mande par un Capitaine & deux Ma- 
jors , dont Tun nomml Saint Paul , bra- 
it ganjon , fat tu£ (ut lis champ; Lc 
wop d'ardeur de nos detacher fauvfc 
leurs troupes , car atant pouflc jufqii au 
Camp deft- Ennemis qu'ils tropverenc 
k dieral , nos gens no farent plus af- 
fez forts pour les attaquer ,• l'Armie 
4tant encore loin. Ainfi- les Ennemis 
eurent le- tern* de ft retircr fous Min- 
den, fans perdre qu ? environ cent che-- 
vaux. Pbur lcur Infenterie r clle fc feu- 
ya en fe jettant dans les- montagnes. 
Nous campames aux portes de la Ville, 
d'ou nous parti mes le lendetnain fur 
las huit heures du matin , fans qu*ii 
parut un feul homme des Ennemis a* 
notre arriere- garde. 
. Le Bailliage de Mindrn aiant man- 
qui de parole auMarechalde G*£quy,. 
touchant les Contributions- ,- it r6io- 
lut Jcadi v). Jutn de pafler lc 1* efer * 



in Comte de Buffy. ty 
& pour cec efFet toutc la Cavalerie de 
VAimce & llnfanterie de la fecondc-li- 
«ie fat commandos fens bagage pons 
le lendemain a la pointe di* jour. Voi- 
ci I'ordrc de la narche. La Cavalcrie 
dc la premiere ligne, a la t£te de la>- 
quelle icoit le Marechal , marchoil 
aprcs les grandes gardes , & laiflant le 
Vefer , pafla au gue une petite riviere 
qui fe jecte dedans aupres dto quarries 
general , marchant par le meme cbe-* 
jnin od nos carabiniers Itoientalles at- 
taquer les Ennemis l'autre jour. La €a» 
valerie de k feconde ligne dans laquel* 
le je fun , eommandee par Monfieur 
dfc Calvo , pafla le Vefer fiir un pent 
pres du quarcier general , rinfamerie 
la fuivanr. Gomme nous alliens dumfc. 
nte edee oA itoient les Ennemis , nous 
nous flatimes avec raifon que s'il y 
avoit une affaire elle fe pafleroit awe 
nous. Cependant nous n'avions pas en- 
core marchi one lieue , que nous nous 
apper^dmes que les Ennemis avoient 
mis des la nuit quelque Inftnterie dans 
un Gh&teau fous lequct il neus falbit 
pafler. On rlfolut fur le champ de Fat- 
saquer Wpfc a la main , croiant qu'tt 
n'y ayoit poinp d'aut^e paflagj? ; ic . pous 



f£ Tfottvi&es trttris 

eft fadliter l'approche a Tlnfajiterie qtfif 
Hoof firivoit , nous rteVefthnfes; GcU 
nous fit percbre fine heure de terns ^ & 
nous y ferions reftez da Vantage , fi Mom 
fieur le Marechal n'cuc mandeiMon- 
fieur de Calvo de cjjerdrcr un autre 
paiTage , pour t&cfaer de prendre les Elf* 
fiemu par derfierc. Qu'il arvoit tro^u 
*£ de rinfanterie , des Dragons 8c da 
eahen poftez de 1'aucre cote du Vefef 
poor en defendre le paflage ; de n* 
point a'amufer jt prendre ee Chkeau, 
maiade matcher en diligence. On cbof- 
cha fi> bien qu'on trouva un paffage le' 
long de I'eatr qui n'&oit pas (\ pres dtf 
Chateau que l'autre. Com me on n'y 
pooVoit paflfer qu'a pied ^>cela ne fe put 
faire fans perdre beaucoup de terns, 
ce qui fat caufe que Monfieur le Ma* 
lechal s'impatientant , fouflrk que le* 
gardes ordioaires paflaflent awgui. Le 
KOt&tne efcadron des Ouirafliers , :*t± 
gtment acco&um^ 4 pafier les ritieres, 
qui avoic la gtalnde garde > a'fetftt pria 
fa* la gauche , tfj worn* '* pluide gtffr 
tc paffa st naee, Sain* Rut commam 
dant la Ca Valerie , Lautiere Rrigadief 
k Mcmgon Colonel 4 lft the , tout na- 
gea aufli &en qpc les Mar<^ de Qrfc 



qoy tic Jb Betfbjtfls avec ChamArant* 
▼olontaires. Cela for iiiivi tie jU Rri* 
gadc da Mcftre de Camp General. Les> 
Ennenaris ficent vme fort bomje contenan- 
ce d'abord & marchcrent quel que s pa* 
«fcns leau au-devant de no* gen*. En- 
fin ils lacherent pied. Lauriere y re<jut 
un coup de moutquet & fe noia. Mon* 
gon ayoi; re$fl une grande contufion 
avant que de pafler. Belfonds iioit noic 
£mi* un OfEriet qui le remit en felte* 
Let Ennemis y ont perdu plus de imit 
tens hommes taes , pcis ou bleflex ? 
nous cent bleffez qui mcurent tou» le» 
jours de leu* s bleflures r let ballet, de* 
Ennemis 6tant grofles comme lc pan* 
ce. lis euflent perdoJeur canon finous- 
euffiora d abord pafle ce Chateau fans 
ados y arrScer. Pendant cecte adion 
Jfcocte Infantetie ptit le Chitatau &; cent 
ekiquanre hommes- qui koient dedans* 
je ft* enfuited^tadie aveccinquante 
M*ftres poor aller mettre le feu k quel* 
«p*e« maifons du Bailliage .de Minding 
pour irrtimider le r efte. Menfemr le Ma-* 
tecfaal de Criquy en me dormant moor 
ocdre luim^me, gie. dicqu'U^toit f&w 
ch6 que ce ne fttt que pour cela. Ec 
en touteg rencontres il me fait miller 
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honn&etez, & me gpife zttt bea»» 
cotfp de diliin&ien. 

XLVI1I. LE1TTRE. 

Du Comte de Bufly & Monfiewr 

de Briord. 

A £hafcu , cc 30. Juillcr 1 €7 9. 

AMon retour d'Auvergne je vou* 
allois 6crire , Monfieur , pour sic 
fljouir avec vous de votre 61e&ion., 
quand Monficur de la Tournelle ma 
dit que tons me prftez de voOs don* 
aer ma voix. Je vous affure , Monfeur, 
que je vous la donrie d'aufli bon coeur 
que fc vous en aviez affaire. Je vou- 
drois bicn vous la pouvoir aller don- 
aer moi-m6me 9 eh allant rctufre met 
devoirs a Monfieur le Due. Jevou»prie 
en 1 affurant de mes trts-humblts red 
pefts 6c de l'attachement que j'ai pour 
u perfonne , dc lui t£moigner le cha- 
grin que j'ai die netre pas en I tat de lui 
aller fake ma cour* Gependant cra'iez 
que pcrfonne n'eft plus qpe moi r &c. 



N 



XLIX. LETTHE. 

DeComte de Bufly \ Monficur de 

Louvoy. 

A Bttffy , fp if . Septcmfcrc i(j >. 

CE n'eft pas feulement comme 
ton Francois que je xxrinteref- 
fe a lacridenj: qui vous eft arrivi f 
Monficur 5 c'eft encore plus comme vo- 
tre ferviteur tris - pajrtipilier. Vous 
m*ayez fait rhopneur 4c pi'^rire une 
Letrre qui me fait cfperer yptre pro* 
ceAien pojir jnon fils, Vim 4c ma 
fortune 8c votre generofiti me don- 
nent une grandc confiancc en vous, 
ayffi perfonrie n'eft a*ec plus d'eftj- 
me & de refpeft que moj , Mon- 
ficur , &c. 
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L. LETTREJ 



pu Comte de Bufly au Marqulf 
de Trichatcau. 

ABaflj* ccxi^Scptcnafai;o>i^7*. 

J'Envoie f§ayoir de vos nouvelles , 
Mohfieur,& en m£me terns \t voiii 
cnvoie la copie d tine Lettre de Mcm- 
fieur de Br andebourg au Roy. J'aime 
ji voir la necefliti o$ font rfcdutts les 
plus grands Souverains (Fimplorer* li. 
demence de notre Maltre pour con r 
ferver leursEtats, apiis hi avoir vai* 
idement fait la guerre, QnmjrafirA & 

murmur c quantb 1 

* 

Zeffie de Mmfevr tEleftitir di 
\Brd&d?bo#rv au Roy. ' 



M 



Onseigkiur, 

II eft impofliblc que Votre Majefti 
par les grandes lumieres de fon efpric 
ne comprenne aiftment la juftice & la 
moderation de mes pretentions ; & ce- 
la Atan*, EUc feroit violence a cette 
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fjh&etioBti 8c grandeur d* tine qui eft 
see arec elk, fi elk me forfeit d*aci 
ceptet des conditions de paix injaftei 
A: hataevfes. Dicu perfuad£ de la Ju* 
ftice de ma caufe avoit d£ja detidl ea 
ma fareur de route la- Poineranie pat 
k fort de* armes* Voire Majeftc m'ett 
•fait fendre bt meiBeurc par tie , & }*y 
confens t pour conferrer fc refte qti 
eft fort pen de chofe , eu Igard & e*m 
ce q&t patois g*gnd an pm de 0*011 
&ng A: par Uwiiae Heiou* meiSajetH 
N'cft-iL done pas jufte , Jslonfeigneur; 
que ptzifque Voire Majdtt ieule into 
blige a rendre i mes Ennemis de gram 
dei ft de ft Wiles Viliei , eik ve»Ufe 
bkn irifli me latfTev ie refte •, 0t qtftf 
pris que Vocre Maje$t sVft fi fort mi 
tereflle pott le parti qui n'atoit lien & 
denoiftdcr , etle & iatereffc aaffi pour ceu 
ltd qui atari* tkofc de toot garde* ? J* 
sie &mw pas > Menfo'gneur 5 que lei 
Miniftre* de Votre Majeftf noppoftfit 
£ mes pufoiiB l'ifitfefeft dt fa gleit ef , & 
que cela feol m fibit ua puiffant tttfr* 
pf pour une aoffi gcande ame •, man 
tile me pennetm de toi dire que ceft 
la juftice qui fait naitre & <*9gle«*ci 
it gloire v «* qafttot toute de mm 
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cati, il y v va de ion intercft d'apputec 
mes pretentions , en OMgttrant les de- 
maodcs de nes Ennemis. Je fouhaite- 
rois<que Yotre Majefti p&t entendre fur 
4$la fes raifonnemens xle route ITiueo- 
pe , je &us affure quelle cL6dderoit auk 
fi-tot enfca&veur^ & . priviendroic 
par-l£ le jugement de la pofterite dcfin- 
lerjcflee. Apr£s tout , Monfeigncur , je 
comprens bien que le parti n'eft pas 
ffgal des forces.de Yotre Majeftcaux 
jniennes, &<queje fctois bien- tot ac- 
cabli par ujiRoy qui a porte feul le far- 
deau de la guerre contrc les plus gran- 
der Puiffances de l'Europe, & quiVen eft 
dcmele ayec tant de gloire & de fuc- 
ccs. Mais quel avantage Votrc Ma/eft£ 
trouyera-t'elle dans la jruioe d'un Prin- 
ze qui a utl defir extreme de la fervk, 
& qui ctant conferv£ , pourroit dans la 
fuite appor ter a fon fervice quelque cho- 
fe de plus eflfentiel <que fa feule volon- 
ti * Cectes, Vojtre Majeft£,M onfeigneur, 
djms fes vdes pourroit fe repentir un jouc 
davoir accabL6 un Prince qui {'admire, 
& qui eft plus viritablement 8c avec plus 
de z£le qu'aucuu aiurc^de Votrc Ma- 

Alctfitt,cet$.M*i**7f« 

LI. 



LI. LETTRE. 

De Madame de Sevigny an 
Cowrte de Bufly. 

A Paris, ce 29. Aout 1679. 

LE recic du proccs de ma niece con* 
ttre Monfieur It 'Cetote tfe Dafec 
ma rfait plaifir , tndn cher :CmAn , 8c 
dans voti?ere|>a£tiett i'Avoctft^eHiom, 
*j*ai *r«tfV<6 Vdtre Rabutinade *f<m%im 
.pkicee ; je prenscunepart trk-ferieufe 
?& *o«t ee qui louche ma *here ni£ee 
28c $>n 'tihgr : pete. 'Ptrifijae Monfieur le 
cCctefte ^de l&akt % -appeW6 de la Sen- 
sraicb *fe -Riotti , j'efpere que vous rie 
-de&ieuir&tfz pas ; fetii datis vos CUU 
-ceatix , & que vbtfs <femandere« au 
*Roy *de venir a Paris , Ue <juM ne *ous 
xefefera pas felofn ¥6tHfes 4es *pparea- 
Ifces. jffeii^i point h$ 'peur pour vou$, 
-XnOti ch^t ( Coffin , *du 'tdhnerre qiie 
^3ai appris 4tft 'fctthbfc &ins votre -?oi- 
,ft**ge. "Vcras fi'avefc "jamais nitrite le 
iftu Jiu Xlkly d aatres maifons que b 
; *d*re te ^evtoient craindre 5 mais fa 
lfemetict ift'une efoeee <fe j clock, 
Tom VI. D 
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qui ditourne queiquefois la nuce, 

LI I. LETT RE, 

Du Comte de Buffy au Pere 
Boubours. 
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A Batty, ce $. Septembrc lijfi 

E reviens dune petite Ville demon 
voiiinage nommce Semur , oA j'etois 
alii exprcs , mon Reverend Pere y pour 
entendre les Sermons dun fameux Ca- 
pucin Miflionnaire 9 nommi le Pere 
Honore dg Cannes. J'en fuis, je vous 
aflure, tzhs - fatisfait. Il n'a nul ordrc 
dans ce qu il dip , mais il preche avec 
un tres-graijd ^ele , & il perfuade, parce 
qu'on ne peut douter qu'il ne foit per- 
luad£. D'aillcurs il a le vifage tres- 
inortifie , & pleure prefque toAjours k 
la fin de fes Sermons , s'ajtendrillant 
lui-memc de ce qu'il fe reprefente. Il 
rcpete fouvent le meme mot ^ & le 
fait exprcs pour mieux imprimer ce 
qu'il die dans fcfprit de fes auditeurs, 
Enfin, mon Reverend Pere > le fruit qu'il 
fait dans fes Millions montre bien qu'il 
ell un grand maicre en fait de touch*/: 
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les cocurs. Je l'ai cntendu trois fois en 
deux jours que f ai refte a Semur , Sc 
Ciicore un coup j'en fuis tres-content. 

LILJLETTRE. 

Du Comte de Bufly au Com*e 
de Grammoqt. 

A Chafe* , cc x. Oftobrc U7 9 , 

VOus fijayez-bien , mon cher , que 
je nainterefle a tout ce qui vous 
arrive. l'ai ete un peu f!ch£ de la more 
de Toulonion , parce qu'il etoic aflez 
de me^ amis ; mais comme vous etes 
extremement des miens , je me rejotiis 
du bien qui vous en eft arrive , & je 
fouhaite que vous en joiiiffiez longues 
fOin6es. Adieu , mon cher. Si le Roy 
ni'accorde la grace que je viens de lui 
demander , je paflerai l*Hy ver a Paris, 
& Dieu f$ait fi j'irai manger la fucceC 
fipn ay^c vous & avec la Comtefle, 
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LIV. LETTRi. ; ! 

Du Comte de BufTy au Marquis 
d£ Trickateau, 
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JE ffjai bteri , tatttffietir , 1jue quand 
vous n'aurejc, que inoi dans l$ occur, 
quelqi&Vaiit IjBft f y tote ,'te t>tfte Ho- 
»ore fera content tk vpiw. Am£ U 
MidiofR ne rpe iait pas 4{>prehertd£r 
dy perdre una place , & mon ojcur Wa£- 
fors du voire. 

: Voila Bifche prfe auftLWn que Hon*. 
bourg* On n'a pu jufques ici deviner 
ce que feroit eniuite cette ,grande/Atv- 
mce 9 fi ce neft pour fbdtcnir lesibrv 
nidations d'Huningue. Xec imifles ce- 
pendant ont deput£ au Roy pour lu* 
fake des r^montraitces fur la jaloufic 
^ue leuc dpnnoit cetip Place ^ tfc en^no- 
me t *&n»s ils »fe pr^parent a ronyoquer 
une Piece pour prendre des resolutions 
en cas de refus. Le Gouvernement en 
eft donnc a-Pyfieuxj ce fcja un beau 
pofte, 

On me mande de Mcts que le Goir 

.;: -r 
•V * 



4k Ccmtt de Bujfy. jy 

tetncttrcfe ThioQvilfc a eo ordredfefe 

&ifk dfrm Chlteau voifin dfe fa Phce^ 

appcM£ Roch-de-Mac*, da&s lequel ii 

y- avoit- gawiifonr Efpagnole 3 attdndi| 

que ce fovt dependfci* de- Thkmville. 

M J s'e» eft empar&. Htik* jows apr&s ii 

a fek fommer un autre Chateau fuue a 

la pottee di* canbi* de- Luxembourg , 

de fe reridije att Roy. le Gotiverneut 

- de Luxetoboufg en a fek quelque* c&fc 

ficulce- mais ft tot qu'oa kria&ifcen* 

tendre que ce Chateau dependoit de 

Roch-d&2wbm ,„5t <&lui-ci t d© Tfiiont- 

ville , il a entendu raifon , & de cct- 

%$ nwti^re' les y fcfp^gaojs fan focus de 

ces deu* Places. 

Ne croi'ez-vous pas, Monfieur,que 
nos ns^teqx £$ f?ront qne gj»r*de idee 
de la gloire de nbtre Xiaicre , quand 
ife vertonx qu'il &oi* ob«* de& Rois fts 
voifiti» comtwedes: GoovenaeiHS dc fes 

r Bnfifi voili te nnaxiage de Mojkel. 
*k£u* avee k Pripeefle de Daviece o£ 
ifucet Ott m* naatufc que Moniteur de 
.*** a di* aaRoy, qu'il ieoijc fort%- 
ehc que fa fenime b trouy it pki& bid 
**}** quand ella Wpou& * mais que oe 

; -* * * HCa*iw:itt» ■* 

D iij 
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n'ctoit pas fa fame ; que fi Ton £toit le 
maitre de fe donncr la figure qu r on 
voudroit > il auroit resemble a Sa Ma- 
jefte, Le Roy a faic ajouter de nou- 
veaux articles a l'Edit de* duels , qui 
etoit deja fore rigoureu-x. Il faut dire 
la verite y on ne f<jauroit aflez loiier 
la conftance de ce Prince a diraciner 
la mauvaife coucume des gens d'ep£e 
de fon Roiaume de fe tuer ( fouvenc) 
pour des riens. 

LV. LETTRE. 

# 

Du Comte de Buffy au Marquis 
de Trichatcau. 

A Paris , ce 5. Janvier iff** 

T E manage de Monfieui le Prince 
-'-'de Conty & de Mademoifelle de 
Blois fut declare Jeudi dernier. Le Com- 
te de Grammonc faifant compliment 
fur cela au Prince , . lui dit , que com* 
zne ancien ferviteur de fa Maifon , il 
prenoit grande part a fon Itabliflement; 
snais qu'il prenoit la liberti de lui don- 
ner un avis , qui ttoit de faire ea forte 
de n'avoir jamais de proces avec fan 



du Comte de Bttffy. jy 
fccau-pere pour le bien de fa femme* 
Le Roy envo'ia querir Mademoi- 
felle de Blois Mercredi dernier , pour 
lui dire qu'il navoit pas voulu fonder 
a des Princes etrangers pour etle , par* 
- ce qu'il n'avoit pas . voulu Teloigner 
de ltii , & qu'il avoit jettc les yeux 
fur fon Coufin le Prince de Conty pour 
cela. La Princefle fe mic apleurer& 
veulut forcir fans r^pondre. Le Roy 
la mint & lui demanda pourquoi el* 
le pleuroit. Elle lui rcpondic que cc- 
toic de tendrefle & de reconnoiflance 
pour les bontez de Sa Ma jefte. On ne 
peuc ctre plus aimaWe queft cette Frk*- 
cefle. 

LVI. LETTRE. 

Du Comte de Buffy au Marquit 
de Trichateau. 

AParis,cc ^.JanYierifSe* 

MOnclar a pafle le Rhin ave* mJk 
le chevaux. On dit que c'eft pour 
faire paier de vieux arrerages de con* 
tributions. Meffieurs de Bafle Tont en- 
vo& prier de laiffer librcment les bled* 

Uljf 



don* ils ont befpip*, 11 ne low * pa#* 
aacordc cente demands- „• p*rq£~ que If on 
a- refute a 9*&e defrviv/esi; k Cfcgni* 
fqn d'Himingus „ & rnqmct fejn?« la* 
pprtes <te ce cot41a». 

- L'Ambafladeiu: d'Angleterifc eft ar- 
rive a U Haie pou* conckire le/wait^! 
d'a Ilia nee entfe cette Ccwonne & le* 
Etats Generaux, §ur cela l'Ajnbafia- 
deur de France a demaactc audience & 
kur a die ,.que S& Majpfte arant u» jufte 
filjec de fe defier de ce q^ils-tardoient 
fi- U>ng-tenu> a accepter U ligjifr qn^l 
leur aprogofija^Ejile &QK:pr*teai w* 
larder ce repardeipsnic com me nil re- 
Fps qui pourroit l'obliger a prendre <fes: 
mefures qui dans la fuite leur feroient 
tres-pre ; udiqiab!er. Qh mandttde Ve:- 
fel que les ordres ccoient donnez pour 
fake fortir lea troupes Fram^oife* desi 
Villes du Pais de Juliers , lorfiju'une 
feconde Lettre de Monfieur llilettcur 
de Brandebour^avaDit tellement ofFen- 
fe le Roy , que tout avoit etc contre- 
xgjMidit 

La *» s di* moist dernier fe fit few 
vesture de UChainbt^de Reunion que 
le Roy- a itablis d**i* le Parlemew die 
Ifctt, poM foice la rahflisber de ton* 



4* €om*(fel?it]$. 8 1 
tes \$$ ^lien^i.Qns & usurpations qui 
ont 6te fakes des Evechez de Mecs f 
Toul & Verilun , pour les rejoindre k 
la Couro&ne ; attendu que par le trai. 
ti de Mttii&etr , conikme par celui dks 
Ntmpgue , tome la Souvecainece de ces 
jFOJfi f^cche* a et* $edi6c au R>Qy* Cct- 
te Chambre eft compofee du premier 
Prefident , de dix Confeillers , & pour 
Procui&Vl G^n^r^ Qer^vaux qii a tra- 
vaillc depuis long- terns a la recherche 
<4$6 ticre$ q^iTpcav^nt; faife connoltrc 
ces alienations St ufwrpauons. La Cham* 
bre a commencfc dans tes premieres- 
ftanje^a ^foijicfce cfe 6aire ^mgner tous- 
les Princes & Seigneurs qui poffedenr 
<fee bens, de eetw nature, pourrepre- 
jfentev les litres, en vertu defquels ils 
Jfea pofledentr •, 9 'its no comparoiflent pas,. 
Ms focojit jugea par dbfeut. 

Quoique I'Emperour pour rompre 
Falliwce propo&e de MadeaaoifeHe de 
,Vafo*& a*ec Monfiror Pfcledteur de B4- 
tw , ait tout mis. en <j*we, leRoty 
jje laiJle pat d$ pafler outre au maria*- 
de ta Priaceffe de fi%xieie avec Moi*. 
igneur l^ Dauphin. Mate four le Due 
4c CxAqiai its quests Madame la Dau- 
phins. £li* a deja desk une Letue k 

D r 



Zi Ifouvtftes Lettres 
ce Prince , qui commence ainfL 

MoNS EI G NEUK, 

Le Roy & la Reine m'aiant fait Ik 
grace & ihonneur de jetter la veuc 
fur moi pour me donner a yous , ice 
Adieu , Monfieur 5 je fuis parfaitement 
•a vous. 

LVII. LETTRE. 

Du Due de Montaufier au^emte 

de BuflTy. 

A Saint Germain , cc z o. Janvier i $S o. 

J r Ai eiS beaucoup de jo're , Monfieur, 
dapprendre que vous ctiez a Paris 
; avec permiffion du Jtoy , car perfon- 
ne ne prend plus de part que moi & 
tout ce qui vous regarde. Cette per- 
miffion pour im rems aflez long , me 
fait efperer quelque chofe de mieux, 
*& je fouhaite de tout mon cocur que 
cela arrive bien-tot. Je vous fuis ex- 
tremement oblige de touces vos boru 
tez , & je vous aflure que je ferois r»- 
vi de pouvoir vous embraflfer ici. Je 
voudrois bien auffi avoir m6rite les rc» 



du Comte de Buffy. 8>j 

merciemens que vous me faites furlc 
fujct de Monfieur vocre iris. L'amiti6 
que j'ai pour vous & pour lui me faic 
r'emarquer avec plai£r que fa perfon- 
ne eft fore agrfaole a Monfeigneur le 
Dauphin , pour lequel il a raiion d a- 
voir beaucoup d'attachement* Soiez 
perfuadc , Monficur , que perfonne nf 
vous honore plus que ipou 

LVIII. LETTRE 

Da Comte de Buffy aa Dae de 

Noailles. 

A Paris y cc ij. Ffcvricr USo .- 

J'Etois ferviteur de Monfieur Votrepe- 
rcaun point , Monfieur , que vous 
ne devez pas douter que je ne fofe le 
vocre toutc ma vie. Je vous fupplie 
done de m'honorer de vocre amitie ; 8c 
comme Tetat oil je fuis ne me permet 
plus d'en reflentir le* efFets , confer ves- 
les s'il vous plait pour mes enfans dans 
ks occasions , & me croiez afluEcmenc 
votre, &c 



Dtj 



LIX. LETTRE. 

Du Due de Noailles au Comte 

de Buflfyv 

A Slinr Gcimain , ce 24. F£vrarti 6 8*o> 

JE ne fui$ pas moiiu **tre ami * 
Monfieur , & voire ferviteur que l'k, 
toit feu mon perc , & je me trouvc- 
rois heureux de pQuvoii; vqu$ en don* 
ner des marques. Je vous prie d'etre 

& avee beaucoup de plaifir dans ura- 
tes les occafions qui fe prefenceront de 
fervir MelTiews vos en£sm& f ft: da vous- 
faire conjiaitre <u*c pftfonne ae pout 
^tre a vous plitf. vefkablemsot q»c jt, 
Is fuw», &c* 

LX LETTHE. 

Du. Cerate 4c Butty an M*rc}.uis 
de TrkJuteaa. 

il P*ris> cc 1,4, Ifrrrier 1 f Jo*- 

ON me mande le A demele d'une tfo- 
me de votre connoif&nce avec fon 
mari ^ & ce qui vous furprendra,c*efl 



for L'exses do, ckvoix conjugal dont U 
5>ame fe jfcjgpok* Paxils fujets. dcf 
biQuiUerks ns font plus, guere en, ufa-. 

r^ noa plus, que 1c regies ejnt qwe file 
„ Rsiae de Naawte liic u* patcil di£* 
fer^nd. 11 y a long- teip& qp* U paC* 
fioa de * * done v©us» rae park* , roa 
£fix mal an, cocur. Sop mari a* ds l'e£* 
pric pour le Palais* main d'aiUturs. Cm 
%uxs eft Avoac 4c plaids toujour* 
eoaop bi 

. Le Roy a noawufc fciitpecfauuscfc 
condition avec dpux. wilbe ecu&de pei** 
6aa p©ur accompagnjec MonfeigaeUK, 
Ceft Xocigny , Flprenfic y Cliivci^y, loc 
Chevalier de Grigpao, Etangeau, Sajiv 
fl&~Afeiue, Cfer«wnxr % & Creffy. Qo, 

0u Cotnce dfe Buily au Marcjjai% 

A Pans ,- oc if. Mars iltb. 

IEwdi dernier le Roy renconwa Mas* 
dame : la Daupfaine en pliriut campa~ 
$p*p ^ un peu par dela Virry. BUe vot*~ 
tut fe jetter a fes pieds , ilTen eiope* 
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cha & la baifa arcc cette grace avee 
laquelle il faic toutes chofes. Elle hii 
die qu'apr&s les obligations qu elle kti 
avoit dc l'avoir choine preferable ment 
a toutes les Princefles de I'Europe qufon 
auroit htt ravi de lui donner , elle aflu- 
roit Sa Majeftc qu elle auroit toute fit 
vie pour elle les plus grands refpe&s 
dc la plus tendre amitii du monde. Le 
Roy lui r6pondit fort gracieufement en 
rembraflant encore une fois avec de 
grandes marques de tendrefles , & fc re- 
cournanc il lui monrra Monfeigneur le 
Dauphin, & lui dit: Voili deqvroi il eft 
queftion, Madame ^ ceft mon ills que 
je vous donne. Madame la Oauphine 
repliqua , quelle t&cheroit par toutes 
k% fbftmiflions & par toutes les tendref- 
fes imaginables de fe rendre digne dun 
fi grand Prince. Enfuite le Roy lui pre- 
fenta Monfieur , ainfi que tous les Qf- 
ffciers de la Couronne quelle baifa. Oil 
remonta encarofle & on alia a Chalons 
le meme jour. Tout le monde dit mer- 
veille de cette Princefle. Elle a de 1'ef- 
prit , elle parle bien & fort obligeam* 
ment > & dit a chacun prlcifement ce qui 
lui convient $. cependant elle parle avec 
dignit£. 
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LXIL LETTRE. 

Dn Comte de Bufly au Marquis 
dc Trichateau. 

A Paris > ce 6. Avril iiSr. 

UrN Carme ^ bon ouvrier en direc- 
tion y m'appom bier cent Loiiis 
d une reftitueion. du jeu :. Je n aurois ja- 
mais cpreuvc ce plaifir-la qui eft fort 
fenfible ,. il n'cn coike ni rcconnoiffan- 
ce ni deuil. Je voudrois bien que les 
gens qui vous »nt pille allaflent a ce 
bon Pare. Ms font a(Tez vieux pout 
qu'ib fe hatent de reftituer $ maisj'ai 
bien peur pour vous qu'ils ne fe fern- 
cient guere d'aller en Paradis. 

Je fuis fort aife d'avoir rejoiii Ma* 
dam* de Chaftelus. Je l'ai fait a cette 
fois fans y penfer , mais j'y penferai 
toujour* quand je croirai y rluflir* La 
fortune a rit trop tard h notre pauvre 
ami > cela n'a fait qu augmenter ion ie» 
gret de quitter la vie 



X'i' MowvtUet- £$Um 

LXIIL LETT&E. 
tb* Comw de Bufly % Madame 

A. Pari*, cc t. Mai i<So. 

JE vous demande pardon , Madame,, 
(i p mo- fcfe pteiftC & voufrctecpqiffe 
twi* rw 1 Hn^fecriv^a ras* afle* fouyejit,- 
Cbmme jfc nfci ja*»afe &6 groffe, jenr 
%ti pas jt*fq»es oi pent alter qecte itu. 
con*modie£ • ma*s en in fakes ce que 
▼ou* pott*re« & j? fetai concent; Je 
*evfer» cfe- U camp agtoe a>*ec Monfieigr 
de Ta¥aaefc Notrs avons 6te deux jowrs 
£ Bafvitle cliea Monfieut ^Avccat G& 
Jilfal , &uf>joiM a ViHeboftchra le pre* 
mier PpeftfeftC JTai &£ dialog de r©. 
^o>f k eanapag*!* turn- (cideviont pour 
te vm nouveau^quej'Yaiti;ottw,Haais' 
eneo*e pQur lb kflitade gii je fuis de 
Paris. Ce c^fcours- vou* pacpiwa veiur 
tPun gcxJc d£prav£, pwtfs ne vous h& 
ter pals ete m^ tondarane* f«r c<? que 
nous (bennies & fenwajaaa. deferens*. 
Je eroi que vous conviendrez que quand 
on n'eft pas a Paris dans les places quon 
dcvroit occuper , on eft mieux dan* 
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{on pais oil 1 on eft confid£r£ # 

Nous fiamer hier & l*Op£ra <fe Bel- 
lerophon, J* vouckoi* bwn en vow un 
avcc *ou&, car j> gofce wteiue k* plak? 
firs quand je les prens avec me$ amis, 
Comme vous aimez tout ce que fait 
Monfieut Pavilion,, je vicns. <te vous 
faire copier une defcription qu'il aJai- 
te de la Hollande , que je vous en« 
voie. 

DESCRIPTION 

de la Hollande. 

J^Ors qu'en ce Pais an nireau » 
Dont la terre en. pejdl eft plus boflc qp? l'«fca r 

Je. W dww W* Vitfe* «aAiqae*. > 

Tormci; t** feul Btat dp tan* dp Jt^gufcliopeaft 
Ou chacon efeapj^ctaiiw* 

Ce peuple me parut<cfim$ ces* ffaor aqtariqne* 
Vn refte libertin de* ©tenoilillerantiquejy 
Qui ne Tonlurem-pointdfltoy; 

Ne Ieor a- ftfe ajuanM jaj* 
»e ces bicn&;4MMt«tiki«:«aala«rtwrrempIie; 
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Et cependant ces bonnes gens 
Ont tant fait par leur induffcrie > 
Qa'ils ont abondammea t les befoins dc la vie 
En de*pit des quatre clemens* 

Quoi qn'on dife de lears 6poufes 
Trop m£nageses, trop jaloufes,. 
Parmi les defaufs qu'elles ont , 
L'amour n ? eft pas undcleurs rices; 
Mais les tffies fouvent act* amanS tiop propices> 
Sont fourent les nourrices 
Des enfans que les femmes font. 

Sans fafte y & fans magnificence 9 
Contens d'uae agitable & fimple paarret^ , 
On ▼©« ce qui ne peat etre aitleur* imitt r 

Et qui pafle toute croiancc s 

Les richefles fans yanitl , >: 

La libertg fans infolence, 

La maltAte fans cruaut6. 

De maudits chariots 9 inrention da diabfey 
Sont la yoiture abominable 
• Ou Toor tous roue impunoment. " 
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Mais quclqu'cn foit la mifere 
Ccttc yoiturc eft neceniire, 
>o« preparer les gens i fouffrir conAaminenC 
L'ineVitaHe barbarie 
QoVm £prouve infailliblemenfc 
Amrant * rhotellcrie. 

Chacunyfaitce qu'il Iui plait* 
It poor paroitre c« qu'il c& 
Sans craindrc, en s'expliquant , la cenfare publiq^ 
It l*cxade foumilHon 
Au GouYcrncmcnt politique* 
C'eft la fettle Religion 
Dont on exige la pratique. 

En an mot fans perdre detenu 
En descriptions inutilcs , 
JUea nfeft plus joXi que les Vifictr 
Plus grofier que les Habitant 
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LXIV< LETTRE/ . 

Dfr Cemtt dfo Btiffy- art Jvloxqui* 
de Trifehateatt* 

A Parfev ce *f . WW- ***** 

LE pauvre Pferrefitteeft hfkh*, bott 
Diea \ oA f<mt- ies gens heureux en 
ce monde * Ceux qirfont de grands 
icabliflemens bu de grand* bici» ont 
ft* maladies fhoroiM: «* 4** 'wom* 
moditex cerribles^ & <tfM&<^i t QP* de 
la fante n'ont pas de bien. Pierrefittc 
je&UToit dequarante miUte !iVres;<fc ren- 
tes. Cecte riiorc pr&he bien le &t*cfre. 
inent dcs ptatfic* > & de* *WUfc 4e c£ 
monde ; j'en fuis ccourdi. 

Madame fe Datrpfcme difok rautre 
jour , que depuii qadla, tew wf ran- 
ee , elk fMwt t£oi*wc a tjmt de fe- 
tes , a rant de plaifirs , qu'efle n^voit 
pas efl le foiffr de pen&r; NttWeavez- 
vous pas , Monfieur , que ce difcours 
eft d'une perfbnne qui penfe bien } Et 
je croi quen parfane ainft, elleveut fe 
mocquer de la plflpartdes gens de la 
Cour qui ne penfent a rien. ll faut di- 
f e la viritc , on y mine une Grange 
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vie. Les Chartreux font trop dam a 
sfolifudij, fes Onitci&ns font trop dans 
l'a&ion : II faudroit un milieu acela, 
Vans ftt6z bien 4e£e*dura«r-i4a ViH£ 
la folitude de la camp^gne encretienr 
les chagrins qu'on y porte & qu'on y 
reqoit. fltttfrffiew <fe Jlou^o^ eft parti 
pour conclure le trait6 de Cafol-a*ec 
Motifieur de Mantou* , & Tdn vient tfp 
jne -dife qu'il £coit tonclu, 

pu Comte de fcufly i Madame 

'de Montmorency. 

"A "ftifly , « *7- ^H* 1 •!<••• 

QUehjue * aifbn que jVie > Madamq, 
d'etre parti de Paris fans vous dire 
adieu , je ne fuis pas content de rtioi li- 
delfus. Au lieu de deux Ifois que je vo»£ 
allai cheicher.„je devoisy aller quatrc* 
car je vousaime pltfsrqu il ne faut.pour 
prendre jtoutes cfcs .peines-la. Je vou$ 
demande done pardon , Madame , '& ft 
me femble que je n'en fuis pas indi* 
gne , qaand je fais reflexion fur la ten* 
drefle que j'ai & que je veux avoir ton. 
te ma vie pour vous. 
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LXVI. LETTRE. 

Du Comte de Bufly \ Madame 
de Scudery. 

A Buffy, ce 7, ]uillcci<So. 

ENfin , Madame , nous void arrive* 
en lieu de repos. Je vous allure 
ue nous en avians befoin. Nous avons 
ait cent lieues a marcher tous les jours; 
cela lafTe le corps & la bourfe. Je me 
ttouve trop heureux maincenanc de me 
lever tard , de bien manger , & de ne 
plus compter avec mon hote. Recom- 
men<jons nofre commerce , Madame , 
je fuis pret a vous pretcr le colet. Je 
fcrai ici rout le mois d'Aouft , aprefs 
qvioi j'irai a Cbafeu ; car je ne compce 
de retourner a Paris qu'au Printems, 
Cependant croiez bien que perfonne 
ne vous honore , ne vous eftime 8c 
ne vous aime plus que je fais , & n*e& 
plus que moi , vptre , &c, 



duComtede BuJJy. ^j 

LXVIL LETTRE 

Dt Monfieur de Corbinelly au 
Comte de Bufly. 

A Paxis» cc I. Septcmbxe i63o. 

IE vous rends graces dem'avoirap- 
pris de vos nouvelles , Monfieur •, j'a- 
vois fi^d par Monfieur de Crefly que 
vous aviez pafle par Liefle pour voir 
Madame de Raburin. Nous parlames 
fort de vous & d'elle , & le ton horn- 
roc eft charm6 de tous deux. Vous vol- 
te maintenant a goAcer les plaifirs da 
beau tems & du repos. 

Si Madame de Coliigny vienc a Pa- 
ris cet Hyver, je la rencontrenii , ou 
pour mieux dire je la chercherai fou- 
vent au Palais , oft elle va faire mer veil- 
le pour Monfieur Con fils , je croi que 
j'y paflerai auffi mon Hyver , ctant rk 
folu de plaider a outrance & d'empor- 
ter un Arreft. Je croi que je m'accou- 
tumerai a ce maudit genre de vie , 
quand je verrai que Madame votre fiU 
lie fera )a meme cbofe $ Findignation 
nous aidera a fubfifter, C eft un plaifir 
4e pouvoir hair fes Jugcs ou fa Parties 



Au refte , je rencontrai 1 autre jour 
Mademoifelie JEpeuiUes , ©lie 4ie me 
reconnuc pas, Je la faluai d'un air qyi 
^nericoit un pea der^minifcence , ma£s 
elle me .prit jp&ur une fbomtne qui s'a- 
ireflbita une autre. 

\t tit defperc pas encore 3'aller k 
JJufty. On tn'a rparfae iTaccotmn&cfe- 
>jnent, nous Savons pris rhuit jourstfctor 
le faiiie. J'shirai $&gri£ a la potn&rite 
-de ceproc£s un toient de chicane done 
ail n-y a que Vous &: Madame de CdL- 
Jigny qui ^uiffiez 'me defaire. Je VeC- 
.pere fort , Jc/jc le defiie encore davati* 
j&ge. 

. LXVIJL L,ETTiR£. 

JDa Comte de Biifly a S. A. <R; 
, Mademoifelte. 

A Antiin , ce 17. Janvier i*tr. 

„T £ Marquis 'de <Bufly me -vifcttt de 
. *-* maadtr -que Votre Alteffib Rsrfalt, 
Mademof&He , a*oit gagae Ton pnwris 
fcvec Mademoifelk de Gtrife , & que 
woes 1m avicz command* fe*ne 1&. 
♦crate, je vou$ rends tatlle fnb-huwbtes 
p m* *+ Mt d ew a oioMe ,iiecexj»c voos 

me 



> 



in Comte de Bujfy. 9 j 

itic croiez aflez dans vos interets pour 
TDLtn rijoiiir , & je vous affure auffi 
que vous avez raifon. Meilieurs de 
JJarail & dc Rolindc n'en font pas plus 
ai/es que moi. Si je f$avois quelqu'un 
qui aimat plus qu'eux V. A.R. Ma- 
demoifelle, je ne l'aurois pas oublic; 
car fur le chapitre du refpedfc & de l'at- 
tachement que Ton peuc avoir poor 
vous f je vais auili loin qu'on peut aller. 

. LXIX. LETTRE. 

De Madame de Scudery au 
Comte de Bufly. 

A Pari* , cc 18. Janvier \6%u 

CE qui fait, Monfieur, que laplu- 
part dc nos Veuves & de nos De- 
jnoifelles font des avances a notre ami 
le Due de Saint Agnan , e'eft que lors 
4ju'il s'agit de s'ctablir & d'avoir un 
rang % on ne trouve rien de honteux 
pour y parvenir. Notre ami dit qu'il 
eft jeune , elles ne le croi'ent pas , el- 
les croi'ent feulement qu'il eft Due , & 
e'eft aflez pour elles* Pour moi je croi 
quil ne fe mariera que par inclination , 
& qu'un merite connu le touchera plus 
Tome Vh E 
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qu'une grande beaute. Ceft en veritc 
un galant homme , Ton pourroit mencr 
une vie fort douce avec lui •, lc bien 
nc le touche point , il ne fera queftion 
que de lui plaire. 

C * * eft mort fort chrctiennement. 
On deroanda au coucher du Roy s'ii 
navoit point fait dc teftament le Coin* 
te de Grammont rcpondit qu'otii > & 
quil avoit fonde un Hopital pour lcs 
Dues ruinez par leur fautc , qui fe dif- 
pofoient a y aller. ^ * 

" Il y a quelque terns que l'Ambaiia,- 
deur d'un Prince Etranger ai'ant fetw 
R ue le Roy par une harangue impcr- 
tinente, Sa Majcfte apris quil fat for. 
ti dit au Comte de Grammont , qu'ii 
s'etonnoit quonn'eut pas trouvi: dans 
un Roiaume un plus habile homme* 
lui envoier* Le Comte lui rcpondit que 
c'&oit apparemment le parent de quel- 
que Miniftre. Adieu , Monfieur le Cox* 
te, je fui$ tout k vous. 
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LXX. LETTRE. 

Du Comte de Buffy a Madame 

de Scuderyj 

A AutUM, ce ix. Janyier 1681. 

JE conviens avec vous , Madame , que 
nocre ami le Due eft un des plus hon- 
netes hommes du Roiaume. Une fem- 
me fera fort heureufe avec lui , je ne 
dis pas feulement pour les honneurs 
qui! lui procurera, mais encore pour 
l'agrlment & pour la douceur de la vie. 
Chacun vit differemment , Mada- 
me , mais je vois par experience que 
prefque cous ceux qui ne meurent 
pas de more fubice meurent chretienne- 
fnent. 

On me mande que le Roy devicnt 
divot* Je n*en fuis pas furpris , il n'y 
a pas loin d'un tres-honnete homme k 
un bon Chretien. 
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LXXI, LETTRE. 

* 

De Madame de Sen dery au 
Comtc de BuflTy. 

A Buffy > ce ix. Fcyricr }6tu 

JE vous ecristoute languiflante , Mon- 
fieur j mais je foulage mes langueurs 
en vous ccrivant. Tout lc monde difoit 
ces jours paflez que nptre ami ie Due 
£ppufoit la fille de Monfieur le Due de 
* * , quelqu.es uns Madcmoifellc d'**. 
Je ne crois rien de tout cela ; je connois 
Mademoifclle de Joicc , elle y a plus de 

p^rt que pas utje, 

jevois tous ceuxqui font du Ballet 
aufli empreffez d'en voir la fin que ceux 
qui n'en font ppint. Ce que l'onnomme 
plaifirs n'eft pas toujours vrai ,& quarid 
on ne les choifit pjas , ils font fouyent 
des peines. 

Ceft une chofe admirable que les 
tranfports du**. 11 eft, dit-on, jaloux 
de Pair qui environne fa femjne. Ja* 
mais on n'a vd de gens fi contens. 

L'affaire du Pere Maimbourg devient 
ferieufc. Je ne f$ai dequoi il s'eft avif£ 



du Comte de Buffy. \ oi 
(Tecrire contre Rome des chofes qui ne 
fervent de net* a perfenne. 

LXXII. LETTRE; 

De Monfieur de tlarlay Arche- 

veque de Paris , au Comte 

de Bufly. 

'A Paris , tc io. F^vricr if Si* 

JE n'ai pas manque , Monfieur , de li- 
re au Roy la Lettre que vous m'a- 
vez fait l'honneur de m'ecrire. Ceftle 
compce que }e fuis bien aife de vous 
rendre pour vous afliirer que je nc per- 
drai aucune occasion de vous rendre 
mes tr es-humbles fervices ,& que j'au- 
rai de la joi'e quand vous aurez la fa-, 
tisfa&ion que vous voulez bien atten- 
dre de la diligence de vos amis. Je 
ne ferai jamais des derniers a m'em- 
ploier pour vous faire obtenir les gra- 
ces qui dependent uniquemem de la 
bonne volonte du Roy, ny a etre 6c me 
dire parfaitement votre tres . obciflant 
ferviteur* 



E iy 
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LXXIIL LETTRE. 

Du Comte de Crecy-Longuevat 
au Comte de Bufly. 

A Paris, tt 9. Macs ilSr. 

VOtre remerciment , Monfieur 9 
.vaut k mon grand regret mieux 
.cjue 1c benefice que j'ai donnc a Mon- 
fieur votre fils i' Abbe. Je fuis pourtant 
trop heureux que vous aicz approuvc 
snes bonnes intentions , ic que Mada- 
me la Comtefle de BuflTy m'ait donnc 
un audi bon fujet que Monfieur votre 
ills , qui dailleurs eft fort applique k 
s'inftruire dans la profeffion a laquel* 
le vous l'avez deftine. Enfin j'ai itc 
ravi de vous marquer par ce petit pre- 
sent que je fuis non-feulement par la 
*onfidcration de la parente , mais en* 
core par tous les charmes de votre m6* 
fite> votre, &c 
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LXXIV. LETTRE. 

t)a Comte de Buffy au Comte 

de Montal. 

A Ctufeu,cc n. Mars 1 6 Si. 

MOn fils m'a mand£ , Monfieur i 
que vous aviez tach£ de lui ren- 
dre de bons offices aupres du Roy en 
lui parlant de l'a&ion od il fut fait 
prifonnier a la ietraice du Prince d'O- 
range devant Maftric. Quoique l'atni- 
t\i qui eft entre nous depuis trcs long- 
terns m'en fafle attend re des marques 
de votre part aux occafions , )e n'ai 
pas laifle d'en ecre auffi touchc , que fi 
j'en arois etc furpris ; en vous affurant 
que perfonne ne vous aim* & ne vous 
eftime plus que je fais , ic n'eft plu$ 
que moi, rotre, &c 
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LXXV. LETTRE. 

Du Marquis dc Trichateau an 
Comtc de Bufly. 

A Semur ,ccn, Mars . 6 8 i . 

JE fuis revenu ici,Mon(ieur,pour avoir 
l'iionrieur de vous voir & de vous 
embrafTer avant votre depart pour Pa- 
ris, d'oi\ Ion me rnande le teftament 
bifarre de Monfieur de la Berchere cu 
devant premier Prefident au Parlement 
de Grenoble. 11 laifle huit cens mille 
francs de bien,dont il ne donne que mil- 
le icu$ a fon nevea fils de fon frere , 
qui eft un fore galant horn me qui ne 
lui a jamais deplu , & tout le refte a 
la Charite & a THopical. Le Paradis 
ne couteroit gucre , fi on l'obtenoit en 
ne fe privant de riea pendant (a vie , 
& en temoignant a fa mort de la hai<* 
ne a fa famille. Je doute fort que ce 
qu on donne ainfi quand on ne le peut 
plus garder , puiffe fervir de quelque 
chofe. Les devots qui desheritent leurs 
parens pour faire des charitez fe regar- 
dent plus que Dieu, qui veutdala rai- 
fon par tout Monfieur de la Berche- 
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re pouvoit avec le bien qu'il avoit fa- 
tisfaire a fe$ liberalitez & a la jufti- 
ce , en donnant cent mille francs aux 
paurres & fept cens mille a fes parens. 
Mais depuis que la devotion fe met de 
travers dans une tcte , il ny a point 
d'extremitez a quoi elle ne porte* 

LXXVI. LETTRE. 

Du Comte de Buffy 4 Monfieur 
dc Saint Agnan. 

A Chafcu , ce 14. Mars if $1. 

NOtre amie me vient de mander , 
Monfieur , que vous aviez epoufe 
Mademoifelle de Luce. Vous f£avez 
bien que mari6 ou veuf vous me ferez 
toujour* igalement cher , & qu'il ne 
vous arrivera jamais rien a quoi je fojs 
indifferent. Je ne doute pas que fi vous 
aviez voulu, Vous n'euffiez trouveun 
plus grand parti , mais vous ne pouvez 
trouver plus de vertu , plus de douceur 
& plus d'attachement pour vous que 
vous en avez rencomr6. Ainfi , Mon- 
fieur, foiez affurc de Fapprobation de 
vos amis raifonnables , & me regardea 

E v 
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toujours comae le plus fidcle que vou* 
aurez jamais. 

LXXVII. LETTRE. 

i 
*. 

JDu Comte dc Buffy aS.A.H 
Mademoifelle. 

AChafca, cci/. AvriliiSr. 

PAr la Lettre que yous m'avez fait 
Thonneur de rn ecrire y MademoL 
felle , je vois les rufes & Tentiere de- 
faite de vos ennemis. Je vois que vous 
avez rccufe ua homme qui le devroit 
ette a mon avis de tout le mondc Mais 
je voudrois bien f^avoir les caufes de 
recufation, car je ne le crois parent, 
Mademoifelle , ni de la Maifon de Bour* 
bon , ni de la Maifon de Lorraine. Vou* 
cro'iez bien , Mademoifelle , qu'aimant 
le Roy aprcs les maux qu'il m'a faits \ 
parce que je me fais juftice& que jele 
'trouve digne d'etre aime , vous crdiez 
bien , dis- je , que je redouble d'admi- 
ration quand je lui vois faire des ac- 
tions de juftice & de bonte. Celles qu'il; 
vienc de faire en voire faveur , me tou- 
chent fenfiblement par Vimereft que je 
*prends a fit gloire & a ce qui yous re- 
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garde* Des que ie lui vois de la douceur 
pour les malheureux , je fuis charme. 
I/amour propre me donne ces fenti-. 
mens, &quand parmices malheureux 
il s'en crouve quelqu un qui a du me- 
rite ou qui eft de mes amis , fon in- 
tereft fe joint a Pamour propre , Sc j'a- 
dore Sa Majefte. 

I/approbation de Votrc Alteffe Rofa- 
le potyr mon fils lui fait bien de l'hon- 
neur , 8c a moi le plus grand plaifir du 
monde $ il faut qu'il tache d en meri- 
ter la continuation. Pour moi, Made- 
moifelle , avec tout cet efprit qu'on die 
que j'ai , je ne f$ aurois vous bien di- 
t£ a mon gvt a quel point de refpedfc, 
de zele , & fi je lofe dire , d'attache- 
a*cnt , je fuis de Votre A* R. le trcs- 
humble , &c. 

LXXVIII. LETTRE. 

Du Marquis de Trkffiateau an 
Cbm?c de Buflyv ". v 

A Paris, Cc 19. Avril itZt* 

LE refroidiflement de notrecommer- 
qetuftfepner* Rjjonfiptir. fl f y a qtiiif^ 
tt ¥%*&(<&$. jeoai re$A de vs>$.no^dir 



v 
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les. Mon amine pour vous eft trop ten-^ 
dre , & la votre m'eft crop chcre poutf 
netre pas en peine. 

On me mande de Paris qu'un Pr6- 
dicateur de notre connoiflance n'a pas 
etc heureux dans fes Sermons , & que 
le jour de P&ques il debita devant le 
Roy de mcchantes denrees pour de bon« 
nes marchandifes qu'on attendoit de 
lui , mais que perfonne n'en voulut 
prendre. 

Un autre, dit-on, voulant pendant 
ce Careme tpurner en ridicule la beau-* 
ti & les ajuftemens des femmes , s'a- 
vifa dexpofer en chaire a fes auditeurs 
une tcte de mort par£e de cornettes 8c 
de fontanges. Perfonne n'en fut tou- 
che & tout le monde en rit. Ce font* 
des farces qui font, honte a notre Re- 
ligion. 

LXXIX LETTRE.. 

Du Pcre Rapin an Comte de 

BuflTy. 

A Pans, ce 6. Mai 1681. 

> » 

'Imputez^Moniieur, qu'i ma mau- 
vaifc fantc de ce que j'ai paflc 
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THyvcr fans me donner l'honncilr de 
*ous Retire j je ne fuis pas capable d'y 
imnquer que par - la. Je f$ai trop ce 
que vous valez pour Foublier , & j'ai 
trop ^inclination a vous honorer pour 
cefler de vous le dire fans raifon. E» 
un mot je nc me porte pas bien de- 
puis pres de feize mois. Cela n'eft pas 
aflez fort pour m'eihpecher de penfer 
a mes amis > mais trop pour pouvoir 
leur ccrire* 

On nous die que nous vous verrons aPa* 
ris cetEfte.Ce fera unegrande joie 8c une 
grande confolation pour qui ffait vou* 
eftimer , 8c vous honorer comme mot 
Aurefte, Moafieur, ne vous abandon- 
ncz pas fi /ort a votrc Philofophie que 
vous nous oubliie* , 8c que Paris avec 
tout ce que vous y avez de cher vous 
devienne indifcrent. Ceft une Philofo- 
phie outrec que celle qui fait oublier fi$ 
amis. Reformez la votre fur cet arti- 
cle ; aimez toujours ceux qui vous ho- 
norenc comme moi 8c fongez-y qucL- 
quefois. 
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LXXX. LETTRE. 

DuComtede Bufly au Pcre 

Rapin. 

Cc u. Mai \ilu 

JE ne fais que de rcceroir votre Let. 
ere , mon Reverend Pere. Je n'ai pas 
la merae raifon que yous a direde mon 
filence , $*a ece 1 accablemcnt des af- 
faires qui ma emp£che de vous ecri- 
*e. Je vous affiire que j'ai bien du 
chagrin de .votre mauvaife fame, tc 
fur cela je n'ai pas tant de patience 
<jue vous. 11 eft vrai que fans 1$ con- 
fidcration des ami* que jai a Paris , 
il me feroit infupportable. J'y vois 
tTordinaire des fortunes qui m'acca- 
fclent , & je ne vois rienv^lans ma Proi- 
vince au-deffus de mo*. ■ J'y mene une 
^rie (dans defux belles maifons que j'y 
ai) quavec cinquante miUe livres de 
rente je nepourrois pas mener ■ a Par is» 
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'■■ LXXXI. LETT RE. 

Du Comte de Buflfy a Madame 

de Scudery. 

A Buffy, cc xi, Mai Utu 

VOus avcz raifon , Madame , je 
croire que je n'irai non plus le 
mois de Mai a Paris , que j'ai fait le 
mois d'Ayril. Ceux qui ne inanquent 
jamais aux rendez-yous qui ne font ni 

c d'honneur ni d'amour , n'ont guire d'af- 
faires. Je viens d'un cndroit oii j'ai etc 

' pris d'un mois & oi je me ferois fort 
cnnuic fans cinq ou fix perfonnes que 

-le commerce du mondea poli, &qui 
ont pris foin de moi. Le refte y eft 

. tris-rude comme voifins des Comtois 
& des Suiffes % dont ils copient la grot- 

ifi&rete. 

L'elevation de qui vous me parlez, 
me paroit nayoir point de meilleure 
raifon que la bonne volenti du Roy. 
Car tel eft notre plaifir. Et il eft bien 
jufte , ce me femblc , que les Rois qui 
peurent tout , & qui font d'ordinaire 
juftice aux plus grandes vertus, a'fent 
pour le moins la liberty aufli-bien que 
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nous autres particuliers de rccompen- 
fer un long attachement qu'on atlra en 
pour leurs pcrfonncs. 

LXXXII. LETTRE. I 

Du Comte^dc BufTy a Monficur 

de Chateauncuf Secretaire 

d'Etat. 

A Paris 5 ce I g. Mai i6$t. 

JE viens dapprendre , Monfieur , 
avee bien du deplaifir la perte que 
vous avez faitc. Car outre la part 
que vous y avez , j'ecois ferviteur par- 
ticulier de Monfieur votre pere, &c obli-. 
gt de 1'ctre par Tamici^ qu'il avoit cod- 
jours tlmoignle k motx pere & a 
moi, Je vous demande la meme grace, 
Monheur , & vous connoitrez a quel 
point je fuis y tec. 
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LXXXIIL LETT RE 

Be Monfleur de Chateauneuf aa 
Comte deBuffy. 

A Verfaillcs, ce*. JuinUSn 

JE fuis cxtremement fenfible a Phon- 
neur que vous me faites de vous fbu- 
venir de moi ati fujet de la more de 
mon pere. Je chercherai avec (bin lei 
occalions de vous marquer ma recon- 
noifTance de cetce preuveobligeantede 
vocre amitic. En attendant je me fais 
un plaifir de vous aflurer que je fuis 
yeritablcment. 

LXXXIV, LETTRE. 

De Monfleur Boucherat an 
Comte de Bufly, 

A Paris , ce n. Juin iiSi. 

JE vous fuis , Monfieur , infiniment 
oblige de TKonneur que vous me fai- 
tes de prendre part h tout ce qui me 
regarde. Je founaiterois avoir quelque 
occafion ou j'eufle lieu de vous tcmoi- 
gner ma parfaitc reconnoiffance^je ['cm- 
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bralferois avecjoie pour vous fairecoft- 
noitrc que je mis trcs^viritablement SC 
avec refpe<3: , votrc trcs-humble & tr6s- 
obeiflant ferviteu*. Toute la famille 
vous aflure de fes tres- humbles fervi- 
ces , & nous par Ions fouvent de vous, 
fouhaitant fort d'a voir li'honneur de vou* 
voir en ccpa'is-ci. 

LXXXV. LETTKU* 

Du Due de faint Agnan au Conn- 
ie dc Bufly, 

A Paiii, ce if. Jain 1^81. 

OUi , Monfieur , le Roy fera bien 
aife que vous continui'ez de lui en- 
voier ros Memoires. ll vous lit pre- 
fentemenc , & ce Prince penfe & parfe 
trop jufte pour n'approuver pas ce que 
la pofteritc admirera un jour. 

J'ai encrecenu plufieurs fois Monfieur 
votre fils y & je vous affure , Monfieur, 
que Je lui rrouve des fentimens dignes 
de (a naiflance ; & de votre eftimc. 
tine grande envie de plaire au Roy, 
& un grand fonds de tendrefle & dat- 
tachement pour Monfeigncur. Je nc 
vous dirai ricn de ce qui concern^ r« 
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affaires ; vous ne doutez pas du (bin 
que je prends a vous fervir , ni de mon 
chagrin quand mes demarches ne font 
pas fuivies d'un fueces aufli prompt 
que le defire Thomme du monde qui 
vous aime & qui vous honore le plus* 

LXXXVL LETTRE./ 

De Madame de Scudery au Con*, 
tede Bufly. 

A Farii, c« i>. Jain us** 

J'Ai exi ravie de recevoir votre &ct~ 
niere Lettre. II m'ennuioit fort de 
n'en plus avoir > car vos Lectres val- 
,Ienc a mon gre Ies meilleures & lei 
plus agreables conventions qu'on puit 
fe avoir ici. Si vous voiiez combien 
Monfieur de * * eft a la mode & con*, 
me tous ceux qui le blimoient ouver- 
tement ont Nfronterie de le loiter , ccla 
vous feroit are. 
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LXXXVIL LETT RE. 

De la Duchefle du Lude a& . 
Comte de Buffy. 

Ce 4. Jttillet ilSr* 

JE re<jois todjours avec bien du plai-* 
fir les marques de votre fouvenir, 
Monfieur , & je vous a (Tare que le tents 
ni 1 abfence ne diminucront jamais la 
part que je prendrai toute ma vie & 
tout ce qui yous regarde , vous affii- 
rant que vous n'avez pas de plus ve- 
ritable fervante que , fcc. 

LXXXVIIL LETTRE. 

J>u Comte de Crecy-Longueval 
au Comte de Bully. 

Ge io. Anil 168 ». 

JE votfs tehds milk graces, Monfieur, 
de la joi'e que vous m'avez donnie 
en irt'apprenant que vous allez au le- 
ver du Roy. Mais vous avez oubli£ 
de me mander a quelle heure je ferois 
demain au votre. Je crois qu'il y au- 
ra grand' preflc , par la rauon qu'on 
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cherche volonticrs les gens qui font £ 
la mode copitpe vpus y exes revenu. 
Ne me faites pas attendre dans vocre 
antichambre , j'ai trop d'impatience de 
vous voir pare des nouvelles grkces 
du Roy. 

LXXXIX- LETT RE. 

De Monfieur de Benferade *u 
Comte de Buffy, 

pH ix. Ayril i*g*. 

VOus yeila en chance, Monfieur, 
& £ bien ayee la fortune qu'il n'y 
aura plus de gencrofite a vous fervir. 
Ceft un grand malheur pour nous au- 
tres gens h^roiques. A cela pr& je fuis 
tre>-aife de yotre rctour. Je vous (up,. 
pli$ d'en Sere bien perfuade/ 
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XC. LETTRE; 

Dc Monficur de Harlay • Bon- 
neiiil Ambafladeur a Franc- 
fort , au Comce de Bufly. 

Cc ;o» Anil t fti* 

JE ne riens que d'apprendre , Mon- 
ficur , la nouvellc de rotre retour k 
la Cour. Quelque confiance que j'aie 
que yous ne f^auxiez doucer en aucu- 
ne occafion que je ne f«is fenfible a tout 
ce qui vous touche comrae je le dois, 
je prends neanmoins trop de part a ro- 
tre joi'e pour ne me pas donncr Phon- 
neur de yous le temoigner , & pour ne 
pas projfiter de cette occafion pour vous 
tenoureller les affurances des trcs-bum- 
ties ferrices de rotre tris-obciflant fer. 
tcur. 
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XCI. LETTRE. 

Du Comte de Bufly au Marquis 
de Montataire. 

A Paris , cc 4. Sept«mbre 16 8 1. 

3'Ai re^u U proposition que vous m'a- 
vez faite , Monficur , pour ma fille , 
avec toure la reconnoiflance & Teftime 
que je vous dois. Il y a long- terns que 
bous fbmmes amis , notre alliance aug~ 
xnentera notre amitii. J'ai uae tres- 
grande impatience que tout ne foit con- 
du, tc il n'y a que la votre qui (bit 
plus forte que la mienne. 

XCII. LETTRE. 

Du €omte de Bufly a Madame 

de Sevigny. 

A Bnffj 9 ce 10. 0&obici6Zt. 

NOus void rctournez a nos Dieux 
Penates , ma chere Couiine $ sis 
ne nous garderont pas long-tems , car 
fefpere que nous ferons a Paris a la fin 
de N©Ycmbre oA jecroi que nous vous 
retrouvcrons. Je ne yous dis j>a* k quoi 
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nous nous occupons , c'eft a peu pr6$ 
at la oieme chofe a quoi vous vous o<j- 
cupiez a Bourbilly quand vous y etiez. 
Nous allons dans huit ou dix jours 
a Chafeu voir votre tante , qui fe por- 
• te a merYeille , & qui a toiljours un 
efprit qui ne fe fent point dcs foiblefle* 
4e fon corps, 

XCIII, LETTRE, 

Du Comte de Crecy-Longueval 
au Comte de Bufly. 

A Lcuilly > cc ip. Ofiobre \*\%. 

HEureux MonGeur de Montataire 
d'avoir eti votre approbation , 
MonHeur ! mais plus heureux en- 
core d'avoir Madame de Rabutin. 
Elle m'a fait Thonneur de me tcmoi- 
gner qu'elle a fujej d'etre contente , done 
je ne fuis pas furpris , n'ai'ant jamais _ 
douce du bonheur de fit vie par la con- 
noiflance que j'ai de fa vertu. Pour moi 
qui me picque un peu du cara&ere de 
tendrefTe paternelle , je me perfuade 
aifement fa jo'ie que vous recevez au- 
jourd'hui , & vous pouvez comprcn- 
dre ?uifi a quel point pcut etre la mien- 

ne 
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ne , puifque je fuis incapable d'avoir 
d autres fentimens , & d'autres interets 
que les Yotres. 

XCIV. LETTRE. 

Du Comte de Buffy a Madame 
de Montmorency. 

A Buffy, cc 13. Odobre if Si. 

N'AHez pas croire , Madame , que 
ce foic un grand loifir qui m o- 
blige a vous ecrire. Je fuis accable d'af- 
faires ; je qukte une vifite , & j'evite 
la rencontre dun Fermier pour you* 
£crire ce billet. 11 fcra court , parce 
que je n'ai guere de terns de refte & 
encore moins de.matieres. Maisil vous 
affiirera que je vous aimc toftjours de 
tout mon cceur. 
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XCV. ItETTRE- 

pu Comte de Bufly au Pcrc 
Bouhours. 

JE vqh* reods mille races > mon Fi- 
verend Perc , des plaintes que vous 
fakes de ce qua)e vous ai,dtf eft vous, 
oublii. Ce n'eft pas que je les merite, 
mais cela part d\t« boa principe* Qm 
lie fe plaint point dc la, neglfgene&d'un 
indifferent, dependant , mo* Reverend 
Per e , ¥ous fauces que depui$ que je 
&if en fomrgogne , j a ai &l occupy de 
tomes fortes d'affaires , des Fermiess 
infblvables , cPaucres & changer y dps 
bois £ vendre. Voili to qui fcn'ooaft. 
je depots qtaa&e mois ; *u joqrdturi que 
je fuis preft ^partir 5 & cte-la plus en- 
gage , je vous afliire , mon Reverend 
Pere , que vous n'avez point d'ami aij 
monde qui vous aime ni qui vpus efti. 
me plus que je fais, 
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XCVL LETTRE. 

D« Madame de Sevigny au 
Comte de Bdfy. 

A Pari*, cc premier Mars 1*85. 

HElas ! que je vous plains, moti 
pauvre Coufin, d avoir un rhuma* 
tifmc , quand tous avcz tant de befbin 
de toute votre perfonne pour agir dans 
▼os affaires. J'irai vous voir demain 
avec mon fils. Je n'eovoiois point chcz- 
vous , parce qu'il me fembloit a toute 
heure que je vous voi'ois entrer , m'em- 
brafler , 8c diner avec moi. Ma fille eft 
toil jours charmeeie voua, elk vous fait 
mille amitiez. 

XCVI1. LETTRE. 

De Madame de * * * au Cooi. 

te de Bufly. 

Ce 1*. Mats i£*j* 

MOnfiwr de * * * auroit bien xnieux 
fait de vivre pouv i&cher de re. 
gagner fen argent que de mourir pout 
tawk pesetas II nj a que le Paradia 

F 1 j 
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qui le puifle acquitter en l'autre mon- 
de de ce quil a perdu en celui-ci , mais 
on ne l'acquiert pas en mourant dede- 
fefpoir. 11 faut que le bon Dieu (bit 
bon s'il prend un refte que Madame *** 
lui donne , & qu'il n'auroit pas fi elle 
pouvoit encore s'en fervir. Le G*** ju£- 
tifie bien la veritc de vocre maxiine, 
qui dit ; 

Si yobs avcz bicn cjivic 
D'aimer tou jou?s Silyerie $ 
Laiflez le Sacrement $ 
Vouloir Ipoufer la bcllt, 
C'eft rouloir rompre avec elle 
Vn pea plus honnetement > 
Que par yotre changemerit. 

L'acni Benferade marche pour moi 
fur les pas de Corbinelly. II fait auffi 
bien du chemin dans mon ccrur. S'il 
itoit permis de trouver a dire aux or* 
dres de la Providence , il me par oitroit 
injuftc que Madame de Ranburis fik de 
ces gens de l'Evangile pa'iez pour la 
derniere heure , com me Madame de 
Miramion qui a fervi dls le matin ; c# 
n'eft pas aflez qup les degrez de gloirc 
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foflent la difference de leur cternicc. 
Vous ftjiavez - bien ce qu'elle die un 
jour en for cant d'un Sermon fort tou- 
chant, qu'il etoit utile de mourirdans 
la grace de Dieu, mais qu'il ctoit fort 
ennuieux d'y vivre. 

XCVIII. LETTRE. 

Da Comte de Bufly au Marquis 
de Trichateau. 

Cc »j. Mars 16S3. 

ON vient de faire l'operation a Ma* 
dame D***. Je m^tonne que 
fon mari y ait jronfenti & quil n'ait 
pas apprehende que le papier ne fon- 
gelt. Je fors de chez Miton tout rem- 
pli de contes qu'on y a faits : comme ils 
m'ont rejoui , je fuis d'avis de vou* en 
faire part. 

L.... n'ai'ant encore que huit ans 
rcvoit un jour appuie fur une fenctre, 
quand fon oncle qui 6toit un fortfot 
homme, le vint tourmenter pourf$a-> 
voir a quoi ilrevoit. L'enfant fatigu£ 
lui dit : Je fongeois , mon oncle , que 
j'ai oUi dire qu'a mon &ge vous cticz 
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on jofi ganjon , & j'ai pent qu'au v6- 
tne je nc foil un foe. 

Un Provincial dinant trn jour chefc 
la Marechalle de la Meilleraye avec 
Madame Pitoa & d'atmxs gens, , de* 
manda k Ton voifin qui £toit cette fern* 
me , qui apparemment lui paroiflbit ex- 
traordinaire, Madame Pkou qui 1'enten- 
die } lui die : Apprenez , Monfieur , qu'il 
faut que tout 1c monde demandequi 
eft un homme qui demande qui eft Ma- 
dame Pitou. 

Le Cardinal Mat aria aSant fait re- 
former deux Compaenies du regiment 
de Vivonne qui £toit a fix , celui-ci s'en 
plaignit au Cardinal , 6n lui difant , que 
ion regiment n-£toit pas ft mauvais qu'il 
lefalWk tenir & quatre. Monfieur dc 
Vivonne aimoit ces jeut demots. 

A la naiflTance de Monfeigneur le Due 
de Botttg^gne , Benferade dh , qu'il fe- 
roit un jour un des plus braves hom- 
ines da monde , puifqu'i. fon Ige ilavoit 
fait d£ja recuier Monfieur le Prince. 

Ce ti'eft pas tout , Monfieur 9 mafc 
e'eft aflefc pour le-prefent , une autre- 
fois je vous dirai le refte , & je n'y ajoift- 
tcrai rien aujoord'hui , finon que je fuis 
dc tout mon canit a vous , tec. 
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XCIX. LETtRE. 

Du Cotme de BuflTy au Due 
de Saint Agnan. 

A ?aris, cc i?. Avril i*&j. 

JE vou$ envoie, Monfieur i des difti- 
ques Latins qa'un Cencilhomme , ag6 
de plus de qiiatre-vingt-fix are* afaits 
a la gloire du Roy. lis m'ont para beaux 
it digaes de leirrs fujets. Ce feme let 
dernieres paroles d'un homme qui a 
fervi le Roy tome fo vie dans fes ar- 
mies* Poiir moi je hie tbhtenterai de 
parler de lui peut- etre aflez noblement 
pour que la pofterite avotie que fitois 
dignc d'empktfer le refte de ma vie & 
faire i'Hfltoire dun fi grand Prihce. 

Sur Cafal & Strafbourgmife* eh pieine 
paix fous l'aWiflanct du Roy. 

turn dterint hoftet , tdcrit n§va ctufd 
triumphs 3 
$4cis qu*m belli ghrid majer crtl. 

Pour meet re fur le frontifpice de 

Verfailles. 
Kegibus htnejedemfefuit Ledoicus, & erbi. 
lUe decus Return eft, $rbis eft ifta deem* 

■ Fluf 
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Pour mettre au pied du Cheval dc bron- 
ze y fur lequel fera Louis le Grand. 

HicbdUtor eqnus tanH terror e ftrocit , 
Sequc ntgat prifca tcdere Bucepbalo. 

N*m vehit ingenuxn ftttis & nomine ma- 
gnum 
QHitibircsUpftSt Gtllia reftituit. 

C. LETT RE. 

Du Comte dc Bufly au Marquis 
de Louvois , Miijiflre & Se- 
cretaire d'Etat. 

A Paris , cc t. Scptembrc x**$. 

• 

LA grande roaladie dont j'ai etc ac- 
cabli depuis fix femaines.Monfieur, 
& qui m*a rendu infenfible a tout ce 
qui fe paflbit dans le mondc , ne ma 
pas rendu ind fferent aux marques nou- 
velles d'eftime & d'amitie que vous ve- 
nez de recevoir du Roy. Ten ai etc ra- 
vi , je vous aflure , Monheur , & qu'il 
ne vous arrivera jamais rien a quoi je 
ne prenne la part qu'y doit prendre , &c f 
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CL LETTRE. 

De Monficur de Trichateatx 
au Comte de Buffy. 

A Fontaincblcau , cc g. Sepcembre 16 1 j. 

JE vous remercie tr6s - humblement, 
Monfieur , de la bonte que vous avez 
de prendre part a l'accident que mon 
ccourderie ma caufe en me caflant le 
bras. JTavois fujet d'lcre en colere con- 
tre elfe , tc je faifois bien mon devoir, 
mais les nouvelles marques qu'elle m'a 
attiries de yotre amitic m'appaifent , & 
je Peftime fi fort que je croi qu'on ne 
doit ie plaindre de rien , quand on en 
re$oit de rous. Je fuis , &c. 

CIL LETTRE, 

De Monfieur de Benfcrade an 
Comte de Buffy. 

A Paris, cc 12. OAobrc t6t%4 

» 

IE vous envois votre Committimus t 
Monfieur , par une adre(fe que j'ai 
bien eu de la peine a lire , quoique je 
dufle ctre depuis long-terns accoutumc 

F y 
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a votre ecriture, Vous me paroiflez bien 
detache de la Cour , je croi pourtanc 
vos liens plus forts que vous ne penfez, 
& votre Pnilofbphie m'eft fufpe&e.Quoi 
qu'il en foit , Monfieur , revcnez bien- 
tot en bonne fante , tel enfin qu'il faut 
ctre pour fortir de votre affaire \ mais 
C\xf tout ne Vous mettez point en cam- 
pagne que vous ne foyez bien retnis , 
& foyez perfuadi, s'il vous plait, que 
je fuis tout a vous & de tout mon ccrur; 

CI 1 1. LETTRE 

Rcponfe du Comte de Bufly k 
Monfieur de Benferade. 

A Buffy , cc a. 8. O&obre if S j. 

JE vous rends ixrille graces de vos foins, 
Monfieur. Je ne coiftprdnds pas com- 
ment j'ecrivis fi mal Padrefle que je 
vous donnai , moi qui ne fais que dire 
qu'il faut ecrite tes norm propres avec 
plus de netteti & d'exaftitude que les 
autres chofes qui fe devinent fouvent 
d'elles-mStnes. 11 n'efrpas befoin que 
j'aye de la ttnlofophie 4 la Com. 11 
ne me faut crue du courage. HorsleRoy 
que j Vimc bien h voir , tout le rcfte tne 
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dcplalt. Par le Roy j'entends'Ia famiU 
le Royalc , mais je ne vois le Roy que 
del momens , &il me voit encore moinsj 
ainfi ce plaifir ne me petit remplacer 
les dfcgotits que j'y re^ois. Jy retour* 
nerai pou riant ^ caroneftbien k>inde 
ne fairff en ce monde que ce qa on you* 
droit* 

CIV* LETTRE* 

£>e Ik Duchefle de Holftcin Com? 

refie <te Rabutin , au Comtc 

de Buffy. 

A Vicnnc , le 9. bJoycmtic Hi 3. 

VOoi voulea fcieti que je vous po- 
mette en memoirt que tons mW 
vez promis les portraits des parens de 
Monfieuf le Conlt* men Mari, & que 
vous menvoiriez votre genealogie. Il 
*tt t&tte k prefent de fair* parade dfc 
tout te^tt* tou* nf±*efc prbrHii, & 
de faire pafler#t8tttei %£s per Tonnes qui 
compofent ce grand corps de genea- 
logie pardevarit Mtinliettf fe (Jbmte 
4* Atmheita Eirnyy^ de l'Eoipereut tfcft 
Sa Majtfti Tt<h~Ctetti«iiie 4 Vous ct*s 
irt>p iciteiti f our ne ps )dg*r, Mom 

Evj 
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fieur , que cela eft neceflaire pour fai- 
re connoitrc un Etranger dans un pars 
cu il a plante le piquet , & que ce font 
ces fortes de perfonnes qui peuvent 
mieux lever les doutes que Ion pour- 
roit avoir de ceux qui comme nion mari, 
ont rhonncur d'etre fortis de votre il* 
luftre Famille. Quand on fijauraqu'il 
a Thonneur de vous appartenir , cela 
fermera la bouche a beaucoup de gens 
qui fouhaitteroient de pouvoir perfe- 
cuter lcs etrangers. Je vous conjure 
done , Monfieur , par l'alliance quo j'ai 
avec vous * & que vous avez t^moignej 
vous cue chere & confiderable > de le 
vouloir bien vouloir en cette occafion 
qui en vaut mille autres , & de ijie 
croire votre , Sec. 

CV. LETT RE. 

Du Comte de Bufly a la puchefle 

de Hoiftein , Comceflc de 

Rabutin. 

A Chafeuj ce 19. D6cembreil8;« 

POur r£pondtc k votre Lettre du fix 
Novembre , Madame , je vous di- 
xai que fi Monfieur d'Arnthcim eft en- 
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core a la Cour quand j'y retournerai , 
j'aurai Phonneur de le voir particulie- 
rement pour l'entretenir de ce que nous 
fommes Pun a 1 autre Monfieur le Com- 
te votre mari & moi , & de charger 
fes gens des portraits de ma familW 
Mais comme je crains qu'il ne foit par- 
ti avant que je ibis a la Cour , je lui 
ai ecrit une partie de ce que j'auroif 
pu lui dire. Je vous ai deja mandl f 
Madame , que fi les affaires devenoient 
plus tranquilles ,. je ne defefpererois pas 
d'aller un jour a Vienne, plus pour avoir 
l'honneur de vous voir > que pour d'au* 
tres curiofitez \ c'eft alors que je diroic 
hautement a la Cour de l'Empercur ce 
que nous fommes Monfieur votre ma? 
t\ & moi , & combien Madame la Mas* 
quife de Sevigny & moi lui fbmmes 
obligez de nous- avoir honorez d une al«? 
* liance comme la votre , & de m'avoir 
par la donnc mo'ien de vous aflurer 
quelquefois , Madame , que perfonne 
n'eft avec plus de tendreffe , de fince- 
rite & de refpeft que moi , &€• 
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CVI. LETTRE. 

Dt Madame U Prefldente d'O* 
fewbray Sttt Coifltc defiuffy. 

SI je n'lvdi* pas 4t6 faicomrttddk » * 
\t n'aurois pa* manque > MoftficttCi 
de votts tettdire Hifllfe graces d* *ott* 
foavenk. je firis phis fehfibk ^u'unt 
autre aux marques d<* vocte attiiti£ , A 
toAjouts irtttteffie daM t6ut te qui Taa i 
attive. On A fak fc&ftne&r d'avoir urt 
ami cftmme voins > Mottfieut , & ttft* 
affaire fttieaft d* le coftfetv** Man-* 
ctaumoi i je v<^9 prfe $ ttfi qud itafc eft 
*otre fant* , flt fi toitt ferea de retdet 
ki aut Roil , tfcmme v<ras ms I'ar** 
fait efperer. Void beaifco&p de ehange* 
tntos a k Cottf arrive! tout & la fdfo* 
Mcmfieur de Loaves fait de* met* 
reillt* peat ks BatHta6h*. Mohfietrf 
Pelletier trouVfe te fetrrt de f<* fake aU 
xner dans la Charge de Controleur ge- 
neral des Finances, 11 fera bien habile 
& bien heureux fi cela dure ; car d'or- 
dinaire on n'a oas l'argent des peuples 
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& leurs amitiez. On vicnt de perdre 
Monfieur de Verinafcdois. 11 laitfe de 
lui des regrets infinis, II avoit donn£ 
taut de marque* d uti Prince extraor- 
dinaire , que le regret de fa mort eft 
line douleur publique. Vous ne f$au- 
riez vous imaginer combien il etoit li- 
beral % & toutes les manieres qu'il trou- 
Voit pour obliger. Il Faifoit des pans > 
&ant feut de perdre , cbntre des gens 
qu'if fyyoit qui n'auroiem pas prls fort 
argent. Il envoioit poTter de l'argent fat 
tine table chet des Officiers quil fijavoit 
en avoir befoin , fans qu'on fctit de quel* 
le part tela venoit. 11 a cache trois jour* 
de fierce pour fe trouver a une expedi- 
tion de guerte. Apris cda vbuS h'aurez 
pas de peine k croire que le Roi a ete fort 
touch£ de fa mort. Madame la Prih- 
cefTe deConty eneftinconfolable. Ma- 
dame de la Valliere eft tout le jour au 
pied du Crucifix. On part age cette dou- 
leur dans IhfiteldeCond*, carle fri*l 
riage de ce Prince itoit prefquc affiite 
avec Mademoifelle de Bourbon. Adieu, 
Monfieur , vous devez £tre content dtf 
me* nouvelles , cat cela vous affurt da 
cceur qui prend le foin de Vous les taaiw 
der. 
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CVII. LETTRE. 

Du Comte de Bufly au Due de 
Saint Aignan. 

A Buffy , cc t. Aoac itf 8*. 

C'Eft avec une jo'ie que je n^ai point 
cue depuis plus d un an, Monueur, 
que je viens d apprendre que ce grand 
Roy de Pologne vous a envoie l'ip^e 
du grand Vifir. U n'y a quun pareil 
prelent du Roy notre Maitre qui me 
paruc plus doux & plus honorable. 

CVIII. LETTRE. 

De Madame de Montmorency 
au Comte de Bufly. 

A Paris, ce if. Fcvricr i*Sj. 

VOus voulez des nouvelles , Mon- 
fieur , en void de toutes fraiches. 
On pendit hier un gar^on Tapiflier , qui 
itant laquais avoic marchande par of- 
dre de Ton maitre a trois hommes de 
batcre un mari jaloux de fa femme , que 
fon maitre trouvoit jolie. Le maitre eft, 
en ftiite. 
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Le Marechal d'Eftrade a cce fait Gou- 
verneur de Monrfieur de Chartres. Il 
avoit failly de Petre il y a deux ans* 
C'cft fur cela que Benferade lui a dit 
fore plaifamment que le'Roy ne vou- 
lant pour cecte charge que des gens 
meurs, on l'avoit trouve un peu trop 
etour di il y avoit deux ans. Que de- 

Imis ce terns- la il avoit appris a faire 
e barbon, & qu'il etoit ravi commc 
ion ferviceur , qu'il euc gagne cela fur 
lui & fur fon &gc. 

L'Envo'ie de Gefnes a cte mis & la 
Baftille. Yoici les conditions que le Roy 
propofe aux Gefnois. Il ieur donne un 
jnois pour les accepter , a faute de quoi, 
il les menace d'en faire un exemple qui 
fera trembler ^a pofterite. On dit que 
le Regiment des Gardes marche avee 
d'autres troupes pour leur tenir parole 
en cas de befoin. 

Que le Doge viendra faire fatisfac- 
tion au Roy - y & comme il eft defFcn- 
du au Doge de fortir de Gefnes , & 
cju'il en perd le titre des qu'il en eft 
dehors 7 le Roy veyt que celui-ci vien- 
ne Doge , qu'il retourne Doge , & qu'il 
foit Doge encore fix mois apres etre re* 
tourne a Gefnes, Que pour faire enco* 
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re plus d'bohnettt au Doge y on en^tfie- 
ra. Monftett* de Seignelay pour 1'ame- 
net,, leqaei hohneur^nuttfe torn voiei; > 
teVierrt entore au ftoy. 

La feconde condition , que Irt GeF* 
fceis donnerotit cent triilfe ectos att Com* 
tfc de Fiefque* for fe f rocis qu'ii a k 
Gefnes f>afct lafucc?eflfc>ii de Dbm Lotifc 
qui ireft pal encore Jug£ , pour palfefc 
k* anciettnes dettes tfc fa Maifon. fl 
a'eft pas malheatett* qne le$ Gefhofe 
aienc dcplu au Roy. 

Le Che*dlier de C&atooht & I'Ab- 
W de Choifi rout k Siiift, Ceft it l' Afe 
fe^6 une grande fetveur * eat il quite* 
iringt miife livtes de rerfte poar aftet 
prficher l'Evangile en <* Pais-ia, & 
achetet de convertir le Roy de Siafti qui 
*ft bien febtente , difaht cjue de totuei 
le* Religions dont ii sVft feh inftruire, 
il ny en a point qui le toucfre pits qtit 
ia nfltre. 

Lt fcoi d' Angletef re a eotnrmtnte pti± 
bliqutment. Ceft vtar-feittblabkthettt 
iourir au martyr* , od cfn irtoihfc s'e*. 
pofct £ fitre chafRde'fohko¥a*mei Lfr 
Dieu qu'U retonnofrfi hautetnent Ten 
r£comj>enfera un jour. 11 a feit d&latefc 
Prince dtt Saftgle Prince Georgfrde Daix- 
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urmarc fon gendre. Le Prince d*Orat> 
ge & le Due de Mommout tn font e© 
ragez. 

CIX. LETTRE. 

De Madame de Montmorency 
au Comte de Bufly, 

A Paris* ce *z. Anil 168 f. 

LE Doge eft arriv£ , le Roy le re- 
cevra affis & couvert. Le Doge ft- 
Ta nud tSte & debout y il fera t dotes 
fcs foflrniffions imaginables k la rfcfer-i 
v« de demander pardon , Sc dis que la 
fatisfa Gtion fera Faitfc , le Roy fe lere- 
ra tc fera touvrir le Doge , & le triti- 
tera id'AmbafTadeur de t£te coutontiie* 
Les Gardes prendront les annes qtiand 
il fortira y & on lui fera beaucoup d*hon- 
neur k la feme, tl arjitera en partictt- 
lier , Sc s'en retournera en Souverain. 

Monfieur le Due de BouiboA epou- 
fe Mademoifelle de Nantes , la plus ai- 
mable PrinccfTe du Roiaume. On fait 
un Carofie pour »envoicr a Monfieur 
de Baviere , qui eft , die- on , la plus ma- 
gnifique chofe qu'on ait jamais v&ei* 
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France. Il eft dehors & dedans de ve- 
lours cramoifi en broderie d'or. Il cou- 
te vingt mille ecus , on le va voir pat 
rarete. Celui du Doge qui eft de velours 
a fond d'or , eft un fiacre aupres de Pau- 
tre. 

Saint Geni, vieux Officier, Lieute- 
nant de Roy de Hombotirg , aiant ctfc 
cafle fur des plaintes que 1 Tlntendant 
avoit fait contre lui a la Cour , s'en- 
ferma dans fa chambre il y a trois jours, 
& fe donna trois coups de poignard , 
dont l'un le perca de part en part > tc 
lui fit faire on fi grand cri qu'on cou- 
rut a fa chambre , dont on enfon^a U 
porte ,8c on le trouva baign£ dans fon 
fang. On le porta au Chatelet » ou preft 
k etre condamne a etrependu, leRoy 
lui a envo'16 fa grace avec cent pifto- 
les & fix cens lines de penfion , en lui 
mandant qu il ne vouloit jamais le voir, 
ni fe fervir dun fou comme lui. 
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CX. LETTRE. 

Du Comte de Buffy A Madame 
de Scudery, 

A Chafcu » cc j. Mai Ml$. 

L y a long- terns que je ne vous ai 
£crit , Madame , parce que j'ai £te in- 
commode dun fort grand rheume , qui 
m'empechpit de faire la moindre chofe 
ovl il falloit de Implication. Quand j'en 
ai itc gu£ri, j*ai couru d'une de mes Ter- 
res aux autres , ainfi je n'ai pas eu de 
lepos-que maihtenant que j'arrive de 
Buffy , & quoique je n'ai'e pas la gaiete 
«u'il faut avoir pour le commerce de 
fcs amis par les maux quon ma faits 
& quon continue de me faire ; il faut 
£ourtant que je vous dife que j'ai todjoirts 
le cocur pour vous cemme je l'ai jamais* 
eti , 8c que je l'aurai toute ma vie. Quand 
il plaira a Dieu de me donner plus de 
tranquilite , je vous ferai plus agrlable ; 
mais je ne f$aurois jamais $crc plus k 
vous que j'y fuis. 
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CXI. LETTRE. 

De Madame de Scudcry an 
Comce de Buffy. 

A Paris , ce xo. Mai US/» 

L£ Roy eft fincirement devot , Mon- 
fieur ; il a un boa & an grand efprifc 
namrel. Il difoit dernierement comme 
Salomon a Madame de * * qui! ny> 
awoit que cela de folide , & elle lui r&» 
pondk : Qu'eft ce done que yos Sujett 
cherchen* en ce roonde , fi Votre Ma- 
jeft4 a a rien treuve d'agr£able dans cou*. 
fie la grandeur & labondanee de la 
Hoi'atxe? Monfirot le Prince que yoke 
OMmoifTex depuis fi loog- terns , fc que 
je vous ai Ytfc taut eftimer p dit qu il at 
tofyrars crfl en Ddeu , que dei-li iln'a 
pas donre qo'il n'y cUb avoir un cut* 
tc> 8z «ue le Chr&ei* l«i * par u le pki* 
puc * entote il s'eftpleineraent convauw 
caa par les Prophecies. 11 6at de grand** 
charicez , & fa conversion eft ftneeco 
fie Idifiante ; comme e'eft le plus grand 
efprit de notre fi£cle f j'efpere que vo- 
tre bon e/prit yous fera fongcr fcrieufe- 
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n^n* a, vpue frlut , & que von* fa** 
un jqux in*oqu£ * & que U prophetic* 
4e la roerc de Ghamal s'aecempljra ea 
yqus* Adieu , Mtoficuc % j> meftimis 
5QK bieu heurq^fe $ je pwvoit costfi* 
buec a votrc honour poor itoute Vetce* 
%it£ ; car wfin, qurlque lo»gu*q«e (m 
$owe via , le Sew pour ikhis rf ca du. 
r?ra plus gUW» 

4 

Du. Pere Rapm au Comte d$ 

AlaChapclIc, ce it. Mai Utj. 

VOus pou* fcyiez gfaj&d t<*( , M«&n 
fieur, ftvous iaapwtez le fileitf* 
du Pere Bouhoucs & le paten a d'aqttfjt 
riiforu qu a celk de no* «wuk Nwt 
ea avons £t& accablcz tout l'Hy¥ef * 
& nous foouaetiqi p*ur active* d? sen* 
gucrir dan$ ?ne tnaifcm que MtcttnV 
Moniicur 4* Gorges a adwftte dtp«»s u* 
a* du Due de Luyne* , Ig plus 4#&J»W 
peut-ctrc du Roiaume. Com?* jf m* 

f>orte depuis quelque terns micux que 
e Pere Bouhours , je me donne l'hon- 
nejir d$ vpus 6crire pour fijavoir de vos 
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nouvelles. Vous comprenez bicn , Mon- 
fieur, que nocre amitic pour vous eft fon- 
dle fur de crop bons principes pour vous 
oublier,& que nous avons trop d'intercft 
pour negliger un commerce qui nous 
eft audi honorable & audi avancageux 
que le votre. Le Pere Bouhours a fes 
maux de tete melez de vapeurs depuis 
fix mois , qui le defolent & qui le ren* 
dent incapable de rout ; pour moi qui 
ai la t&te plus libre , je ne me fuis pas 
mieux port£. Nous n'avons pu , Mon- 
fieur , fijavoir l'foat oH vous etiez n'ai'ant 
pu voir Madame de Colligny. Nous 
craignons fort que vous n'ai'ez ,efl les 
memes raifons que nous de votre fi- 
lence. Dites-nous , s'il vous plait , com- 
ment vous avez M cet Hy ver. La (b- 
litude oil vous etiez fans Madame votre 
fille , vous qui n'etes point t\6 pour el- 
le, nous a fait craindre. Oil itesrvous 
prefentepient , & qu'allez- vous de venir? 
Tirez-notis de peine y car nousprenons 
tod jours le mcme intereft a tout ce qui 
vous touche. Je fuis avec mon refpeft 
trdinaire. 
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CXIIL LETTRE. 

Du Comtcs de Bufly au Pere 

Rapirr. 

A Bufly , ce 4. Juillct US/. 

JE ne fais que recevoir votrc Lettre % 
mon Reverend Pere , je ne comprends 
1>as oil elle a demeure fi long-terns. Je ne 
£ai que trop les bonnes raifons que 
vous & le Pere Bouhours avez eu de ne 
me point £crire cet Hyver. J'ai appris 
avec douleur vos incommoditez ; car je 
vous afliire que je n'aime & que je n'efti~ 
nie perfonne plus que vous deux. Que ne 
fuis-je en tiers dans cetteagreable Mai- 
fon ! que j y paflerois de bonnes heures ! 
Vous m'y confoleriez des oprefllons pail 
ftes & prefentes , & vous me fortifieriez 
dans la rifolution od je fuis de benir 
Dieu & de le lotier de tout ce qui mar. 
xive. Il ma confcrvc le corps & l'eiprit 
fains* Je le remercie de ne m'avoir af- 
flig£ que par des injuftices r£iter£e*. 
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CXIV. LETTRE. 

> 

Du Cpjnte de Bufly aa Cointe de 

Briord, 

f 

A Buffy , cc j. Juillct iff;. 
> * 

COmme vous f<jtvez , Monfieur , 
que je n'allois aux Etats de Bour- 
gogne qu£ pour fidre ma cou% k Moaw 
fieur k Du<; , je vous dirai que j'ai &£ 
fi concent de la maniere dont j'ai £g£ 
tefu & traiti de S. A. S, que je n'ai 
p4 la quitter que dan* le terns qu'eMe 
a quitch la Province. Ses m?nieres poor 
moi , & fur rout la bonte qu'cllc cut 
tn prenant cong£ d'elle , de m'affurct 
de ion affe&ion, 8c que fieUepouvOfc 
quelque chofe pour uioi ou poor »* fiu 
milk dam la Province , eile le feroit de 
bon totur , cnt faifife dans le miein tou* 
let femimens de refped , da reconnotfl 
faftce, de tendrefie & de veneration que 
vaus m'avet vti pour Monfieur le Pria. 
ce , & que je conferverai toute ma vie 
pour leur§ A. S. Faites-moi la grace , 
Monfieur , de lui bien dire aux occafions 
les fentiwens de refped & 4'cAunej]uc 
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-vous m'avez vus pour lui. Vous me con- 
noiffez aflez pour C^avoit que fi je ne 
fentois cela , je neledirois pas. 
vous fais pas de.coaiplimens , il y a 
terns que nous fonunes affiirez lun de 

I autre. 

CXV. LETTRE. 

Dc Madame de Montmorency* 
au Comte de Huffy. 

A Paris f ce j. Jirilkc if*/. 

MOnfieur de Louvois donna Mar- 
di a Meudon uiie collation magni- 
fique au Roy. Monfieur de Seignelay fe 
prepare a dionaer a Sceaux la femaine 
qui vient une grande fete k Sa Majeftc. 

II a fait faire un Opera exprcs pour ce 
jour-la , appcll6 le Temple de la Paix r 
done Racine a fait les paroles. On met- 
trahuk milk lanternis pour eclaircr 
le chemm depuis Verfaines jufques a 
Sceaux Enfin on dir que la fete de Vaux 
£it une Fete de Village an p rix de ce que; 
fcia eelie-ci. 
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CXVL LETTRE. 

Du Comte de BufTy I S. A* S, 
Monfeigneur le Due 
d'Enguien. 



A Buffy , CC7. Aouft 1*8/. 



M 



Onfeigncur , 

Je fupplie trps-humblemem Votre 
Alteffe Sereniffime de trouver bonque 
je lui t£moigne ma jo'ie fur les furyi- 
vati/ees des Charges & des Gouverne*- 
mens que le Roy vous vient d'accorder 
pour Monfeigneur le Due de Bourbon, 
& que je l'aflure que de tous les cotppli- 
niens qu'on lui a fairs en cecce rencon- 
tre , il n y en a pas un plus fincere que 
le jpien. Outre que je ne dis jamais rien, 
Monfeigneur, quece queje oenfe, les 
bon;ez que Votre A. S. m'a tenioign^es 
a fi>n dernier voi'age de Bourgogne lui 
doivent repondre que e'eft de tout moij 
cceur , & avec tous les refpedb que je lui 
dois, <jue jefuis. 
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CXVIL LETT RE. 

De Monfleur de Benferade au 
Comce de Buflyv 

A Paris , ce S. Aout KSy. 

Ai pour voifine de mon appartement 
4u Palais Roial une Dame fore aima- 
, qui veut que je vous derive en fa 
faveur. Ceft Madame la Marquife de 
la Rdngere , dont le mari eft Chevalier 
d'honneur de Madame, Elle s'en ya aux 
eaux de Sainte-Reine , & vous prie de 
vouloir bicfn liri pcrmettre de les pren- 
dre dans votre belle Maifon de BuflTy. 
Au refte j'efperois todjours que vous 
viendriez ici , mais je vois bien qu'il 
n'y a plus d'apparence. Ainfiil faut eta- 
blir un commerce de Letcres eiftre nous; 
& vous prendre^ , s'il vous plait, la pei- 
ne de me mander a quoi je pourrai vous 
£cre bon ici. Vous rrduverez une Let- 
ere dans mon paquet de Madame de la 
Rongere , qui fe flare bien d'etre de vos 
amies* Je retombe encore fur Ton fujet, 
pour vous faire confidence de rinclina- 
tion que j'ai pour elle. Ainfi , Monfiemr, 
regardez-la , s'il vous plan , ccrnimc une 

Giij 
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perfonne en qui je prends un intercft fort 
tendre, & crolei que.je fiis a Vous de 
tout moncoeur. 

CXVItt LETT RE. 

De la Ducheffe de Hof ftetn Com- 

tefle de Rabutin, au Corme 

de Bufljr. 

A Vienne, lc S. fkttkt i*fj* 

3'Ai re<jA il y a quclque terns une <fe 
vos Lcttres , MonGfiu* , qui mc t$- 
moigne mille. amities , 4eiquellcs je 
vous fuis infiniment obligee ; cornice 
. auffi de la confiance que vous avez en 
moi en me donnant le plaifir dc cher- 
cher un emploi pour un de vos parens 
qui s'appellc Cboifeu- Voteau. Je nai 
^pas manque un moment' d*exccuter vos 
^ordres en ecrivant a Monfieur IcDuc 
. de Baviere de me faire la grace de doft- 
i net un empfoi a fret Etranger , q^i*. eft 
i oblige 4c quitter fen pais. Il m'afur 
le champ accords roa demande fort bon- 
!n£tpment, & en meme terns m'adon- 
tik la permiffion de vous icrire que 
iMwfiew de CboifoiL pouvok alta A 
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Aiunick & qu'il le prendroit a fon fervi- 
cc.Cotmpe vou$ nc m'avcz point Ipicififi 
la charge qu'il demande * je ne me fuis 
point declar&e la- deflus \ maisMonfieur 
FEledfceur par (a lettre m'accorde un em- 
ploi a condition que ce ne fera pas un rc- 
giment,ou quelque chofe de parcil, mais 

?ue pour le refte il s'accommodera fort 
ien , & meme il m'a marqu6 qu'il avoic 
la curiofit£ de fijavoir en quelle quali- 
ti il avoir fervien France. Jcnaipas 
fonge alui procurer un emploitnnotfe 
Cour , car j'aurois eu de la peine a i'ob~ 
tcnir , les Francois n'y etant pas aimez, 
Monsieur de Rabutin meme avee tout 
fon roerite , beaucoup de fer vices , & ua 
attackeraenc inviolable a l'Empereur, 
affuri encore par fon mariage , a bien 
de la peine a parvenir a qtselque cho» 
fc 9 quoi qu'il ait 1'amitie de totne U 
Cour & de tous let bonnetes gens. Vou 
la , Monfieur , tout ce queje puis vous 
tBre fur ce fujet , vous aflurant que je 
fcrai totljours ravie de vous rendre quel* 
quesTer vices & a tous ceux qui vous too* 
chenc Je vous prie de me continuer vo* 
ttre amitie & votre fouvenir , & d'etre 
pcrfuad6 que je fuis tout- a- fait a vous* , 
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CXIX. LETTRE. 

Du Corote de Bufly a la Ducheflc 

de Holftcin Comrefle de 

Rabutin* 

A Buffy . ce %y Aouc \$%y* 

IL y a fort long- terns , Madame , que 
je n'ai fenti une fi grande joie que 
celle que j*ai re^de , en voiant avec 
quelle bonte & avec quelle chaleur vous 
vous etes emplo'fee pour procure* de 
Fenaploi a un de mes parens, Cette v 
a&ion en me donnant une reconnoif- 
fance infinie pour vous a de beaucoup 
augmente Teftime que j'en faifois. Je 
yous ai trouvl en cette rencontre un 
cocur audi bon & audi grand que vo- 
tre naiflance , Madame , & je vous ai 
autant aitn£e pour la maniere done vous 
jn'avez oblig£ , que pour te bienfaitm£- 
me. Mon Dieu , que ne fuis- je aflez heu- 
reux pour faire quel que chofe qui vous 
fttt agrlable J vous verriez bien que je 
ne fuis pas un ingrat. Au refte , Ma* 
dame , je vous dirai que le parent po« 
qui vous yous fctes fi genereufement 
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fcmploiee , aaccommode fes affaires en 
cepais-ci. Ainfi, Madame, ilnefefer- 
vira pas de votrc credit en cette ren- 
contre y mais nous ne laiflbns pas hri 
tc moi de tous en £tre infinimenc obli- 
gcz. Je ferai touce ma vie , Madame;, 
avec un refpeft 6gal a ma reconnoiC 
fance , &c. 

CXX, LETTRE. 

Bu Marquis de Termes at* 
Comte de Buffy/ 

A Paris , cc 1 8. Aout 1 4 t$m 
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t E fils ainc de Fotilignetfx rtiourut 
~hier de la petite v&ollfe en trois jours. 
II eft fort regrettfe Liftfeflay re^ut en 
mcme terns tous fes Sacfemens pour 
One pleurefie. Le Comte de Laumont 
avoit ttt oubii^, mais le Roy lui vient 
de donner le Regiment de Turenhe, 
fous lenoni dePonthieu,& aaflaifon- 
nt ce preftnt d'un difcours fort agreai. 
ble • audi eft- ce tm homme bien eftim& 
On dit que te Due de Lorraine a laiflS 
vingt mille hommes a Nehaufel & qu'il 
eft allc avec quarante mille au-devant 

Gy 
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deg Turcs qui venoient pour fecourir la 

.Place. La Marechalie 3e Caftelnault eft 

a iextremit& Le Due 4c Lude eft more 

fore brufquement 4«ne grande fievre. 

JLe Public donnoit fe Charge de Gf and 

.Maitre de l'Arcillerie a Monfieur de 

JVendpm? ,. mat* le Roy en a difpoft e» 

faveur du Marechal d'Humieres. 

On me vient de dire que Monfieur de 

Lorraine a battu ies Turcs devant Gran 

& la fecouru ; qu'au fortir du combat 

il a envoi's 1* Prince 4e Cemerqy en 

porter la nouvetle a ceux qui afli£- 

geoient Nehaufel. Il y eft arriv6 com. 

me on dojinoit J'aftaut , il « y eft me- 

16 , & dans le fac de la Ville qu on & 

^nfo , il a ffiuv^ \mc Sultannequi mf- 

litoit de Petre, Monfieur dc Bayiere 

commandoit l'aile gauche au combat, il 

•evoic avec lui les Francois. Il y a fait des 

: merveiltes« Madatpe la Dauphine Sc 

Jes Princes Lor rain* font cbarspe* de 

tous ces fuccis. 

On comble de graces Monfieur de 
Montchevreiiil en le faifant Capitaine 
de Saint, Germain en Laye , qui vaut 
yingt mille livres de rente. 
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CXXI. LETT RE. 

Du Comte de Buffy a la Marc- 
chaltc d'Humieres. 

. A Buffy , ce 4. Odobxc \€%$* 

IE viens d apprendre avec bien de 
la joi'e , Madame , la grace que le 
y a faite a Monfieur le Marechai 
d'Humieres. A fa promotion de Mat 
rechal , je hii mandai qu'il n'en dew 
meureroit pas la. Je le fbuhaicois , 
mais je le pr£voi'ois audi , it vous 
voiex que je ne me ikis pas tromp£« 
U recevqt encore de* honneurs oi 
vous aurez plus de parr qu'aux pre* 
miers. Je le fouhaite , car perfonne ne 
vous aime, ne vous ijdijofc&.iie.vouf 
eftimc plus qu$ je fais. 
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CXXII. LETTRE. 

Da Comtc de Buffy au Due 
d'Aumont. 

AChafeu , ce 10. Decembrc tflf. 

NOcre alliance , Monfieur , & IV 
miti£ que vous m'avez promffe , 
Ja'engagenttrop dans vos int6refts pour 
ne pas prendre part a la perte de Mon- 
fieur le Tellier que veus venez de fai* 
re , ic pour ne vous le pas tlmoigner. 
Soi'ez done perfuadi , s'll vous plait , 
qu'ii ne vous peut jamais rien arriver 
& quoi je ne ra'intereile extr$mement, 
Sc que je (iris. 

CXXIIK LETTRE* 

Du Due d'Aumont au Comtc 

de Buffy. 

A Vcifaillc*, ee %f. Noyembie ittf. 

JE vous fuis tres-oblig6, Monfieur, 
de la part que vous prenez a la perte 
que jc viens de faire. Soiez per fuade, 
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s'il vous plait, que jem'interefleraitod* 
jours ififiniment a tout ce qui vous pour- 
ra ecre fenfible r & que je fuis fans vous 
parler en Couitifan , avec finceric£ r vft* 
tre, &c. 

CXXIV. LETTRE- 

Du Comte de Buffy au Due de 

Bcauvillicrs. 

A Bafly , cc 1 j. Dcccmfcre- US'*. 

JE viens d'apprendre, Monfieur,que 
le Roy avoit fait choix de vous pour 
vous donner la place au Cbnfeir qu'a- 
voit Monfieur le Marechal de Villeroy. 
Mafc ceiqc qui vous ont temoigne leuc 
Joie dans cette rencontre nfen ont ed 
allurement ni une plus grande , ni une 
plus fincere que la mienne. Je ne me 
fuis pas content^ , Monfieur , de me r e- 
jotiir pour votre intereft , je l'ai enco- 
re fait pour la gloite du Roy , qui a 
choifi dans Ton Roiaumerhomme de la 
probite la plus connuc, pour le met- 
tre k la tete du Tribunal ou il eft le plus 
ncceffaire d*en avoir. Je prieDicu de tout 
mon cQcur que vous ferviez ce Maure- 
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Ik quatre-vingc ans dans cette Charge^ 
6c que vous croiiei-bien qu'outre les 
raifons que jai de vous honorer par la 
confidiration de Mpnfieur vocre pere , 
fen ai dc tres-particulieres d e«« cputa 
ma vie pour l'amour de vous feul , Mon- 
fieur, Sec. 

CXXV. LETTRE 
en Vers* 

De Mottfieur de Grammont an 
Comte dc Bufly. 

A Dijon , ce x %. Janvier 1 6 8 6. 

\ Oi qai t*e*t*nt forme* de la di£ion B pure jr 
fais tcvivrc Petrone , 8c farpafle Voiture 

Par cat air dc la Cout , naturel 8c galant * 

< 

Par on glnie aif6 > par u& efprit biillant , 

Bufly % qui fqOs chawaer en meme terns qu'eaite r 

Par ccx traits dtflicats qu'on craint 8c qu'on admire, 

Faut-il que le deftin t*ait fait naitre en un rang: 

Qui t'oblige a cacher ce mcrveiUcax talent; 

V 

Qae nous fo ions forces , cherchant not arantafCS s 
De clearer ta mort pout ike tea Outrages I 
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Encor fi les detours d'une hnfft Themis 

T'av^icnt laiflfc le terns de pajler de Louis , . 

Nos neveox afiunez d'appiendre 4*7 menreiJles 9 . 

Ne perdroile pas an moins un Jjiomft do tes yeilles* 

Mais un debat £4chcuT,unpjalheureux p*pccs r 

Proces bon pax le Droit , mlciiant pax te faeces r 

T'a fait pafTerquatre aosen travail inutile »- 

Et t'a mis en danger de cor; tmpre ton ftil<; 

Que maudit Gu% celoi du d£mon infpirf 

Qui.du Droit nature! par tes JLoix altered r 

Formant nne.cabale aa maade £ fnnefte > 

Infecla les Francois de Code & de Digeifcew 

Henreox ftirent les jours ou fans le Jong d« Loix r 

Le bon fens 6toit Juge , & les Juges lesRois > 

pit cnacun a J'inftant fortoir de fon affaire r 

.1 
Sam voir ni Procurenr , niCkic , ni Qmmiffairefr 

Et fans fe fctiguerde cent fojns fuperrlus J 

S'if peidoit Ton proces, paroit , n'ylbngeoit pins! 

Au lien que nous roi'ons la chicane inflnie 

Xtonlbamfnt notre bim, abreger notre w. 

Ceft en jps premiers temsrqn r nn Roy jndicieux > 

Qui xe$ut poor fen lot la Sagefle des Cicux > 
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Bexoavrit far le champ par an Arreft (e we 9 

£es ntouyemens du coear del'une &l'aatremereV 

En ce terns ton proems juge" par le bon fens, 

On auroit condamnl ta partie aux depens 5 

ES le Prince appuuntrhonncurde la Noblcflcr 

Aoroit de l'Impoffeur puni ia hardiefTe, 

II vaut pouitat mieux perdre an prods qaoiqae bonj 

Que de Payoir gagn6 du terns de Salomon. 

Ke t'afflige done plus". II y va' de ta gloire 5 

Retourne* au grand LoiiisV achieve Ton Hiftoixc* 

Toi feul inimitable en tes expreffions > 

2s digne de chanter fes grandes anions* 

CXXVI. LETTK-E; 

Du Comte de Buffy a. Ia Duchefle 

de Holfteiny Comtcfle de „ 
Rabutia, 

> 

AChafaij ce ij. Janvier i6tt. 

JE ne fais que dc reeevoir vetre Let- 
tre du 10. Juin , Madame , avec yo- 
tre portrait & celui de mon Cottfin. 
Tous ceux qui les voient fe recrient fas 
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vos traits , fur vos a g re mens , Sc fur 
I'air noble que vous avez. Pour mom 
Coufin on lui crouve i'air d'un hommc 
de guerre trcs - bien fait : enfin nous 
fommes charmez de Pun & de 1'autre* 
Je yous envoierai au premier jour ceux 
de ma famille. Comme mes affaires 
me feront pafler PHyver en Bourgo- 
gne , je ne fijai fi je pourrai avoir Phon- 
neur de voir Monneur de Locowits j 
mais en tout eas f je lui ecrirai de ma- 
niere qull ne pourra pas doucer que 
mon Coufin votre mari ne foit de la 
Maifon de Rabutin r dont la noblefle 
Sc Panciennet6 eft aflez connue par les 
Hiftoires de Philippes de Comines ? d'O- 
livier de la Marche r de Paradin , dcCu- 
feau.de Sainte-Marche tc d'autres. Mais 
comme vous avez prefentementlaGe- 
nealogie, je vous confeille de la faire 
traduire en Allemand & imprimer en 
deuxlangues. 

Je me fuis donn£ Phonneur de vou| 
icrirc les raifons pour lefquelles le Fran* 
901s dont je vous avois ictit ne rece* 
Toit pas la grace que vous aviez de* 
mandie pour lui k Monfieur lEle&eur 
de Baviere , mais je vous envoierai an 
premier jpur un autre hommc de qua* 
liti en fa place* 
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: Je vous plains fore , Madame , Ac 
labfence de mon Couftn, & fi V&tai 
oii il vous a laiflSe vous conible d'un 
efa£ , il vous abac de laucre. Cepetf- 
dant me confiant ei* voire jeuneffe Sc 
en voire boh temperament, je fuisra* 
vi que vous foiez groffe , ce fera d'u» 
garcon cetce (bis , & vous en devez etre 
prefentemene arcofcehce. Jevbuiicrr- 
lois plu* fouvent que je ne fais fi Is 
guerre ne rendoit notre commerce dif- 
ficile.. J'efpere que ces dtfficultez cef- 
feront ; mais qfcttri qu il arrive , je ferai 
toute ma vie avec la tendreficic lepiu$ 
grand refpeft du monde , &c. 

".. CXXVIL LETT RE. 

s 

ft 

Du Marquis dc Tcrmes au Comra 

cte Buffy. 

r 

A Pari* , ce 17. Janvier I Iff* 

E Roy a donnc une ffire k Marl/ 
oil tout le monde s'eft trouvc?. On 
y a joiie pour deux cens mille franc* 
ie nippes aux depens du Roy. Sa Ma- 
jeft£ a rendu a Monfieur de Vardes lea 
tntr6es qu'il avoirautrefois. D'Olonne 
fir opeutt auflubicn que le Marcchal d'E- 
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ftrade. On prend les Gottverneurs cfc 
Monfieur le Dae de Chartres fi agez, 
qu'il en change fbuvenr. Monfieur de' 
jJordage & touce fafamille & fiuvoient, 
on les a arretez. Le Roy a renvoi'6 PAm- 
bafladeur d'Hollande en Ton pais pour 
dire a fes Maitres qdftls euflent a lui 
Aire f^avoir pourquoi ils s'arinoienr. - 
- II y a eu Mercredy one Mafcara- 
*lc chez Madame de Montefpan. Il y 
avoir une blanque ou rous les fettil- 
lets etoient noirs. Le Roy tira pour 
Madame U Dauphine un diamant de 
xinq cens Loiils, Il le lui porta« 11 y 
en a cons le* jours de pareillea. 

Monfieur de Ruvigny & toure fa 
famille one pexmiflion d'aller en AtH- 
.gleterre, oftleRoy leur con tinuera leur 
-penfion. 0n a oti. a Monfieur de la 
force fes cafans > 9c on lai a donn6 or- 
Jxt d'alier chess ftii en Normandie y 5c 
4ioQ pas en Guiennc* 
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CXXVIII. tETTRE. 

Du Marquis de Tcrmes aa Comte 

dc BuflTy. 

A Paris , c* 7. Ferric* if 86. 

MOnfieur d'Olonne mourut Di* 
manche dernier apres avoir re- 
J;ft rExtrSme-Onftiorirf ll fe fit porter 
iir fa terraffe, difant qu'il vouloit voir 
le Soleil encore une fois. 

Ii parole ici un fa&um de l'Abh& 
Furetiere contre une partie de l'Aca*. 
demie qui Pa chafft de fori Cof pi. 

Le Marechal d'Eftfade *toit hier k 
Tagonie. Benferade a dit filr cela qu*il 
itok fort difficile d'etevef cfes Gouver- 
fteurs a Monfieut de Chartres. Borine- 
ccftfe qui a fait autrefois le Louis d'oar 
qtfe vous avez tr*ouv6 joli , f5ch£ de *'&- 
tre trouve dam les Satyres de De£- 
preaux , ena compofe line contre lui t 
qu'il intitule le LutritL Defpreaux pour 
s*en mocquer a fait cettc Epigram me. 

VcneiPradon, 8c Bonne*corfe r 
Grands Ecrirains de mime force^ 
De toi Vers f cccyoU le prw. 
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'Allot tenir en mes Ecrits , 

La place que vos noms dcmanJcnt f 

Pinchcfnc fc Cottin y ous attendent. 

Le jnal du Roy emppchera que Toft 
nc reprefenite Aripide h-tbticL 

CXXIX. LETTRE. 

» 

De M on ^ur dc Corbinelly aa 
Comtc dc Bufly. 

A Paris, cc ij. Ifcyjicr ttftf. 

MOnfieur de Madailiati m'a rnon- 
trc la Lectre que vous avez ccri- 
te a Monfieur Dolon. On voic bien 
par Ik , comme dit Moliere , que les 
gens de qualitje fjjayent tout fans avoir 
rien apptis. On ne vous eye pas foup- 
^onn6 d'etre Theologien ; mais en v& i. 
te quand on a bien de i'efprit , on parlc 
bien de tout. 

Monfieur l'Abbe Flcxhier fit Vendre- 
dy dernier aux Invalides , 1 Oraifon ftu 
nebre de Monfieur le-Chancc Her It Tp!- 
licr. Elle fut admirce de tous ceux qui 
I'entendirent. 
Void dc$ Vers qu'on a faits fur la ban* 
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^ueroute des Incurables. On dk pour~ 
Jtant qu on en fete qukte poor la peur* 

V^ Uc fervent les confeils d'une prudence vaine ? 
J&'ayenir , quel qu'il foit > eft hors de fan pouvoix. 
JNc ferok • on pis mieux de s'ipaxgnei la. peine 
Qtt'dle nous doiwe'aje prtv.cdr ? 

Malgre" tons nos efforts le deftin nous entraine. 
Nous dScourronsPpcueil, fans pouvoix PeVixex # 
Et fbuvent le chemin que la fagefle hamainc 
J&ontre pour now en ecaxier, 
' Eft celui feul qui nous y mene. 

2Uen n'eft afluxS fouslesCiewt. 
CM riches H6fttta«x , fi connus dans la France f 
Si Wen fondec par nts aleux , 
Si bien regis pax la prudence 
Pes Mafifts ats les plus pieux 9 
Malgr6 route ma preyo'iance * 

• A 

£n retenan c le bien que je leor ai precf 9 

Me sont &ire aujourd'hui la trifte experience 
Dc eettc grand* yiritl. , 

Qge k fortune a <f artifice $ 
Pour lairc re'iiifir ce qu'elle a projcttl ! 
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<Joi fe iexeit jamais deuti 

Qij-'ott put manqucr A U juitice , 
En de^liettx ou l'6i> vait rigitt* la charite* f 
J!n vain dir-on pout lesdeflFendr e t 
JCes Majfbns *utfe«*en i t ocpoavoieht fabfacf. 

i,or* que Toft tf* pas devoir en«I*€j 

II n'eft pas permis dtoftpruiite?. 

Si le Ciel quelquefois dans & jo&eolcre , 
' Ponr Ipnwrer les fieas , oo po*r les corriger » 
!Padt mo titer k tel point Pexc6s de la mifcre> 

Qujon ne puiffe la ibulager J 
CVft « turns a foufcrire 4 tout ce ^rtl ©rdoene, 
Xes mttfemdYpomrYoird&ivfcnt venirdclai. 

1 

If ous^ouvons ieulement prier qu'il nous les d#nn^ 
Et cc n'eft p*s da bieh d'a*teai 
Qu'an Ckrttien doit feire ffcamdne. 

X*a charitS d»it tout embrafer de firs feux ; 

Mais Ces fains pour tous chtntables 9 

Ne font Jamais de* malbeureux 

Ponr fecouxir des miferables. 

Son tile en nous attcndriflant » 
JTexige que les dons (anS tacfces , & fins ciiflieS, 

fit for cet Autel inntfcent , 

Oh n'Sgorg* point deVi&imc* 
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CXXX. LETTRE. 

Dc Monfieur Dubreuil au 
Comte dc Buffy. 

A Paris , cc 10. Arril \6t<. 

3E retnets a faire mes Piques , Mon- 
fieur , pour vous dire des nouvelles. 
Monfieur d' An tin fin trepan£ avant- 
hier pour une chute. 

Longueval a vendu fa Compagnie 
pour pajer fes dettes d'honneur , & s'ea 
va k Vienne dans le deflein d'epoufer 
FWritiere du Comte dc Buquoy . Mon- 
fieur de Bouffiers va commander un 
Camp fur la Saonne , Monbron un 
Camp en Flandre , & Bulonde un fur 
la Sarre. On tienc habilemenc les fron- 
tiers bordces de troupes pour empe- 
cher les Huguenots de fortir du Roiau- 
xne. La Comtefle de Roye va en An- 
gleterre* Le Due de la Force doit ar- 
river auiourd'huia Verfailles pour don- 
ner fatisfa&ion au Roy. Le Bondage 
avoit demande Monfieur de Meaux pour 
fe faire infttuire , on lui a envoic Mon- 
fieur de Tournay. Le Roy a perrnis k 
Monfieur d'Epernon dc ppurfiiivre fon 

droit 
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droit au Parlement pour fe faire re- 
ccvoir Due. Enfin le manage de Poli- 
gnac eft a(Turc avec Mademoifelle de 
Rambures ; le Roy lui donne cinqnante 
mille 6cus. Le President ie Coigneux 
mourut avant-hier au foir. Le Roy a 
do*n6 fa charge a Monfieur le Pelle- 
tier Controleur General , avec cinquan- 
te mille tens pour lui aider a pai'er la 
fixation qui eft de trois cens cinquan- 
re mille livres. Sz Majefte lui voulut * 
donner la furvivance pour Ton fils , 
tnaifr le Controleur le remercia , difant 
4ju il falloit attendre quil en fut digne. 

Le Due de la Force efta Saint- Ma- 
•gloire par ordre du Roy. Les Hugue- 
nots des valines de Savoye font opi- 
niacres ; ils obligeront nos troupes a ti- 
rer I'cpee. 

Il y a bien des femmes qui fe veu- 
lent teparer , la plupart pajce que les 
maris ne veulent pas fournir a leurs dc- 
penfes. Autrefois ils ne s'y oppofbient 
pas , parce qu'elies fe faifoient aux de- 

}>ens de leurs a mans , prefentement que 
'amour fe fait but a but, les maris gron- 
«lent. 

Je vous envo'ie des Vers de Monfieur 
Pavilion , qui vous feront plaifir. La 
* Tome PL H 
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plftpart des femmes n'ont pas befoin de 
ces lemons pour les fuivre , & il eft da%» 
gcreux aux autres de \ps apprendre. 

A MADAME DAMONS 

JL Ourquoi cctte vertu fauyage * 
Charmante Ixjs , que fakes- vous f 
La gloire 4'ane &mme fagc » 
A peine aprSs avoir (atis/ait an jatoax 1, 
Pafle jufqu'a Ton voifinage. 

II faut qu'une beaute* fiuTe an peu de fracas* 

Pour forcer l'avenir a fe fouvenir d'elle, 

Malgrl tout ce qu*Hel6neen fon terns eutd'appas* 

Nous n'aurions jamais {511 quelle cut 6p6 fi belle » 

Si 9 contente de Menelas* 
* • Elle cut toujour* M fiddle* 



Vixez oji gr4 de yoj fouhaits. 
L'Honneur dont on vous fait un DicajS yen&atyfi 

N'eft qu'unTyran inexorable., 

Qui tourmente trop fes fujets . 

H coute bien cher a le crqire ; 
Et fonanjufteioi qui gefne vos defirs, 

Ke -X.OUS promet qu*un peu de gloire # 
. Et vous £tc tousles plaifirs, "*" 
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;Votez a, quelle barbarie 
Vos plus beaux jouxs fereieut foumis. 
£ft-il de pluS grande folic 
•Que rouloir a £ petit prix * 
5e coutraindre toute fa vie ? 

CXXXL LETTRE. 

De Monfieur de Harlay Intent 

dant de Bourgogne, au 

Comte^de Buflyv 

A Dijon , jcc 17. Aviii itfgf. 

TE vous iuis extremement oblige,Mon- 
«* fieur , de la part que vous voulez biea 
prendre a la grace que le Roy vient de 
me faire , en me donnant Tlntendance 
de Boureogne. Je fouhaiterois qu'elle 
me put fournir de frcquemes occafions 
de vous timoigner combien je 'ins (en- 
iible a Thonneur de votre fou venir , 8c k 
*juel point je fuis , Monfieur , v6tre,&c 
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iy%. Now elks Lett res 
CXXXIL LETTRE. 

Pu Comte dc Bufly i Monfieuf 
de Corbinelly. 

A Chafcu, ce tf. JMat \6%i. 

QUandjevous ai mandc , Monfieur, 
que je corrigeois par des amufe- 
ineiib les duretez de la fortune , je n'ai 
pas voulu dire que cela vint feulemcnt 
de ma Philofophie. Je fuis d'accord 
avec vous, que fans le bon tempera- 
ment la mauvaife fortune nous empe- 
cheroit bien de nous diver tir, mais, Ga#- 
dea.ni bini nati. 5'il n'y avoit beaucoup 
de naturel en mon fait , je ne vous an- 
rois pas plu par mes badineries , & 
meme je ne les euffe pA faire ; mais 
aiant mis tout l'ordre que j ai pu dans 
mes affaires , le terns m£me les aiant 
fort adoucies , je fens cotntne un bon* 
heur l^tat ou je fuis d'etre moins ipal- 
hcureux que je n'ai ixi , & me fervant 
toiljours de mon iugement & de mon 
application a la conduite de mes affaires, 
je me fers qudquefois de mon efprit 
pour me rejoiiir & pour rejoiiir mes 
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tons amis comme vous. Quelques-uns 
condamneront ces amufemens , difant 
qu'on eft ridicule de rire ou de faire 
des vers quand on eft dans Tadverd* 
xk : dans le fort de l'adverfici , j'eri d$. 
xneure d'accord ; quand elle eft un peu 
radoucie , je le nie. 

Je crois la plupart dcs Courtifans plus 
agitez que mbi , audi ne font- i Is gueres 
des vers. Aurefte j'ai dcs amis qui fon- 
gent a me diftraire de mes chagrins. J'eti 
ai un entre aucres done )es penftes (ont 
yives & juftes , & qui m'envoia ii y a 
quelque terns ces vers fur l'inconftance, 
que vous ne ferez pas^fache de voir,vous 
qui dans vos jeunes ans en avez fait pro- 
feflion. 

SURL'INCONTANCE- 

JLrf A conftancc & la foi ne font que de valns noma 

Dont les hides & les barbons 
Tachcnt d'embarraiter la jcunefle crldtile * 
Pour rctenir long-terns en- dcs liens aJFreux 

Par le charme d'un faux fcrupule > 
Cewx qu'un jufte dlgout a chalfc de chei eux. 

Hiij 



174 NouveBes Zettref 

Cupidon fous les loix do la fimple nature r 
Rlgit tout ce qu'on yoit foupirer iei ba$^ 
Jit ne punit jamais rcbelle ni par jure 

C'eft ua Empire qui ne dure f 
Qu^autant que lcs fujets ytiouventdesappaji 

"D6s qu'un objet ceflc de plaire ' y 
Xe commerce amoureux doit auifi-tAt finir. 
Xe refped des fermens n'eft plus qu'uhe chimc£e> 
Xa perte duplaiux qui nous lcs a fait raire 

Nous difpenfe de les tenir. 

X?Amour de fbn deftin eft tou jours Ie feul"maltr*> 
£t fans qqe nous fcachions ni pourquoi ni comment*- 
Comme dans notre coeur a toutc heure il peut naiuty 
II en peut malgrt nous fortir a tout moment* 

UliiTe qui pour fa fagefler 
Put fi celebre dans la Gr£ce> 
Quoi qu*amoureux & bien traitf, 
kefufa malgr£ fa tendrelTe 
D'acheter PimmortaIit6 9 
A la charge d aimer tou jours une D6e£fc» 

Aimez tant que l'amour uniravosefprits , 
Mais ne vous piquezpasd'unefotteconfUnccy 
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Bt n'attendex pas ^ue Tabfence 
ffi Ics dugouts } ni les meprisy 
Vous&flent faite penitence 
Des plaifirs que vous aurez pfis. 
Quand on Tent mourir fa tendrefle > 
Qu_*on bailie aupreS d'une Maitrefle , 
Et que le cdwjr tfeft pas eontcnt ; 
Qgc fervent too* les fbins qtfon p*end pour le pa- 

a 

roitre? 
I/honneur de paffer pout conftant y 
Ne vaurpts la peine de l'Sire. 

cxxxiri. lettre. 

Du Comte de Buflfy a la Comtefle 
de Rabutin Duchetfe 
de Holftein. 

A Chafcu } ce j. Mai i<?8*, 

< , 

EN attandant que je vous envo'fe les 
portraits de tous mes enfans , Ma* 
dame, void celui de la Marquife de 
Colligny ma filfe. Si mes affaires m'a- 

vpient permis de fbrtir de chez moi de* 

H* • • • • 
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puis dix-huit mois , j'aurois fait peindf e 
ma Families mais comme cela nefe peut 
fairc qua Paris pour le bien faire,il.faut 
attendre que j'y fois. 

Mandez-moi , Madame , l'&at oik 
vous etes , c*eft-a:dire , fi vous etes ac- 
couchee , quels font vos divertiflemens, 
fi vous joiiez , fi vous lifcz j enfin un 
detail exad de ce que vous faites tc 
de la vie que vous mentz. Pourmoi 
j'aimc a batir , cela faic que j'ai deux 
fore belles maifons : Bully que j'ai fait 
batir avec un bel ordre darchite&ure 
pendant que j'ailois a Tarm6e , n eft 
pas une grande Maifon , mais elle eft 
ex tremement orn£e dans les dedans , par 
les portraits , les meubles , tc les doru- 
res ; & les dehors , par les terratfes , 8c 
les eaux jailliflantes. Chafeu , oA depuis 
quelque terns je fais monfejour ordi- 
naire , eft un grand & vieux chateau 
que j'ai fort rajeuni , dans la plus bel- 
le Situation quon puifle voir , fur les 
bords d'une riviere qui forme un beau 
canal. Tout cela ne fuffifant pas aux 
gens qui ont de la raifon , j'entretiens 
un commerce ex a ft avec mes amis de 
Paris & de la Cour , gens de Lettres & 
du monde $ je vois fouvent de fort hon- 
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nctes gens de qualite que j'ai dans mon 
voifinage , & j'ai chez moi une belle 
Bibliotheque choifie. 

Je fais ici , .Madame , une plus hon- 
nete figure que )e ne ferois a la Gout , 
oii j'aurois de grands degoucs d'etre fans 
titre apres les emplois que faicds par- 
mi les Grands du Roiaume & les Offo 
ciers de la Couronne que j'ai prefque 
tous commandez dans les armies. Un 
autre peut-etre mourroir de regret de- 
voir perdu de longs Sc de confiderables 
fervices a la guerre y pour moi qui n'ai 
rien neglige de ce qu'il felloit faire pour 
parvenir , ce me femble , a une grande 
fortune , & qui n'avois plus qu'un pas 
a faire, je. fuis combe pour peu de cho* 
fes dans une grande difgrace. J'ai re- 
$b cela* comme venant de la main de 
Dieu ;,& foikenu du Chriftianifme & 
de la s Philofophie , je me oonfole , & ne 
fongeant qu'a ma fant£ , je pafle une 
vie douce Sc agreablc Enfin je me trou- 
ve mieux dans-un pais ou je fuis, diftin- 
eue, que d'etre confondu a la Cour ou 
a* Parish QUandie Roy me rappella iVy 
a quatre ans , apres un exit de dix-fept 
arts y tout le monde ctut Sc moi avec 
tout le monde , que eette grace a quo* 

By 
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je nc m*attendois plus ,,de voit avoir de* 
fuitcs avantageufes , cependanc nous 
nous fommes trompez. Le Marquis de 
£uffy qui ierc depuis long-tems avec 
application ' & foti frere que j'ai defi- 
ne it l'Eglife > feront peut-ecre plus heu- 
reux que moi. Je vous fais tout ee de- 
tail de.ma maifon, de la firaation de 
$11011 efprie & de mes occupations , Ma* 
dame > parce que je f$ai la part que 
vous me faites l'honnettr d'y prendre, 
Vos interefts auffi me touchenc fenfi* 
blement > & de tous ceux qui ont l'hon- 
neur de vous appartenir , il n'y en a 
point qui foient avec plus de refpetSfc,,. 
d 'amide & de tendrefleque moi, Ma- 
dame, votre> &c*. 

CXXXIV. LETT RE 

Du Comte de BufTy au Ptre 

Rapin* 

A Chafca , *c *?. Mai i*ttf. 

J'Ai re^u vos deux derniersouvragcs,. 
nioft Reverend peie , de Ja foi des 
tiei^.ielrs fieclea & da gt;and ou du &. 
hliaiQ 4aft$ lo$ msttts > niais cjuoique 
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Jans le premier vous me paroifliez avoir 
die tout ce qu'on a jamais eerie en cet- 
te maciere , voere fubtime peue avoir 
cte imagine par quelqu un , mais affu- 
rcment il na jamais er6 traitc par per* 
fonne , & vous avez Thonneur dc Tin-, 
vention fur laquelle je crois que vous 
£ces all£ audi loin qu'on peuc ailer. Les 
quaere^ exemples que vous nous donnez 
pris dans la robe , dans Tepee , dans W 
vie privce& dans la vie publique , font 
des originaux a quoi il fe faue eenir, n'c- 
lant pas poflible d-en rrouver un fcul 
qui meriee mieux de fervir d'exemple 
que les vocres. Affez d'autres 9 & moi 
roue le premier , dirone a Ik pofterite 
lfe bruie que Monfieur Ie v Prince a fail* 
dans lepee , perfonne ne dira comme 
vous avec quelle digmt£ il a v£cu dans* 
fa rerraice ; la vie m£me qu'il mene die- 

Fuis quelque eems, s'accorde mieux & 
ctat du fublime oi vous k- mertez,. 
que celui off nous Tavern mi$. Tous ne 
laiflez pas en paflanc de parlerde fa 
yaleur & de fa gloire mxlicaire , com* 
me fi vous n'aviez eu que celle-la ea 
vue , & vous le faiees voir commc le 
plus grand Capitainc de nocre fiecle 
avanc que de le znontrer cogixne «$: 

Hv] 
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Philofbphe Chretien. II eft bien hono- 
rable ppur le rcgne duRoy que Tony 
voi'e par fois de ccs hommes incompa- 
rables. ^ 

Ce font , mon Reverend Pere , les 
quaere plus beaux portraits & les plus 
reffemblans qu'on fera jamais. Celui de 
Monfieur de Lamoignon m'a fauti aux 
yeux ; & quand j'en ai confront 6 les 
traits avec ceux que j'ai dans le coeur 
& dans la memoire , il ma fcmble que 
je le voiois tam&ta Bafville , tantot dans 
la Grand*Chambre, & par tout aim*, 
ble & eftimable. Adieu , mon Reve- 
rend Pere j je ne vous aime pas plus 
que je faifois, mais je vous admire de ir 

plus en plus tous les jours. 
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Do Comte de Buffy a Madame L 

de Toulonjon. 

A ChsLfcu , cc 10. Joiilet 1 6 8 6. 

T 'Oifiyet6 qui eft , dit-on , la mere de 
■*** tous vices , Teft au jourd hui d'une 
aftion loiiable; puifqu'elle m'invite h 
•vous ccrire, Madame. Si j'&ois plus 
jeuiie ou moms fincerc ? je vous dirois 
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qtfaccablc d'affaires je ne laifle pas de 
fonger a vous. Mais je mentirois , 6c 
peut etre que vous ne me croiriez point. 
Je vais vous apprendre les nouvelle* 
qu'on me manda hier. , 

L'Abbe de Choify dit des merveilles 
du Roi>ume de Siam ; que la plilpart 
des maifons font dorees en dehors, & 
qiril logeoit dans une chambre tendue 
d'une tapiflerie de velours violet en bro- 
derie d'or. Bulonde a eu le gouver- 
nement qu'avoit Beauprc. Boulaine 
Exempt des G irdcs du Corps , en a un 
moins confiderable , qui eft celui d'Au- 
tun. Feu Monfieur de Colligny fon 

Ercdccefleur dans cfette place , la rend 
ien honorable pour ce!ui-ci. 
Je vous en voi'e une Lettre en vers, de 
Monfieur Pavilion a Madame Damon, 
qui ma paru digne de vous rcjoiiir.. 

A MADAME DAMON. 

JL/'Ou peat venir votre triffefTc ? 
On voit encore fur votre teine 
Xc racme fard dont la Jeuncffe 
Dans ros plus beaux jours l'avoit peine; 
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Avec aflez d'e'gards la fortune vous mice. 

Tout le mondc vous fait la cour. 
S'llett quelqu'autre bienquevotre cceur fouhaitei 
€>n vous Pa de> dit , & je vous lc repcte r 

II ne tiendra pas a l'amotrr 

Que vous ne foi'c* fatisfaite. 

Joiiiilez en paix der douceurs 
. Qg,e vous promettenttous vos charmesr 
2!t laiAez la plainte & les laimes 
A ceuxqul fouifrent vos rigueurs. 
Un jour viendra que ,1a vieilleAe 
Enlevera tons vos piai£rs, 
Sms laifler a votre foiblefle 
Que la hontc de vos dc&s* 

Quand vous aurervieilli fans faire aucun ufage 

Des brens mis fur votre paffage, 
Cc (era vainement que pour vous foiitenir *• 
Vous voudrcz appeller la raifon a votre aide. 
• Contre tous les chagrins d'un fi trifle avcuir * 
Iris , il n'eft point dc remccfe . 
igun agreable fouvenix. 
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Banniflcz done cettc humeur noire.; 
£t gouttnt les plaifirs prcfens r 
Faices qoclquc galante hiftoire 9 
Dont quclquc jxm* votre m6moij?C" 
FuiiTc xejoiiir vo5 vieux ans. 

GXXXVI. LETT RE 

De Comre de Bufly aMademoP* 
fellc dc Ragny. 

A Ghafcu, ce 9. JuiUec 168*; 

A fillc de Colligny yous va fai. 

re fe$ complimens & les mien$> 
fur votrc manage >~ Mademoifelle v 
pour moi j'ai eft peur de vous affliger 
de in'y voir la colique commelader- 
niere fois que j*y fus, & jai mieuxai- 
me vou& rejouir feurement d'un petit* 
coapr!c*c de chanfon, que de hazarder 
de trouble* ma fame & voire belle hu% 
aaeur* 
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CXXXVII. LETT RE; 

De Mademoifelle de Ragny au 
Comce de Buflyv 

A Epiry,ee io. Juiltct i*f£. 

J'Ai ilk ravie de voir Madame votre 
fille , Monfieur y ma joie auroit eti 
complete ft vous aviez ecc de la partie. 
Je vous prie de vous fouvenir que vous 
apportates la colique iei , & que vous 
en eufliez 6t£ bien plus malade ailleurs, 
Pair natal vous fervit. Vous feriez toil- 
jours en parfahe fanc6 ft vous le pre- 
iriez un peu plus fouvent que vous ne 
faites , & jc m'en trouverois mieu* -> ]q 
roas affure , Monfieur, que je ne chan- 
gerois pour rien au monde de condition, 
11 je croiois que cela vous fie changer de 
fencimens pour moi. Vos chanfons me 
font crop d'honneur ficbeaucoup de plai- 
fir; imis l'amitie done vous avez la bon- 
tc de m'affurer, me plait encore d*a« 
vantage , & r£pond a la maniere folide 
avec laquellc j« vous cftime 8c je vous 
honore. 
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CXXXVIII. LETT RE 

Du Perc Bonhours au Comte ] 
dc Bufly. 

A Paris jCcjo. Juillct 1626. 

JE n'aurois pas he pris d'un an fans 
me donner Thonneur dc vous ecrire, 
Monfieur , fi je l'avois p6 faire. Les 
maux de tece que j'ai eus depuis le d£- 

J»arc de Madame votre fille one et£ fi vio» 
ens 8c fi opiniltres/jue la vie ip'en eft de- 
venue amere,& qu'il ne m*a pas 6t£ po£ 
fible d'encretenir aucun commerce avee 
mes amis ; j'ai cru m&me que je ne pour* 
rois pas long- terns foutenir des douleurs 
cruelles qui ne me donnoient aucun rc- 
l&che , & enfin je me fuis regarde com* 
me un homme qui devoic mourir bien- 
tot , ou qui etoit deja more -,, car ce 
n'eft pas vivre que de fouffrir & de lan- 
guir todjours. Cependant me voila r6~ 
fufcice encore une fois , 8c mon mal 
m'a quicce prefque tout k coup fans m'en 
laifier aucun refte. 11 me iemble que 
j'en ai la tete plus hbre & plus necte, 
6c je vous afliire du moins que j'en ai \c 
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cccur plus content & que je n'ai jamais 
mieux compris le plaifir qu'il y a de ie 
porter bicn. Comme je me flate , Mon^ 
Jt-ur, que vous m'aimez toujour s , jcne 
doute pas que vous n'a'rez de la joie de* 
ma guerifon. On m'a dit que votre fan* 
xh itoit parfaite , & je m en rejoins avec 
vous de tout moncoeurr C'eft felon mes* 
principes , Ut meilleure fortune du moa^ 
4e , que d'avoir une fame conftante'j. 
avec cela on pent fe paffer de tout , 
quand on eft detrompe des vanitezda 
monde, & quon a de la raifon. Fai- 
tes-moi la grace , Monfieur > dc croirc 
que je fuis avec plus de zele que ja- 
mais > votre > &c 

CXXXIX. LETT RE. 

Du Pcre Rapin au Comte dc 

Bufljr. 

A Paris, cc jo; Juillct itfStf. 

'Occafion de >Monfieur 1'Abbe dq 
Buify,Monfieur,qui vous va trouver, 
me dortne aujourd'hui lieu de vous ccri- 
repour vousVbmander de vos nouvelle* 
qui font toujours cheres a un hommo 
qui connoit votre me rite autant queje 
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, fais , & qui trouve peu de gens de vo- 
tre prix dans le monde. Que vous etes- 
heureux , Monfieur , de n6 vous plus 
foucie'r de la Cour & de la fortune f 
XJn peu de repos , beaucoup dc fante r 
un peu de tranqailite , & beaucoup 
dlndependance , font preferables a tout,, 
Je travaille pour prouver que le fubli- 
xne d efprit , de raifon & de fagefle que 
j'ai donne a Monfieur le Prince , eft pre* 
ferable au fubJime de la valeur. 

CXi. LETTRE. 

Du Comte de Bully au Pcre 
Bouhours^ 

A Bufly, ce 11. Aouft U8l. 

JE (uis bien aife , mon R. P. de n'avoir 
appris yos maux qu'apres qu'ils ont 
hi paflez. Vous aimant au point que 
je fais, j'aurois ete dans des inquietu. 
des terribles des douleursque vousaviez^ 
& meme die la mort que j'eufle apprfe. 
hend£e pour vous. Je n'ai plus aujour- 
d'hui qua me rc.oiiirde Pctatoii vous 
6tes que j'efpere qui durera , parce que 
yos maux netant caufez que par la cha- 
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leur de votre fang , il ne fe rafraicfrira 
que trop avec l'age. Pour moi qui en 
ai plus que vous , mon R. P. & qui 
fuis de me me temperament, je me por- 
te mieux que quand j'£tois plus jeune, 
& je tie fuis fa jet qu'a des coliques qui 
viemient encore de trap de chaleur. Je 
fuis d'accord areC vous que la bonne 
fanti vadt mieux que la plus grande 
fortune mal faine , fur tout quand elle 
eft accompagnee d*un bon efprit qui 
f$ait en connoitre le prix. Je fuis du 
meilleur de mon coeur , & avec toute 
Feftime qui vous eft diic , mon R» Pv 
votre , ice. 

CXLI. LETTRE. 

Da Comte de BufTy au Pere 

Rapin. 

A Buflf , ce it. Aouft US*. 

L'Abbi dc Bufly que j'ai ttc bien aifc 
de revoir , mon Revereftd Pere , a 
encore £te mieux re<jil avec une de vos 
Letrres 9 qui m'apprend votre bonne 
fantc , & que vous m'aimez tofijours. 
Pour moi je me porce fort bien ; la tran- 
quility de mon, efprit entteticne la bon* 
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ti de mon temperament , & la borne 
de mon temperament caufe la trail- 
quilitc de mon efprit. 

Je fijai bien que je perfuaderai ma 
Philofophie a peu de gens ; ce n'eft aufc 
f\ que pour m'applaudir que je le penfc 
ainfi , & que je yous le dis , mon Re- 
verend Pere , pour vous faire connoi- 
tre que je fuis bien d£tromp£ des fou 
tifes du monde. 

CXLIL LETTRE. 

DuComteieBuffy a la Comtefle 
de Senneville. 

A Bufly, ce Jj.AoueUt*. 

L*A£fcion de Monfieur votre Frere a 
Bude , Madame , eft fl belie , que 
quoi qu'il lui jen coute une partie de 
ion fang, je ne v la trouve pas trop che- 
remerlt achetie ; je fus d'abord alarme 
du nombre de fes bletfuret, mais quand 
j'eus appris qu'il etoit en feurete de fa 
vie , je ne fongeai plus qua admirer fa 
• valeur ic a vous temoigner la part que 
je prenois aux difFerens fentimens que 
vous auriez fur cette action y comme je 
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ferai toute ma vie a tout ce qui voui 
arrivera , Madame > parce que je fiiis # 

CXLIII. 1ETTRE. 

De la Comteflfe de Senneville an 
Camte de Bufly. 

A Pans* ce if. Aodc 16 14* 

JE vous rends decris- humbles grates, 
Moflfieur , de Thonnedr Sc de Tanni- 
ne que vous inavsz fait fur le fujet 
Ac mon frere ; le plaindre & le loiier 
*comme vous faites m'oblige infiniment, 
& je fuis tecs- fen fible a Vun 8c a Tau- 
*re. L'ctat oft je Pai f§ti m'affligea tel- 
lemenc que j'en fus malade * pour ltd 
il fe porte toujours de mieux en mieux, 
£c les Chirurgiens l'affurent que dans 
<juinze [ours il fera en ecac de monter 
a cheval. Sa plus grandeblefliire eftua 
coup de moufqtret dans la cuifle , il en 
a audi un de grenade dans le genou 
xjui a donn£ beaucoup a craindre dans 
le commencement. Les autres font fix 
coups de fle'd^ 8c crois •roups de pier- 
res, mais il perdic tanc de fang dans 
fa&ion doat il ne fe voulut tirer q» a 
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la fin, quoique bleffe des lc commen- 
cement , qu on le exxx more pendant 
*rois jours. S'il me convenoit de vous 
dire, Monfieur , *o.ut ce que j'ai f^ii qui 
k pafla de fa f pacc , vous ne le trou ve- 
riez pas aflutiment indigne de votrfe 
alliance , de votre ejMme , & de voire 
amitie, dans laquelle , fi j'.ofois , je vous 
demanderois auffi un peu^de part pour 
xnoi. Jevous protdle.,Monfieur^ que 
vous n'en aurez jamais pour perfonne 
qui vcfus lionore dav^ntage,, ni qui foi 
fjus viricablemenc que je fuis , &c* 

CXLIV. LETT RE. 

De Monfieur du Breiiil an 
, Comte de Bufly. 

A Paiis 9 cc 10. S,eptcmbrc 1686. 

T A prife de Sude *ft une ailez gran- 
4 *- 1 de nouvelle pour ctre le fujetde ma 
Lettre. Le Courier en eft arrive cette 
nuit. U a ete pris d'affaut. Voilatout 
ce que j'en f$ai. On parle cPune ligue 
dont lc Prince d'Orange eft :le premier 
mobile , & l'Empereur le chef. Mcf- 
dfieurs de Brandebourg & de Lunebourg 
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y font entrcz. Le Roy eh a efi copie 
& menace dVntrer en AUemagne avec 
foixante naille homines. Sa MajeiU en 
a fait fes plainces au Papc*, & veut que 
l'original lui foic remis. Le Roy de Dan- 
nemarck va bombarder Hombourg. Il 
eft aux environs avec. touces fes trou- 
pes \ mais on croit que cette Ville (era 
fecourue par les Princes que je viens 
de nommer. 

CXLV, LETTRE. 

» 

Da Comte de Buffy a la Marquife 
de Monjeu. 

A Chafea, ce 17. Septembre ill*. 

VOus m'avez bien oubli£ , Mada- 
me ; cependant j'ai fait tout ce qu'il 
falloit pour vous faire fouvenir de moi. 
Votre indifcrence ne m'auroit pas em- 
pechc de vous aller voir , fi mes vapeurs 
me Tavoient permis. Si ce nom n'etoit 
k la mode j'appelkrois cela un mal de. 
tete , car je ne luis pas de ces gens qui 
pour fauver leur mauvaife humeur , di- 
fent qu'ils ont des vapeurs lorfqu'ils 
fe portent bien ; & qui fuivant qu'ils 
fonr plus ou moins bourus , fe plaignent 

fans 
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fans fij avoir de quoi. A propos de va- 
peurs *, deux de mes amis s'erant allez 
promener a Iffy , eurent la curiofiti 
en paflant d'entrer aux Petites-Maifbns. 
lis trouverent d'abord un homme dans 
la cour qui leur parut moins fou que 
les autres , a qui its s'informerent quel- 
le etoit la folie de la plupart des gens 
qui itoient la : Ma foi , leur dit-il % 
Meflieurs , c'eft bien peu de chofe : on 
die que nous fommes fous , parte que 
nous fommes des miferables ; fi nous 
' etions des gens de qualite , on diroic 
que nous aurions des vapeurs , & on 
nous laifleroit courir les rues. 

Mais ne vous verra-t'on point ici , 
Madame ? Vous autres demi-Dicux fi 
haut £lcvez , meprifez bien les pauvres 
mortels qui demeurent au-deflbus de 
vous ; hutpanifez-vous un peu davan- 
tage, car avec notre cncens,vous au- 
rez encore nos coeurs. 
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CXLVI. LETT RE 

Da Comtc dc Buflfy a PEvfique 

d'Autun. 

A Chafcu , le i. Oftobrc if 8* . 

J'Acccptc avec plaifir , Monfieur , la 
proportion que rous me faites dc re- 
commencer notre commerce de Lettrcs 
d'ici k la faint Martin* 

J'ai vu ici le Pere Archange Ccna- 
my. 11 m'a 111 Ton Pancgyrique pour le 
Roy ; je Tai trouve beau , quoi qu'un 

{>eu long. Mais on eft pa'ie comtant de 
audience qu'on lui donne. 
Enfin le Pape a fait une grande pro- 
motion , 8c fans obliger le Roy , il lui 
en a donne plus qu'ii n'en de man doit. 
On me mande que Sa Majefti par- 
tira le 14. de ce mois pour Fontaine- 
bleau. Si mes affaires me le permet- 
toient , j'y pourrois bien aller faire un 
tour. Si j'y vais, j'irai a Paris voir mes 
amis , 8c vous tout le premier , Mon- 
fieur , de qui je fuis plus que de pas un 
autre , 8c avec tous les refpedfcs imagina- 
bles , &c. 
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CXLVII. LETT RE. 

De Madame de Scudery au 
Comtc de Bufljr. 

A Paxis, ce 50. $cptemferci*8* . 

IL y a long- terns , Morificur, que je 
n'ai point iii en etat de vous ecrire 
par un rhumatifme que j'ai eA fur le 
bras^hoic. ll m'ennrooit fort d'inter- 
rompre un commerce que j'ai toAjours 
trouvi doux , & dont je fais toujours 
le meme cas. Il f^ut dire la verit£ , le 
plus grand bien de la vie & le moins 
ienfible qutml 100 te poffede , e'eft la 
iant£. Dites - moi , je yous prie , des 
nouvelles de la votre ; car ii ne faut 
pas laifler eteindre le feu denotre ami- 
tie. Si la mienne n'etoit tout-a-fait inu- 
tile a votre fervice , je vous en ferois 
de nouvelles proteftations. Je vous cn- 
vo'ie une Lettrc qu'on die que Saint- 
Evremont a 6crite a une devote de {cs 
amies; mandez - moi - en votre fenti- 
ment. Mais que dites. vous du Cardi- 
nal le Camus , & qui le Pape vient d'en- 
voier le Chapeau que pefcfbnne n a de- 
mande pour lui? Voila uhe grande di- 
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ftin&ion & un grand changement de- 
puis le terns que vous itiez amis. Lc- 
tes-votis encore? Quoique le Roy n'ait 
pas ccrit pour lui a Rome, Sa Maje- 
fte en a parie fort honnetement en ce 
pais-ci. II court un bruit de guerre , 
je ne fijai s'il aura de la fuijte. Adieu , 
Monfieur , je fuis todjovirs a vous de 
tout mon ccpur* 

CXLVIII. LETT RE. 

Du Comte de Bufly a Madame 

de Scudery;. 

AChafcu, ce $. O&obre if 8*. 

J'Ai cte ravi de recevoir votre Let- 
tre , Madame , & d'y apptendre que 
vos maux etoient finis. Je joiiis a pre- 
sent 4 une fame telle que je 1'avois k 
ving-cinq ans. Je crois comme vous 
que le commerce de$ Lettres entretient 
r,amitic j cependant la notre eft a le- 
preuve de tout. Ce qui me le fait croi- 
re , c eft qu'aprrs un filence de fix mois, 
nops jrecommen^on? avec le meme cm- 
preffement , & peut-etre plus grand 
que fi nous nous ctions ccrit toutei 
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lcs femaines* Puifque vous voulez que 
je vous dife franchement ce que je pen* 
fc de la Lettre que vous m'avez en- 
voi'6e , preincrement je fuis feur quel- 
le n'eft pas de Saint - Evremont. Je 
connois le ftile de mon Coufin com- 
me je connois le mien. Celui qui a ccrit 
cetce Lettre n'eft point naturel. li fait 
des efforts pour avoir de l'efprit. Il eft 
pointu & plein d'antithefes. Il eft rem- 
pli de fentimcns communs qu'il expri- 
me d'une maniere commune. En un 
mot je n'eftime point cette Lettre. 

La promotion du Cardinal le Camus 
ne m'a point furpris. Il mine depuis 
long-tems une vie a s'attirer une pareil- 
le diftjnftion d'un Pape com me celui 
qui gouverne 1'Eglife \ d'ailleurs on en 
parloit depuis un an. Il £toit autrefois de 
mes amis, mais nous ne vous vlmes 
point a RoifTy comme on Pa die. 11 en 
etoit parti quand j'y arrivai , & la ve- 
rity que j'aime tant , comma vous f<ja- 
vez , m'obligc de vous dire que devant 
lui ni devant moi , il ne fe pafla rien 
des fottifes qu'on a pubises. Depuis 
vingt ans nous n'avons eik aucun com- 
merce enfetnblc , & comme je n ai point 

oiii parler de lui dam mes difg races, 

» • • 
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il n'entendra point parler de moi dans 

fa profperit^. 

CXLIX. LETTRE. 

Du Camte de Bufly £ PEvSqae 
d'Aucun * *. 

A Chafeu , ce i f • O&obre 1 6 S 6. 

JE viens d'apprendre , Monfieur , I* 
more de 1'Abbe de Quince. Je figa- 
vois bien qu'il n etoit pas fain , coais je 
ne f^avois pas qu'il eut previi une mort 
fi prompte. Elle laifle a fa tnemoire 
Fhonncur du refiis de l'Evech^ de Poi- 
tiers, Je ne f<jai encore fi mes affaires 
me perroettront de faire un voiage k 
Fontainebleau $ j'en ai bien envie , 8c 
ce qui l'augmente , e'eft que je me pro* 
curerai par Ik le plaifir de vous voir 
pldtot. Vous ne f<jauriez , Monfieur, re- 
garder avec plus d'impatience que moi 
votre retour en ce paisci. Je n'y vois 
perfonne qui me d£dommage de vous, 
& vous trouvez mille gens qui me rem* 
placentod vous cces. Ileft vrai que j ai 
un m£rite a votre 4gard quils n ont 
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1>as ; c'eft que je fuis depuis trente ans 
e plus fiddle & le plus attache de vers 
ferviteurs. 

CL. LETTRE. 

Du Comte de Buffy \ Monfieur 

le Prince. 



Adufcu,C6, iff*. 
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Ohs-iiohiuh, 



I/honneur que j'ai cti d'etre Lieu* 
tenant de Monleigneur le Prince votre 
pere , & la profeflion que je &is d'un 
attachement particulier a Votre Akef- 
fe S&reniflime, me fpn t apprendre a ycc 
une extreme douleur la perte que vous 
venez de fairc* J'efis Tbonneur de vous 
aflurer de cet attachement a votre der- 
nier voi age en Bourgogne ,. Monfei- 
gneur ; & la maniere dont vous re- 
ntes ces afTu ranees , me confirma dans 
la rlfolution de vivre & de mourir 
avec un z£le pour votre perfonne pro- 
portionn6 au refped infini qu'on lui 
doit , & de lui temoigner qu'on ne 

mj 
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peut etre avec plus de fodmiflion que 

je fuis , Monfeigneur , votre 5 &c. 

CLI. LETT RE. 

Rcppnfe de Monfieur le Prince 
au Comte dc Bufly. 

A Paris t ', ce 14. Diccmbrc if a* . 

MOnfieur, j'ai rcfti celle que vous 
m'ecrivez fur la perce que j'ai 
faitc , & je vous fuis bieh obligi dc la 
part que vous t£moignez prendre a moa 
d6plaifir. Jc vous prie d'etre bicn pcr- 
fuad£ que je fuis , 

Monfieur % v 

Votre trcs - affe&ionne k 
vous faire fervice, 
Hihry de Bourbon. 
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CLII. LETTRE. 

De Mefdemoifelles de Rabutinau 
Comtc de Bufly. 



A Sefle , cc * f . Dlcembxe x 6 8 §• 



M 



Onfieur, 



Moii frere le Comte de Rabutin nous 
a mand£ que l'Empereur Pavoit fai . 
General de bataille , & en mcmc terns, 
il a envo'ie a fes freres desChevaux 
Turcs qui font d'une beaute finguliere 
harnachez magnifiquement. Il nous 
tacit que Madame fa femme fouhai- 
te paffionn6ment de nous avoir aupres 
d'clle. Nous ne devons ni ne voulons 
accepter cette proportion , ni entre- 
ptcndre ce votage fans avoir votre avis 
& votre confcntement. Aidez - nous 
done de vos confeils , s'il vous plait. 
Les deux freres que nous avons encore 
dans le fervice , aprcs y en avoir tanr 
perdu \ 8c qui , fi nous Tofons dire , y 
font fort eftimez , veulent bien faire 
un iioii pour nous faire mettre en eta* 

It 
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de faire le voiage de Vicnne en.filles 
die condition. Nous attendons % Mon- 
fieur , votre reponfe pour rcfoudre la 
chofe, & nous efperons que vous^atu 
rez la bonce de pardonner la liberie 
que prennent deux Demoifelles qui one 
i'honneur de porter votre nam , de 
vous confulter en cette rencontre. Nous 
tacherons , Monfieur , par notre con- 
duice de ne nous pas rendre indignes 
de cet a vantage, & de vous marquer 
par hotre attachemenc que nous fom- 
mes avec une paffion tres-refpc&ueiu 
fe , Monfieur , &c. 

CLIII. LETTRE. 

Du Pcre Arcbange au Comcc 

de Buffy. 

A Autun , cc 30. D£ceoibre lit*. 

POur qui etes-vous, Monfieur, 8c. 
quel tft , fVlon vcus , le meilicur. 
parti a prendre & le mcUleur exenaple 
a donner pour un Magiftrat, de finii 
fes jours dans la recraite ou dans le 
Barreau ? Ce fiit hier le fujet d'une dis- 
pute dans une maiipn ou je tne trou* 
vai, &: lea deux pax tisiimt conwiuis de 
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tous en croire. Decides done % Mon* 
fieur j V09 dicifions font des oracles. 
Pour moi je fuis avec mon atwehemem 
ordinaire , Monfieur , votre &c. 

CLIV. LETTRE. 

Du Comtc de Bufly au Pcre 
Archange. 

AChafcu, cc 51. Dtccn&rc \i\t. 

LEs deux partis que yous me pro* 
pofez , mon Reverend Pere , Cs 
peuvent foutenir tous deux avec rai- 
fon. Voici comtne on de mes amis 
en a parlc, 

Heureux qui fe trouyant trop foiBle & trap tentf> 
Da monde enfin fe dlbarafle f 
Heurcux qui plein de charic6 

Pour fervir le prochain y conferre fa plice f 

.Different dans leursvues, egaux en pietiy 
J/an efpeie toat de la grace * 

X'autxc apprihende tone de fa fragility 

Pour moi je crois que le Magiftrat 
qui fe regardcra feul prendra le fan* 
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de la retraite $ mais comme je trouve 

honteux de n'etre nk que pour fbi , & 

que nous fommes redevables au public 

dies talens que Dieu nous a donnez , 

foit pour gouverner, foic pour inftrui- 

re ; il me paroic qu'un Magi ft rat doit i 

finir fes jours dans la fon&ion de la f| 

Charge ou la Providence Taplaci. :\ 

CLV. lettre. 

De Madame de Montmorency 
au Comte de Buffy. 

A Paris , cc 8. Janvier x I $7* 

JE vous remercie , Monfieur 3 de ce 
que vous £tes trois fois ravi de la 
grace que le Roy vient de faire a mon 
fils. Je vous aflure que vous avez raifon, 
les vieux amis font toujours les plus feurs, 
& !e proverbc eft fort vrai qui dit: Vieux 
amis , & vieux ecus. Vous voulez que 
nous recommencions notre ancien com- 
merce. Je ne demande pas mieux $ mais 
il faudra que vous fouffricz quelquefois 
mes irr^gularitez fans gronder , car j'ai 
des affaires qui m'occupent , & qui me 
rendent fort chagrine: & les ipitres cha- 
grines ne font bonnes que de Scarron. 
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D'ailleurs j'ai peur que vous ne'gardiez 
nies Letcres , & jc ne me f6ucie point 
de rljoiiir la pofteritl, 

Les nouvellcs de ce jour, font que 
Ion a donne les Ifles Saint - Honorac 
& Saint e- Marguerite a Saint- Marc qui 
gardoit Monfieur de Laufun. Le Roy 
le porte a merveille. Madame la Dati*# 
phine aflez bien de fa faufle couche , ce 
qui remet le Bapteme des trois Prin- 
ces fi loin que Ton n'en fijait point le 
jour. On ne parle ici que de Tc Deum 
pour la fant6 du Roy , c'eft une joie 
univerfelle. Je ne fijai point de fottife 
qui coure le monde qui vous puifle di- 
vertir , ni la charmante Madame de 
Colligny. * 

, CLVL LETTRE. 

Du Comte de Buffy a Madame 
de Montmorency. 

A Chafcu , ce 14. Janvier 1*87. 

VOici done un renouvellement de 
commerce v Madame , veritable- 
ment conditionnel , je le veux bien. 
Vous ne me ferez r£ponfe que quand 
Tousfcrez en bonne humeur,&vous 
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prendre* bien garde que les nouvellet 
que vous me manderez ne fachent per-* 
forme , de peur que la poftericc ne f<ja- 
ehe que vous difiez a vos amis ce que 
tput le monde dibit. Pour les loiian- 
ges du Roy , & les nouvelles avanta- 
geufes aux particulars vous ne me les, 
tairez pas. Le Gouvernemcnt des lfle* 
Saint r Honorat & Sainte - Margueri- 
te a cte long- terns vacant. II y a fix 
mo s que Guitault eft mort. Il y a long*, 
perns que je me fuis donne Thonneuc. 
d'6crire au Roy fur fa convalescence H 
8c je m'en rejoiiis aujourd'hui avec vous. 
Les gens qu'il a comblez de graces 
n'en font pas plus aifes que moi qu'il 
a comble d'infortunes •, mais c'eft que 
je crains Dieu , Sc que je fuis periua- 
de que le Roy me fera enfin juftice. 
Adieu , Madame j la charmante Colli- 
gni & moi nous vous aiinons tendre- 
menu 



«$a» 
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CLVII. LETTRE. 

De Monfieut de Corbinelly a* 
Comte de Bufly. 

A Parif , cc ix. Janvier 14J7. 

NOus avons admire; , MonGeur 9 
Madame dcSevigny & moy , vo- 
tre vetfiondequelqaes£pigrammesctc 
Martial que vous nous avez envoiees, 
& dans la chaleur de man imagine 
tion , j'ai parodie le Sonnet de Benfe- 
rade pour le Roy, reprefentant un et 
prit ; 6c j'ai adreflB uum imitation k 
Madame de Sevigny. 

SONNET 

JfcStce chofc r^elle , eft-ce forcellezie? 
Ne f<jauiiez-vous , Madame y eckircirce foupqon 1 
Martial eft fort beau. Pourtant fans flaterie > 
X»e$ yen qornos* lifons , ont mcitleare facjon. 

Ces rets out 1'air de cenx que cecHvin Garqon 
Q31 prlfide tux neuf Soeurj , fait avec induftrie 9 
Sur qui tons \es Autenr* pourroient prendre lc$oa 
£»flu»<k v#cs buft* > ft d« g«]ante*|«» 
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Comme ceux d' Apollon , ces rets font tout ainfi* 
lis paroitront charmans dans deux mille ans d'ici 
A toute la gent grife > a route la gent blonde , 

Et n'eft homme en ce fiede > & dans ces fiedes la 
Qui n'aft en les tifanttous les plaifirs du monde * 
Et qui n'en defixic faire comme ccla* 

CLVIII. LETTRE. 

De' Madame dc Montmorency 
au Comte de Buflfy. 

A Paris, cc it. Janvier USo. 

J'Ai balance fi je vouslcrirois^on- 
fieur $ car votrc Lettre m'a paru en- 
tire aigre & douce. Ce n'eft pas fur le 
reproche d'avoir oublie a datter , rrrais 
fur un autre article ou il roe femble 
que vous ne vous fouciez pas trop de 
xnes Lettres.. 

Ee Roy va entendre la Mefle Jeudy a 
Notre- Dame & diner a THotel de Ville- 
LcPrevotdes Marchands lui demanda 
fesDfficiers , mais Sa Majefte les refufiu 
difaat quil fe fioit bien a ta Ville de 
Paris. Gppendant lc Magiftut les de- 
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manda a Livry qui les lui preta. La 
gazette vous apprendra comment cela 
le fera pafle. Le Due de Crlqui s'en 
va mourant. Vingt perfonnes demaru 
dent le Gouvernement de Paris avant 
u'il foit vacant. LeRoy retourne Lun- 
y a Marly jufqu'i Jeudy. 11 y aura 
une Lotterie de vingt mille £cus : ccl- 
le de la femaine pattSe n'etoit que de 
deux mille piftoles. On a vi! que c e- 
toit trop peu , les billets de celle-cy font 
onze pour un Louis. Loube prend de- 
main l'habit a S tc - Marie du Fauxbourg 
S. Jacques. Mefdemoifelles de Biron, de 
Medavy, & de Quelus ont danft au 
Louvre pour la premiere fois , le jotir 
du Bapteme. On dit que perfonne ne 
danfe fi bien que Mademoifelle de Me- 
davy. Le premier Prefident fesa chan- 
ter un Te Dtum dans la grande falle 
du Palais. II dit au Roy qu'il prieroit 
les Dues de sy trouver $ Sa Majeftc 
lui repondit que cela feroit des affai- 
res. Le premier Prefident l'afliira que 
non, & qu'il avoit trouv£ un moien 
pour cela. Je vous prie , lui dit le Roy, 
que cela ne fe fafle point. Je ne fifai 
quel itoit ce moien. Mais le premier 
Prefident a envoi* l'Abbl de Bclebra* 
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ehez quelques Dues , qui n'ont pas bien 
encendu fes raifons , car ils n'iront point 
k ce Tc Dium. Monficur de Crlquy 
St mcurr. 

CLIX. LETTRE. 

Da Comte de Bnffy I Madame 
de Montmorency. 

A Chafea , ce /. Ftvricr 1617. 

SI jc ne gardois la copie des Let- 
tres que j'cxris , Madame , vow 
xn'auriez faic croire que j'aurois tt& 
aflez ridicule pour vous tlmoignet que 
vdcre commerce m'icoit indifferent. Je 
fuis a cent lieues de la ; vous ctes 
non feulcmenr ma premiere , mais en* 
core ma plus agr6able amie. Non , 
Madame , je ne meprifois point vos Let* 
tres , mais je me mocquois un peu de 
vous , comme je croi que vous faifiez 
de moi , quand vous me mandiez que 
je ne gardafle plus vos Lettres , & que 
vous* n'aviex que feire de rijotiir la 
pofterW. Vous n'entendez done plu* 
raillcrie 1 Le Roy 8c h Prevot de* 
Marchand* out chacun fait icur devoir* 
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Cclui- ci de demander a Sa MajefU fes 
OfEciers pour ne ft charger de ricn 
& pour lui faire meilleure chere ; Ie 
Roy de les lui refufer pour lui t£mo&- 
gner une grande confiance , & le Pre- 
vot des Marchands de les cmpruntcr 
de Livry. Si Died appelloit Monfieur 
de Crequy a lui , je croi que Mon- 
fieur de Montaufier auroic le Gouver- 
jiement de Paris , & jen ferois bien 
aife. La refolution de Loube me fait 
remarquer que tout eft extreme a la 
Cour : ou Ton y a de grands etablik 
femens , ou Ton en fort pour fe meN 
tre dans un Couvent , & d'ordinaire 
dans les plus aufteres. Je ne comprends 

1>as pourquoi le Roy ne regie point 
'affaire des Dues avec les Prefidens an 
Mortier. Adieu, Madame. 
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CLX. LETTRE- 

Du Comte de Buffy 4 la Marquife 

d'Uxelles. 

A Chafea , cc j. Ffcfricr if S7. 

PUifqae vous me pardonncz mon 
filence , Madame , je veux jotiir de 
la grace que vous m'avcz faite , & en 
attendant que j'aille groffir le nombrc 
de vos courtifans , je veux augmenter 
celui de vos correlpondans * & pour 
commencer je vous ferai part de mes 
reflexions fur ce qui fe parfe a la Cour, 
vous croi'ant peu curieufe des nouvel- 
les de l'Autunois. Commen^ons par 
Monfieur le [Prince, ll a£t£, comme 
vous f9avez , Madame , un des plus 
grands Princes qu'on ait jamais vu en 
France. Perfonne ne l'a guere mieux 
connu que j'ai fait, car j'ai long- tems 
fervi fous lui , 8c j'ai meme efi l'hon- 
neur d'etre fix ans fon Lieutenant. II 
a pafli plus de foixante ans dans une 
vie audi dangereufe devant Dieu , que 
glorieufe devant les horn mes. Enfin il 
a fait deux ans de penitence qu'il a cou- 
ronn6e d une more toute Chrltienne. 



du Comte de Buffy. 115 
Voili , Madame , ce qui m'a plus pre- 
che que ne pourroient faire vingc fer- 
mons du Pere Bourdaloue f & dont j'cG 
pere faire mon profit le refte de ma 
vie. Une autre reflexion que j'ai faite, 
c'eft fur la maladie & la fant6 du Roy. 
Biles m'ont paru toutes deux extraor~ 
dinaires , & fa prompte gu6rifon m'a 
6tonne autant qu'elle m'a r6joiii. II y 
a trois ans 6c demi que j'ai pafK par 
les horreurs d'une operation. A la v£- 
tit& j'avois alors quinze ans plus que 
ti'a le Roy. Mais on lui a fait dixin- 
cifions 9 on ne m'en fit qu'une , & je 
fas foixante Sc trois jours fort mal. Il 
me paroit que la Providence qui depuis 
treate ans a foin de fa gloire, en ae& 
non-feulement de fa convalefcence , 
mais encore de fa prompte convalef- 
cence. Car dans la conjon&ureprefen- 
te , il etoit de la dtrniere confequen- 
ce qu'il gu£rit promptcment, & pout 
le bien de l'Ecat & pour la joi'e du peu- 
ple. Voili, Madame , les reflexions dun 
Solitaire. Vous autres gens dumondc 
avez bien plus de penetration, mais 
vous n'avez pas tant de loifir de pen- 
fer que moi , ny d ordinaire tant de 
finceritc que j'en ai ; , fur tout quand 
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je vous allure que perfonne ne vous 
honore, nc vous eftime , It ne yous ai« 
toe phis que je fais. 

CLXL LETTHE, 

De Monfieur de Corbinelly au 
Comce de BuflTy. 

A Paris, ce 14* FeyricrUSj. 

VOus m'avez fait , Monfieur rece- 
roir un affront aupres de Mon- 
fieur de 'Varies qui eft avec les S$a- 
vans de Languedoc. Je lui envoiai vos 
deux vers de Martial comme tine epi- 
gramme cntiere , parce que vous me 
nntituliez ainfi ; on me mandeqtiece 
n'eft que les deux derniers vers d'unp 
£pigramme de fix ou de huit ver* flic 
la mort d'un jeune efclaVe beau comme 
lejour. Si vous m'aviez mandc cela, 
Monfieur , f aurois ece de votre fenti- 
ment ; car je n'aurois pil douter que 
le premier vers ne concernac les per- 
fbnnes. Horace a fait une fatyre ddnt 
la penfte repond a celle de Martial. 
Vous la devriez traduire en vers, el- 
le eft belle. Les beaux efpritrfbnt du 



iiu Cemte ie Buffy. 1 1 j 

^ifez jufqu'a la haine perfonnelle, Jai 

mandc a Monfieur de Vardes d'ailem- 

bier les S$avans de Languedoc pour 

groffir les fa&ions. Je vous exhorte 

k la mcmc chofe, Monfieur, c'eft le 

fecond Ters de la cinquieme Satyre du 

(econd, livre d'Horace, oil il intrpduit 

Ulifle qui va confulter Tirefias aux en- 

fers 9 far les moieas de dcvenir riche* 

La Satyre commence par ces mots : 

Hoc qupfte Tirtfi*. Le Ters comment 

ce : Pauper oris % 6c la difficicult£ rou- 

le fur le pronom Hoc , f$avoir s'il fe 

rapporte a la bafleffe ou a la pati- 

Trcce. Melez-vous Madame la Mar* 

quife * dans cette affaire ? Les Dames 

qui ont de l'efprit , en font capables 

comme les hommes. Cependant croiez, 

s'il vous plait , Monficur & Madame, 

que je vous honore toujour* parfai- 

tement. 

* Madame de Coiligny. 
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CLXII. LETTRE. 

Pu Comtc dc Bufly i Monfieur 
de Corbinelly. 

A Chafctt, ce to. Ffcyricr lily. 

CEla eft plaifant que j'aie traduit 
deux fois ce qu'il y a de plus beau 
dans Martial , & que je ne connoitfe 
ion Jmmodicis , que par la tradu&ion 
que Peliflbn en a faite. Ainfi, Mon- 
fieur , vous avez et£ trotnpe parce que 
je Pitois. Mais je maintiens encore 
qu'on ne peuc pas fur ces deux feuls 
vers , croire avec raifon que Martial 
ait voulu parler des chofes inanimees. 

Immtdicis irevis eft Atts , & r*ra[eneftns , 
Quid ames eupias non placuijfe nitms. 

Ce n'eft que fur ces fleux vers que j ai 
trouvez dans la traduction de Petition, 
qu'il fe trompoit , en difant au dernier 
vers : 

£vitex Maimer trop un objct trop aimablc. 

Et j'ai cm que Martial avoir voulu 
dire : 

Aiiifi 
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Ainfi pour Writer des chagrins en aimane » 

tl faudroit n'aimer rien d'cxtrcmemcnt aimable* 

C'eft un confeil qu'il a vouiu don- 
net , & non pas un precepte , qui n'eft 
pas au pouvoir humain. S'il a penfc 
autrement, il a tort, & je ne le ref- 
pe&e pas a(Tez pour vouloir avoir tore 
aveclui. Il n'y a point de fcavans en ce 
pais - ci dignes d'etre confultez fur les 
Poctes Latins. On m'a envoie un fac- 
tum d'un particulier contre un Eveque 
de je ne f$ai oil , dont yous trouverez 
cet endroit plaifant. 

» On s'etohnera , peut-etre, qu'a- 
«• prcs que Saint Pierre a quitte une 
» barque & des filets qui etoient a lui, 
•• pour fuivre Jefus • Chrift , & pour 
•• rempHr dignement les devoirs de fa 
•• vocation , un Eveque abandonne Con 
•• dioccfe , & interronipe les fon&ions 
» de fbn miniftere pour courir apres un 
m droit de peche qui ne lui apartient 
« pas. 

Vous m'avoBerez , Monfieur , que ce 
debut eft plaifant. Ma fille de Colligny 
d t qu'elle aime mieux que vous l'ai- 
n iez que de Thonorer , & qu'elle fe 
fcuvient de ces- deux vers de Martial: 

TwVL K 
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Mais fipchet) fi ]e tous revere, 

• Que jenevousaimcfiiguere. 

Elle vous offre audi la meme chofe 
quelle vous demandeje lui traduirai at 
fez bien l'endroit que vous me marquez 
d'Horace pour qu'elle en puttie raifon- 
ner. ■ 

CLXIII. LETTRE. 

Du Gomte dc BufTy a Monfieur 
Tannin deCaftille. 

A Chafcu f *c 10. Furrier 14I7. 

JE ne f^aurois carder davancage , Mon- 
fieur , a me r^joiiir avec vous de vo- 
ire bonne fante & de la fin prochai- 
ne de vos affaires. Ce font des biens 
considerables en tout terns , & fur tout , 
en celui-ci, oil nous voi'ons beaucoup 
de gens fe ruiner Sc mourir. En effet, 
voila bien du deiiil & de l'affli&ion 
dans Paris. D'un autre cote cela faic 
aufli de la joie. Les Succefleurs qui ne 
font point parens fe rejouiflent ; com. 
me parexemple , netre ami le Ducde 
Gefvres ne feroit pas Gouverneur de 
Paris , fi le Due de Grlquy ne lui avoit 
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fait place* Je fijai que voas en etes 
bien aife , Monfieur , & je le fuis auffi. 
Jc lui en viens de faire compliment. 
Au refte j'ai etc quinze jours a Autun 
pendant & aprcs le carnaval. 11 me 
prit un grand rhume le foir du Mar- 
dy gras , dont je (us huit jours au lie 
& faign£ deux fois. Je m*en porte fore 
bien, & je me tiens l'efprit en gaietc 
comme fi j'en avois de veritables fu- 
jets, Ceft le premier &le meillettrre- 
mede dont les gens de notre age doi- 
vent ufer. Je f<gai bien que le tempe- 
rament y contribuc $ mais je fcai 
auffi que la raifbn le peut rcdrefler # 
Puifque Dieu nous a honnetemenc par- 
tagezdeces biens-la, fervons-nous-en 
Sc nous rijoiiiflbas. Adieu. 

CLXIV. LETTRE. 

De Madame de Montmorency 
au Comte de Buffy. 

A Paris , ce 18. Furrier 1687. 

MOnfieur de Montaufier n'a pas 
eA le Gouvernement de Paris, 
Monfieur. line la pas meme deman- 
ds Le Roy le donna au Due de Get 

Kij 
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vres audi - tot qu'il f$ut la mort dtt 
Due de Crequy. Sa Majeft6 a donn^ 
auffi fore prompcement l'Abbaie d'A- 
venay a la four de Monfieur de Bou- 
flers. MoxsitUR. a fait un jeuj je nefijai 
qui en eft ; mais k propos de joiieurs, on 
fait Jeudy prochain la grande opera- 
tion a Dangeau. On dit qu'il y a trei- 
ze ans qu'il porte une fiftule. Made- 
tnoifelle de Noailles epoufe le Comte 
de Gniche. On lui donne quatre cens 
mille francs , & on les nourritneuf ans. 
Le Marechal de Bellefonds decnande 
a corps & a cri le Gouvernement de 
Lorraine, ll y a d'autres pretendans , 
mais e'eft lui qui fait le plus de bruit, 
lis itoient quatorze qui demandoient 
le Gouvernement de Paris. On die que 
le Roi fera un voi'age apres Paques a 
Compiegne. Les Bombardiers font par- 
tis. Monfieur de Savoye qui £toit k la 
tete de fes troupes & de celles que le 
Roi lui a pret^es , eft retourne fort 
promptement a Turin. On dit a la 
Cour que ce font les plaifirs du car. 
naval qui l'y ont rameni. Notre ami 
Hauterive joiie tant que les jours & 
les nuits durent , & perd tout fbn bien. 
J'en fuis prefque aufli fachec que luij 
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car outre qu'il fe ruine , chacun .blame 
fa conduite. J'ai la plus grande jo'i'c du 
iriondc, Monfieur , de ce que vous me 
mandez que je fuis votre premiere & 
meilleure amie , vous yerrez que je fe^ 
rai todjours tout ce qu il faut pour ne 
pas perdre aupres de vous Une place 
que j'eftime fi tort. Adieu , Monfieur. 

CLXV. LETTRE. 

Du Comte de Bufly & Madame 
de Montmorency. 

A Chafcu, ce if. Ffevricr 1*87. 

QUand je vois , Madame , qu'on 
donne le Gouvernement de Paris 
au Due de Gefvres plutot qu aux Dues 
de Richelieu ou de Montaufiar , cela 
tie me furprend pas , e'eft toftjours un 
Officier de la Couronne , & de plus 
premier GentiJhomme de la Chambre 
en annee. Voici la feconde operation 
qu'on fait a Dangeau ; je le plains fort. 
Je me trouve bien vieux , quand j'en- 
tends dire qu'on marie le Comte de 
Guiche , de qui j'ai vu le pere qu'on 
nommoit le gros homme a dix ans > 
moi deja un homme fait. Le depart 

Kiij 
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des Bombardiers ne me fait pas croi- 
re que le Roy parte \ mais cela eft bon 
your cenir tout le monde en refpedfc, 
Je fuis fach£ comme yous de la pa£. 
fion de notre ami Hauterive pour le 
jeu j je remarque fur fon fujet qu'on 
ne peut cere heureux en ce monde i 
fans le jeu y auroit-il un homtne en 
France qui difc etre plus concent que 
loi ? 

CLXV1. LETTRE. 

Du Marquis de Brofles au Comtc 

de Bufly. 

A Verfailles , lei. Mars 1*17. 

LA diftribution des Abbai'es eft remi- 
fe a la femaine Sainte. Madame la 
Dauphine eft au lit depuis deux tours; ' 
on la croit grofle. La Lotterie le fer- 
ine aujourdnui. Le Roy va Mardy a 
Marly od il fera quelques jours pour la 
tirer. Monfieur de Meaux qui en eft un 
des infpe&eurs , a cte obligi de remet- 
tre pour quelques jours I'Oraifcn fu- 
nebre qu'il doit faire a Notre- Dame, 
de feu Monfieur le Prince. Il y a , die- 
on , quarante millc Lotiis d'or a la Lou 
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terie. Lavardin eft AmbafTadeur a Ro- 
me. Saint- Vallier cherche a vendre fa 
charge. Lully eft a rextremiti. 

CLXVII. LETTRE. 

Du Comte de Bufly \ la Ducheffe 

de Holftein , Comtefle de 

Rabutin. 

A Chafeu , cc /. Mars 1*87* 

IL y a plus d'un an , Madame, que 
je n'ai re$u de vos Lettres. J'en 
fuis fort en peine , car voys devez a 
ma fille & a moi une riponfe fur la 
G£n6alogie de Rabutin , que nous vous 
envoi&mes il y a dix - huit mois , & je 
vous ai envo'16 depuis cela les portraits 
de ma famille qui eft encore augmen* 
tie de deux gar^ons , dont ma fille de 
Montataire eft accouchie. Je fuis tod. 
jours avec autant d amitii que de red 
pe&, Madame, v6trc,&c. 
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CLXVIIL LElTTRR, 

De Monfieur Jeannin au Comtc 

de Buffy. 

A Paris , ce *. Mars 1**7. 

JE vous fuis fenfiblcment oblig£ , Mon- 
fieur , de ce que vous voulez bien 
vous r£joiiir avec moi de ma bonne 
fa rite , qui eft la principale affaire apr&s 
le falut , pour les gens qui font avan- 
cez en age comme nous. Quant a mes 
affaires , je ne m'attends pas d en avoir 
une bonne fin ; car je ne vois pas qu'ici 
on fonge a paier fes decces : mais je 
lie laiilerai pas* de forcir d'un embaras, 
& cela fera bon pour ma famille. Je 
vous avoiie que j'ai ete fort aife que 
Monfieur le Due de Gefvres ait eti le 
Gouvernement de Paris. Ceft la plus 
grandc joie que j'a'ie eflc depuis mes 
difgraces , n'aiant trouvc perfbnne a 
qui j'a'ie fait quelque plaifir durant le 
terns que j etois en ccat de le faire % 
qui en ait mieux ufe que lui. Je l'ai 
toujour* trouvc quand j'ai eu befoin de 
lui, il a encore confervc cela de no- 
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trc terns. Mais a prcfent on n'en troa- 
ve plus de la forte. Chacun ne fon- 
gc qu'a fon intereft , & 1 on ne trou- 
ve que de la duret£ par tout. Voilit 
ce que j'ai trouve a ce voi'age ci plus 
qu'en aucun autre. Ceft gulfi fur ce- 
la qu'ii faut prendre fon parti , & tsU 
cher de fe rendre la vie la plus heu- 
reufe que ton peut en province , & fe 
pafFer de ce pai's-ci, od dans le parti* 
culier je trouve beaucoup de neceflu 
te , quoique Pexterieur (bit encore beau; 
Enin, Monfieur y ii faut ff avoir vivre 
en tous Hchx & elFaier d'avoir du re- 
pos|: c'eft f tout ce que je cherche. Adieu y 
Monfieur , je fuis totijours a vous da 
xneilleur de man cccur. 

CLXIX. LETTRE. 

Du Comte de Ratmtin d'Alle? 
magnc an Comte de fiuffy. 

A Vicnnc , ce 6. Ffcvricx 1*71* 

3 'A re^d votre Lettre , Monfieur , Sc 
je vous fuis infiniment obligi de la 
part que voes prenez a la grace que Sa 
M. Imperiale m'a faite,laqueUe eft dau- 
tamjplus grande r qu'il eft fans example 
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qu'uii Lieutenant Colonel (bit parvem* 
a cere General de Bataille fans avoir etc 
Colonel* Et com me en ce pais-ci le* 
G£ri£ralat n'eft utile qu'avec un Re- 
giment^ S. M. Impeiiale a eu la borne- 
de me donner fa parole pour le pre- 
mier Raiment de Dragons vacant* 
Vol la, Monfieur mon Coufin , Tecat 
de mes affaires* Encore une fois je fuis . 
ravi de la part que vous y prenez. I a- 
vois crd qu'en mon abfence Madame 
de Rabucin vous auroit donne avis de 
la naifTance de mon fils , que je tache- 
rai d'etablir en ee pais-ci avec le plus 
dc tat qu'il me fera poffible. Adieu, 
mon cher Coufin. 

CLXX LETTRE. 

De 1'Eveque d*Autun au Comte 

de Buffy. 

AAutua, ce »/. Mars 1**7* 

3 "Arrive kh> Monfieur y & il me fen*. 
ble que je ne puis vous temoigner 
offcz^rot la jo'fe que je reffens de me 
Voir raproch£ de rous. Elk feroit en- 
tire £ je potmus. me prometcrc que. 
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ce ffit pour ne me plus eloigner de mon 
Diocefe $ mais je ne f<jai pas encore 
quel fera fur cela mon deftin. Ce que 
je f^ai bien , Monfieur , e'eft qu'pn ne 
peut avoir plus d'impatience que j en 
ai d'avoir l'honneur de vous afliirer 
bien- tat des fenrimens d'eftime & de 
refpeft avec lefquels je vous honore. Je 
vous fupplie tres-humblement que cecce 
Leccre foit pour vous 8c pour Mada* 
me de Colligny. Je lui en dirois tout 
* autant Sc meme davantage » fi je n*£- 
tois audi iurchargc que je le fuis pour 
facisfaire a mes devoirs. Dans ce faint 
terns & la conjon&ure de .mon arri- 
y&e 9 ne voudriez - vous point venir 
entendre notre admirable Predicateun 

CLXXI. LETTRE. 

Da Comte de Buffy a l*Evcquc 

d'Autun* 

A Chafca , ce ** , Mars lilj. 

JE vous aurois 6pargn£ la peine die 
m'icrire , Monfieur , en me trouvanc 
Mardy k Autun k vetre arrivee, fife 
maladie de sna fille de Colligny at 
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m'empcchoit depuis crois femaines de 
la pouvoir quitter. J'efpere que cet 
obftacle ne durera pas encore long* 
terns , & elie-meme efpere d avoir 1'hon- 
neur de vous aller voir aprcs les Feces* 
Nous en avons tous deux une impatien- 
ce extreme , & dautant plus grande~ 
qu'on nous fait craindre que vous vous 
en retournerez bien-tot a Paris. Pour 
ie Pere Cenami , perfonne ne peut fouf- 
frir plus que nous de ne l'avoir pas en- 
tendu , car perfonne ne l'eftime plus 
que nous faifons , & fans vanite ne cotu 
hoit mieux le mcrite de ce qu*il dit# 
Je n'ai oiii qu'un de fes Sermons de ce 
Carcme , c'icoic de l'aum6ne qu'il prc- 
cha. Si j'euflfe eu au fortir de TEglife 
tout mon fc bien en argent , j'en aurois 
donne le tiers aux pauvres. Il plait , 
il touche , il perfuade , il entraine ; ic 
ce que j'eiftime encore plus de lui , cVft 
que fa vie precjie encore, plus que fc$ 
paroles. Adieu , Monfieur. 
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CLXXII. LETTRE. 

De la Comtefle de Rabutin Du- 

chefle de Holftein , au Comte 

de Buffy. 

A Yicnne, cc 14. Janvier i6%7^ 

TE vous fuis bien obligee, Monfieur, 
Jde la part que vous prenez advan- 
cement de Monfieur de Rabutin. S. M. 
Imp£riale lui a fait encore la grace de 
lui donner un 6crit , par lequel il lui 
promet le premier Regiment de Dra- 
gons vacant. Ceft le pas le plus dif- 
ficile ; car il y a beaucoup de gens de 
fervice qui ne l'obtiennent point , & 
cela eft dun grand profit. La bont£ 
que vous avez de vous fouvenir de mot! 
fils, m oblige infiniment. Il fe porte 
fort bien , Dieu mercy. J*ai bien de 
la joi'e de voir que vous approuviez 
le deflein que jai pris de faire venir 
chez moi les foeurs de Monfieur de R.a- 
butin* Votre approbation , leur efprit 
& leur vertu augmente l'envie que j a- 
vois de les voir. Toute mon ambition 
eft d etablir la Maifon d<? Rabutin ea 
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Allemagne j pour cettefin, je tiche- 
rai de faire recevoir mon fils Comte dee 
Sain-Ernpire. Nous ne Pavons pas faic 
jufqu'a prefent, parce qu'il faut beau- 
coup d'argent pour cela. Je n'en ai pas 
beaucoup , mais ce que j'ai nous aidera 
k faire faire de la depenfe k Monfieur 
votre Coufin, Je fuis bien aifc, mon 
Coufin, de rous donner pare de tou- 
tes nos penfees , parce que vous Ites 
fort railonnable. Je voudrois bien £nic 
promptement nos affaires en Champa- 
gne , parce que fi nous venions a avoir 
la guerre concre la France , nous au- 
rions bien des difficultez qui ne font 
pas a prefent , 8c je rie verrois de long- 
terns mes belles, fcrurs* Elles font des 
reflexions fort fages , mais qui ne nous 
accommodent pas. Vous m'obligerez 
beaucoup ft vous prene&part a tout ceci, 
afin que tout ceia foit bien* tot achev6, 
vous priant de me conferver todjours 
votre amine & de me croire tout a vous* 
Je vous donne part, mon cher Coufir*. 
que ma fille fe va marier avec le Prince 
4c Hocheaollern , Prince de TEmpire» 
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CLXXIII. LETT RE. 

Du Comce de Bufly & la Comtcflc 

de fUbucin Duchefle de 

Holftein. 

A Chafe* , ce f. Arcil i&Zf* 

IE viens de reeevoir votre Letcre du 
14. Janvier , Madame , avec une 
ties-grande jo'te,&plus grande que lei 
autre* fois , parce que j'etois en peine 
de votre fame , & de n'avoir poinc re- 
f fl de vos nouvelles depuis votre accou- 
chement. Cela me farprit meme de re- 
eevoir une Lettre de mon Coufiri yo- 
tre mari fans en avoir des votres, Voq^ 
ip'avez telle mem ace out unit a £ette 
grace- la , Madame , que je ne rn'en 
fijaurois plus paffcr. Ne me la refiafex 
done poinc , s'il rous plait. A\\ refte 
hs particularitez que vous m'apprenes 
4es graces que FEmpereur a faites k 
mon Coufin , me font on fort grand 
plaifir ; & qua-net je lui entends dire 
qtul 6tablir 1 fon fils en Allemagne , je 
k treuve du meilleur fens du monde* 
Jc voudroi* bica yoir mon petit Co»» , 
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fin, je m'imagine que c'eft unbel en- 
fant , fur les portraits de fon pere 8c 
de fa mere. 

Vous , Madame , ni Madaoae votrer 
fille , n*avez-pas un parent an monde 
qui prenne plus de part a fon etablif- 
fement que moi. Je tous fupplie tcft- 
t s deux d'en etre bien perfuadees. Mais 
j'oubliois de vous demander y Madame, 
fi vous n'avez pas re^u la Genealogie 
que je vous ai envo'fee il y a prcs de 
deux ans , 8c le portrait de ma fille de 
Colligny , que je vous envo'iai il y a un 
an , cat vous ne m'en avez rien ecrit* 
Je vous fupplie de me le mander* 

CLXXIV. LETT RE. 

Du Comtc de Bufly au Due de 

dc Gefvres. 

A Chafcu * ce €. A?rfl i*tj. 

J'Ai fur le coeur de ne vous avoir pas 
encore rendu graces , Monfieur , de 
l'honn&ete avec laquelle vous avex 
prefent6 mon frls TAbb6 au Roy. Je 
ne fuis pas le feul , Monfieur , qui vou$ 
trouve le meillciu 8c le plui generc^ 
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ami du monde- Cependant fi je n'euf- 
fe etc crop preflc de ma reconnoiflan- 
' ce, je ne vous aurois rien dit encette 
rencontre , dans la crainte que vous ne 
voulufiiez toujours me faire rcponfe* 
C'eft ce que je vous demande en gra- 
ce de ne plus faire. Lifez mes Lettres 
qiiand je me donnerai Phonneur de 
vous £crire : faites ce dont je vous fup- 
plieray quand vous le trouverez far- 
lable \ mais ne me repondez point par 
Lettres. Je n"ai rien k faire , & voui 
avez des occupations d'importance. Ai- 
mez - moi feulement , Monfieur , Sc 
croiez que vous n'avez pas un ami 
plus reconnoiflant que moi , ni plus, 
&c. 

CLXXV. LETTRE. 

Du Comte de Bufly & Monfieur 
de Benferade. 

A Chafe u , ct 6* Arril titj. 

JE ne vous ictis pas toutes les (bis 
que je fonge a vous , Monfieur , car 
je vous £crirois trop fbuvent. Cepen- 
dant il me femble qull y a fi long- 
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terns que je nc i'ai fait , que differer 
da vantage ce feroit rompre tout com* 
mercc, Je ne ff ai pourcant pas & ce 
feroit a moi a recommencer $ car fi 
j'ai plus de loifir que vous , vous avefc 
plus de maciere que moi. II n'impor* 
te, n'aiant rien a vous dire de moa 
pais ; je vais vous interroger fur le vo- 
ire. Queft devenu le cel£bre Furetie- 
re } Y a-t'il un Arreft centre lui ? N'au 
vez-vous plus de reflentiment de votre 
gravelle? Quand ferez-vousimprimer 
vos Heures Roiales? Comment foifce- 
nez - vous l'abfence de Madame de la 
Rongere , apres la declaration que je 
vous fis Pannee paflee ? N'a vez-vous 
pas de grandes allarmes de la voir dans 
snon pais ? U ne faut pas vous faire 
languir da vantage , je m'en vais vous 
donner le coup de grace , je l'ai tenue 
quinze jours dans mon Chateau de 
Bufty depuis un mois. Avec toutcela, 
il me prend un fcrupule daflafliner 
xnon ,aroi , quoique mon rivaL Vivez 
done , Monfieur , car je n'ctois pas avec 
eile. A vez-vous Id l'Hiftoire deCor* 
demoy , & me confeillez-vous de la 
faire venir ? Comment fe porte Mon- 
ficur , de fa fidvre tierce t Si j'avois 
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1'hornieur d'etre a lui , je n'cn ferols 
pas plus en peine que j'en fuis. Je 
vous fupplie de lui en faire mon com- 
pliment. T a-t'it long. terns que vous 
n'avez vu Madame de Montataire ? Ne 
la voulez vous pas accommoder avec, 
la Chanoinefle * ? Que faiccs-vous ? A 
cjuoi vous amufez - vous ? Ne laiflez- 
tous point eteindre votre feu ? U me 
femble qu'il aide la chalcur naturelle. 

i'ai appris que vous aviez cent tine 
,ettre fur la fame du Roi, je vous fup- 
plie de me 1'envoi'er , je vous envo'ie- 
xai audi mes amufemens. 

CLXXVI. LETTRE. 

Du Comte de Bufly a Madame 
de la Rongere. 

A Chafcu, ce >. Aynliitj. 

ENfin , Madame , vous etes a Bufly, 
8c je vous en rends mille graces * 
car je n'aurois pas tti content que vous 
n'y eufliez pas fait plus de fejour ce 
voiage-ci que l'autrc. Mais j'ai peur 
que vous n*y aiez pas etc bien a vocre 

* Madame <U LoagncyaJ Chanoincft* 
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aife $ & que les matelas de ma fille dc 
Colligny ne vous ai'cnt pas paru aflez 
bons. PourjMademoifelie de la Rongere, 
je ne la plains pas tanc ; a fon age on 
dormiroit fur une cable. Si j'avois pik 
quitter ma fille , je ne me ferois pas 
he k mon Concierge de vous fairc les 
honneurs de ma maifon ; mais il y a 
plus de fix femaines qu'elle ne fort point 
du lit ou de la chambre. Elle a etc fore 
mal , mais elle fc porte mieux , Diei* , 
merci , & j'efpere que les beaux jours 
acheveront de la rctablir. Au refte , 
Madame , je f$ai que vous devez re- 
tourner & Dijon a la Pentecote , & je 
in'attends que vous ferez encore une 
petite ftation a Buflfy avant que de ren* 
trer dans les horreurs des follicitaxions. 
A propos de cela , je me rcjoiiis des 
deux incidens que vous avez gagnez % 
Celt un bon prefage pour le refte.. 
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CLXXVII. LETT RE. 

De Madame de Montmorency 
au Comte de Bufljr* 

A Paris, cc 7. Arril ittj. 

JE nc fijai ce que vous jugerez de mon 
filence , Monfieur , mais afin que 
vous le f(jachicz , c'eft que je ne f ijai 
que vous dire, a moins que je ne vous 
conte les Sermons que j*ai entendus toil- 
te cctte fainte (emaine. Mais comme 
vous pourriez en avoir oiii autanc que 
moi , ce feroic un aflaflinat que de vous 
en faire lire une demie douzaine fur la 
penitence , dans le terns que vous chan- 
ces Alleluia. De vous parler de mon 
amitic, ce (era bien-tot fait, je n'ai 
pas le talent d'en remplir des Lettres 
comme d'autres , & je latfle a mes pe- 
tits foins a vous en perfuader. Pour 
des nouvelles je n'en fijai point ou 
peu. Votre Coufine Madame de Vaf- 
fe a epoufe Surville , le fecond fils de 
Hautefort. Y * * * ne mourra point de 
Ton operation , mais on dit qu'il lui en 
reftera -des incommoditez , & que la 



N i 3$ jtfvuveEes Ltttrih 

pofterit£ y perdra. Madame Colbert 
mourut hier. Il y a dejix jours quel- 
le fe portoit bien. On oroit le voi'age 
«hi Roy a Luxembourg. Adieu, mon vrii 
ami , c eft beaucoup dire, dans le terns 
oil nous fommes. 

CLXXVIH. LETT RE. 

Du Comte de Bufly £ Madame 
de Montmorency. 

A Cbafeu, cc u. Arril ittj. 

JE commen^ois k m'impatiefiter , Ma- 
dame , 8c j'allois faire beau bruit , fi 
je n'avois re^d votre Lectre. Elle eft 
touce propre a me radoucir, car elle 
eft badine & cendre. Madame de Vat 
fi»a raifon de faire la fortune d'unhom- 
me de quality quelle aime & qui le 
mirite bien. Je plains fort Y * * # , & 
plus encore fa femme. Madame Colbert 
eft allee retrouver Con naari. S'ils font 
en Tautre monde une aufli belle figure 
qu'ils ont fait en celui-ci , ils ne font 
pas a plaindre. On eft bien heureux en 
ce cas de n'avoir plus a mourir* Je ne 
croirai le votage du Roy que quand il 
fcra parti j encore ne croirai- je oil il va, 
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que quand il y fera arrivi. Fai kxi fi 
fouvent trompc far fes marches , qu'il 
ne m'attrapera plus , 8c je fuis toAjours 
ft fachc d'avoir ete la duppe de ce qui 
ti arrive point , que je ne veux plus croi- 
re rien que ce qui (era arriv6. Adieu , 
Madame > vous avez raifon de me croi- 
re votre vrai ami* C'eft de cela que 
vous ne ferez jamais la duppe. 

CLXXIX. LETT RE. 

Dti Due de faint Agnan auCom- 

te deBuflyv 

A Paris , ce ti. Afril 1*17. 

JE fiiis pcrfuadc, Monfieur , que vous 
ne doutcz pas ni de la profcfllon que 
je fais en general de fervir ceux qui 
m'emploient , ni de l'attachement que 
j'ai pour un homme de votre quality 
de votre merite, 8c de votre amitie* 
Pour moi , j'ai donn£ votre Lettre au 
Roy , & j'ai pris le tems d'un jour de 
devotion , dans lequel il femble que le 
fouvenir des fervices , l'oubli des fau- 
ces legeres & la companion , font en. 
core de plus grands eflets fur le coeur 
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d'un Prince aufli bon & audi jufte qite 
le notre. Cecce Lettre a tti bien re^ue, 
& j'en efpere un heureux fucccs. Com- 
me Monfieur vocre fils s'eft rendu pen- 
dant ce terns- la fort aflidu , il n eft pas 
poflible que la le&ure de vocre Leu 
tre & la prefence de Monfieur votre 
fils , qui a du merite & des ferviccs , 
ne fafle fori cffet. 

CLXXX. LET TRE. 

Du Comce de Buffy a Monfieur 
de Saint Agnan. 

A Chafcu , ce x€. Avril 1**7. 

PErfonne ne connote mieux quemoi, 
Monfieur , la grandeur & la bonte 
de votre cccur , & n'eft plus convain- 
cu de vous avoir tant & de fi grandes 
obligations que je vous en ai*, Vous 
m'en avez donn£ une nouvelle marque 
en donnant ma Leccre au Roy, a la- 
quelle je fuis bien fenfible. Mais il faut 
que je vous ouvre mon cceur en cetce 
occafion , Monfieur , en vous difant 
que quand le Roy m'a refufe les juf- 
us demanded que je lui ai faites , je 

nai 
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n*ai pd me perfuader que tant de cba« 
timens fuflent dils aux fautes dont le 
Roy croit me punir ; mais je me fuis 
mis dans la tete que Dieu a remplile 
cceur de Sa Majeftc de toute la colere 
qu'il me temoigne pour me chaticr de 
mes pechez , & cette penfee m'a fau- 
v& du defefpoir. 11 ne • m'abandonnera 
pas afluriment , & j'efpere que ma re- 
signation abregera mes fouffxances , & 
qu'il me donnera la perft verance dans 
la bonne & dans la mauvaife fortune* 
Je ferai toujours dans I'une & dans 
f autre , Monfiejar , le plus fidelle & le 
plus reconnoiflant de vos amis. 

CLXXXI. LETTRE. 

Du Comte de Buffy au premier 
Prefident de Dijon. 

A Chifeu , ce 9. Avril if ty. 

VOus avez et6 long- terns cette fois 
a Paris , Monfieur , & qubique 
je n'aille gu£re a Dijon , je vous aii- 
rpis mieux aim£ dans la Province, oA 
a un coup prjes j'aurois ed Thonneur 
devous voir e*i deux jours. Voila biea 
Tome FJ. L 
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des morts depuis quelque terns ; celat 
nous avertit nous autres contempo- 
rains de veiller. Pour moi qui fins votre 
aine, je ne m'endors pas. Cependant 
je n'ai ni goucce ni gravelle. Je crois 
que vous etes de meme, & j'efpere 
que nous irons pour le moins audi loin 
que Madame de Villefavin y qui vient 
de mourir k quatte-vingt-dix ans. Je 
le fouhaite , Monfieur , & que tous 
croii'ez bien que je fuis a vous de tout 
xnon cocur. 

CLXXXII. LETT RE. 

Du premier Prefident de Dijon 
au Comte de Bufly. 

A Dijon , ce i£« Avril U87. 

J'Ai bien eii de la Joi'e; Monfieur, de 
reccvoir de vos nouvelles , & devoir 
que vous vous portez aflez bien pour 
pr&endre d'aller audi loin que Mada- 
me de- Villefavin. Vous avez long- 
tems a yeillcr , fi vous ne vous endor- 
mez pas jufques la. Cependant vous 
$tvez raifon de regarder dun autre ociiil 
ce long avenir j Madame Cornucl di- 
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foit fur cetce mort ( qu'elle fe trouvoit 
a prefent adccouvert, ) quoiquenous 
ne foions pas a vingt ans pres de forr 
£ge , il eft bon de ne pas s'endormir* 
Je vous cede de bien des manieres , 
Monfieur % &c je vous refpe&e fans en- 
vier votre ainefle. Au refte vous par- 
lez comme fi vous aviez rcnoncc aux 
grandes Villesl Ceft le mpien d'etre 
davantage a vous , & de titer du filen- 
ce les profits que le bruit & les affai- 
ces vous enlevenc Mon terns n eft pas 
-encore venu d'y renoncer , je penfe bien 
toutefois qu'il eft tres.bon d'avoir ces 
fentimens , & que c'eft un effet de 
la grace d'y ceder & de les fuivre. 
Joiiiflez de votre bonheur , Monfieur, 
Ja tranquilitc aionge la vie , comme el- 
le I'adoucit , & croiez , s'il vous plait, 
que les occasions de vous fervir feronc 
de vrais agrcaaens dans la mienne. 



Lij 
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CLXXXIIL LETT RE. 

De Madame de Scudery au Com- 
tedc Bufly. 

A Paris , cc ir. Mai 1 6 8 7. 

SAchez , Mohfieur , que la premie- 
re chbfe que je fais en recevant vos 
Lettres, c'eft de voir fi elles font bien 
longues , & quand elles ne le font pas, 
j'en ai un vrai chagrin ♦, cela {bit dit eh 
paflant. Le Roy parcit bier. Son yoia- 
ge fera de vingt-cinq jours: il mene 
Madame de Bourbon que la fievre ne 
fait que de quitter ; mais a la Cour les 
corps ne font pas faits comme les notres. 
On foup$onne que Madame la Dauphi- 
ne foit groffe. Ce n*eft pas notre ami 
Hauterive qui va a Vienne , c'eft Lufii- 
gnan qui n'y fongeoit pas. Beuvron a, 
deux mille ecus de penfion. Je meurs 
denvie que vous voiez I'oraifon Fune- 
bre de Monfieur le Prince , faite par le 
Pere Bourdaloiie : nous Tadmirons. 
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GLXXXIV. LETTUE. 

Dc la Marquife de C * * au Comcc 

de BufTy. 

A Toulonjon, ce 14. Mai 1687. 

JE ne reciis votre Lcttre que Diman- 
che au foir , Monfieur , dlgrd* difftu 
fi> dclfilia.. Je vous promcts debien fon- 
ger a ma fame , puifque vous m'affu- 
rez que vous vous en porterez mieux. 
J'ai trouve Alonne aujourd'huialxnu 
Ion jon , auffi change de figure que de 
nom j rien n'eft plus joli. On me man- 
de de Paris que le Roy partit Samedyj 
qu'il mit pied a cerre a la Place des 
Vi&oires , pour voir fa ftatue& cello 
de la Renornmee. Le Roy , MoofeL 
gneur, Madame la DuehefTe> Madame 
la Princeffe de Conty , Madame de 
Maintenon , Madame de Chevreufe , 
& Madame la Princefle d'Harcour , 
font dans le carofle du Roy. Le Roy 
a nomme Meflieurs Voifin , Bignon , 
Pommereu , d'Aguefleau , & TAbbe Pel- 
letier pour aller chacun aflifte d'un 
Maicre des Requeces dans les Provin- 

L 11 j 
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ces , voir de quelle maniere on pour- 
roic foulagec le peuple , fans rien re- 
trancher au Roy , e'eft-a-dire, empe- 
cher les Partifans de volcr. Madame 
la Princefle eft allee a Bourbon avec 
Mademoifelle de Bourbon. 

Nous avons lu 1'Oraifon Funebre 
de Monfieur lp Prince, fake parMon- 
iieur de Meaux. Je croi qu'il a bien 
retouche au paralelle en la faifant 
imprimer. Cette piece nous paroit 
inegale : il y a de beaux endroics , 
de fort mediocres & de fore languif- 
fans , fouvenc de mauvaifes cpithe- 
tes, & de mecbantes expreffions. Je 
ne parle ainfi qua vous , Monfieur, 
parce que vous me l'avez ordonn£ , 
& que fi je dis mat, vous me le fe- 
rez connoicre fans vous mocquer de 
xnoi. 
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CLXXXV. LETT RE. 

Dc la Marquife de * * * an 
Comte de Bufly. 

A Paris, ce to. Jain 1687* 

J* Ay de la peine , Monfieur , k vous 
parlcr de la more du pauvre Mon- 
fieur de faint Aignan $ car je f$ai la 
douleur que vous en aurez. 11 eft mort 
d'une grofle fievre , qui auroic empor^ 
t6 un homme de trente ans. Sa fer- 
mete a paru jufqu'aux dernier s mo- 
mens de fa vie. Sa femme s'alla met- 
tre aux Filles de Saint - Jofeph , & 
Madame de Claire vint prendre fes 
enfans. Monfieur & Madame de Beadr 
yilliers font a Bourbon. 



im 
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CLXXXVI. LETT RE. 

Du Comte de BufTy au Due de 
Beauvilliers. 

A Chafcu, ce x*. Tuin 1*87. 

"TrOus auriez raifo^Monficarjde cr 01- 
* re que j'aurois perdu 1'efpritoula vie, 
fi je ne vous difois , fur la perte que 
vous venez de faire de Monficur vo- 
tre pere , que fi Dieu ne me fofitenoir, 
je ferois au defefpoir. Ceft-la le com* 
ble de m?s difgraces , & od j'aurois 
grand befoin d'une yercu pareille a la 
votre. Je vous demande pardon , Mon- 
fieur , ft je ne vous pane que de ma 
douleur ;»mais vous ne doutez pas que 
je ne prenne pare & la votre 5 car ou- 
tre que vous ctes le fits du meilleur 
ami que j'eufle au monde , vous m'a- 
vez todjours donn£ des marques de 
1 honneur de vocre amitii. Continuez- 
les-moi , Monfieur ; remplacez* moi , 
s'il vous plait , l'ami que je viens de 
perdre $ & croiez que je n'aurai pas 
moins pour vous que j*ai eu pour lui, 
d'eftime , de refpeft , de tendrcfle & 
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de reconnoiflance , tc que je ne ferai 
pas moins , Monfieur , &c. 

CLXXXVIL LETT RE. 

Du Comte de Buffy a Monfieur 
de Benferade. 

A Chafeu , ce 10. Juillet 1687. 

IL y a long, terns que je n'ai eil de 
vos nouvelles , Monfieur. Apres la 
perte que je viens de foire de mon 
ami Saint- Aignan , je fuis plus difpo- 
fc a craindre fur la moindre interrup- 
tion du commerce que j'ai avec ones 
amis ; ce n'eft pas que celui que je 
r egret te ne Bt bicn plus vieux que 
vous, mais on mcurta tout age. Eclair*, 
ciflez - moi done promptement de l*e- 
tat 01} vous etes, tc croi'ez que yous 
£tes totijours mon bon ami. 



t* 
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CLXXXVIII. LETTRI. 

De Monfieur Jeannin de Caftille 
au Comte de Bufly. 

A Paris t ce 1. Juillec \6%j. 

IL m'auroit ixk plus avantageux,Mon- 
fieur , da voir re$u Thonneur de faliier 
le Roy un peu pWtoc , puifque j'en au- 
rois jotii plus long - terns , & que cela 
m'awoit aide a fortir plucot de mes af- 
faires. Mais il vauc mieux tard que ja- 
mais ; comme vous dices fort bien , 
Monfieur , le terns finit toutes chofes & 
nous fin i (Tons auffi. Cependant je vous 
remercie des marques que vous me don- 
nez de votre amine en cette occasion > 
vous aflurant qu'on n'en peut avoir plus 
de reconnoiflance que }'en ai. On m*a dit 
4$ue le Roy avoit mis aupr^s de Monfieur 
le Due de Bourgogfne le fils ainc du ie- 
cond lit de Monfieur ie Due de Saint- 
Aignan \ que Sa Majeftt a voulu qu'on 
le he le fecond Chevalier de Malte, avec 
deux mi lie livres de pcrifion qu'il lui 
donne y & douae mille livres a Mada- 
me fa mere. Le Due de Beauvilliers lui 
a envoic dix mille francs pour fon deiiil. 
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CLXXXIX. LETT RE. 

Du Comte de Bufly a la Comtcflc 
de Toulpnjon fa belle -foeur, 
avec laquelle il badinoittod- 
jours. 

A Crefcia , ce ax. Jaillet 1687. 

RONDEAU. 

v^'Eft trop long- terns tarder a yous £criir » 
Aimabie Ins , ii faut enfin yous dire 
Que mon efprit eft t©ut en delarroi 
En votre abfence , & qu'encor je preVoi 
Qu'i Pavenir je n'y poorrai fuffire. 

Deux mois d'abfence a quiconque fbupire > 
C'eft plus d*un an de peine & de martyre. 
C'cn eft bien plus , c'eft an fiecle poui moi» 
C'eft trop long- tern*. 

Xe terns eft cher a tout ce qnf reipire 9 
Mais le barbon fous l'amoureux empire 
Eft plus preUe (Ten faiie un bon emplof » 
Tou jours yous vok je m*en fah one loi> 
£tre an moment fans voir ce qu'on dt&re> 
Ccft tiop long-tcm^ 

m 
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CXC. LETT RE. 

De l'Abbe de ChoiTy au Comtc 

de Buffy. 

A Paris , ce 4. Aouc 1*87. 

QUi vous cut die , Monfieur , il y a 
quinze ans que cec Abbe de Choi- 
fy,votre voifin , feroit un jour voire con- 
frere ? Vous ne Teuffiez jamais cruen li- 
fant Ces Lettres; & memeen lifantcelle- 
ci , pourrez-vous croire que Meflieurs 
de l'Academie , tous gens de bon fens 
& de bon efprit , aient voulu mettre fori 
nora dans la m£me lifte que le votre ? 
Confolez vous , Monfieur , il faut bien 
qu'il y ait des ombres dans les tableaux. . 
Les uns parlent , les autres ecoutent, & 
Je fijaurai fort bien me taire , fur tout 
quand ce {era a vous a parler. Venez 
done quand il yous plaira , vous ne me 
trouverez point dans votre chfcmin. 
Quoique ma nouvelle dignitc me faflfe ' 
votre 6gal ( en Apollon , s'il vous plait } 
je me rangerai toujours pour vous laifler 
paffer, . 
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CXCI.. LETT RE. 

Du Comte de Bufly a PAbbc 
de Choify. 

A'Colligny , ce 19. Aoufti687. 

RIen au monde n'ctoit plus vrai- 
femblable il y a quinze ans , Mon- 
fieur > que vous feriez un jour un dignc 
Academicien. Je nen connois poiilt qui 
merite mieux de 1'ctre. Vous aviez deja 
un beau feu dans l'efprit quand vous 
ctiez mon voifin , & mon ami, Aujour- 
d'hui que vous'n'etes plus que mon ami, 
& mon confrere , l'&ge a regie cette vi- 
vacitc , 8c vous a donnc pour plaire tout 
ce qui pouvoit vous manquer. Je n*6- 
tois pas fur les lieux pour vous donner 
ma voix , mais je bats les mains fur vo- 
tre election , & j'ai peine a m'empc- 
cher de faire compliment a Meffieurs de 
^Academic fur le choix quails ontfaitde 
vous. Je vous afTure que mon eftime 
pour vous n'eft pas moindre que mon 
amide , & que je ferai toujours a vous 
du meilleur de mon cceur. 
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CXCIL LETTRE. 

Du Comtc de Buffy a la Comtefle 
de Toulonjon. 

A Colligny , ce 2 7. Aouft 1687. 

JE penfois finir notre abfence par Ie 
Rondeau que je vous aienvoie, ma 
chere faear,mais je vois bien que je n'au- 
rai encore que trop de tems pour vous 
ecrire en profe. Au refte,ma chere feur, 
votre remede m'a prefque gueri de moti 
rhumatifme au bras. Je vous en rends 
mille graces ; & & ce propos. 

Marot un des Valets de Chambre de 
Francois premier aiant£t£blefleau bras 
a la bataille de Pavie , £cririt a unefem- 
mc qu'it aimoit en France y le detail de 
cette journee , & comment il avoit ete 
bleffe j & aprcs avoir badine fur les blef- 
fures que lui avoient fait fes amis & fes 
ennemis , il finit fa Lettre comme je 
vais finir la miennc. 

Celfc du. bras joarMeHement sfimcnde 9 
Celle da cocui , je rotw la cecemmtfufe* 



( 
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CXCIII. LETTRE. 

Du Comte dc Bufly & Madame 
de Montmorency. 

AColligny,cc 17. Aput i6S7» 

SI vous m'aimez toiijours , Madame, 
vous devez ctre en peine de n'avoir 
point eft de tnes nouvelles depuis deux 
mois que je fuis en Comte. Je vous 
pardonne de n'avoir f<ju oi me pren- 
dre , les Poftcs n'aprochent pas de dix 
lieucs l'endroit oil je fois -> e'eft ponr- 
tant le lieu doftt le nom a tant fait de 
bruit en France il y a fix vingt ans. 
Cette 1* erre a ete entre les mains de 
trop grands Seigneurs pour etf e en bon 
etat. Nous avons trouve dans les pa* 
piers de cette Maifon une Loiiife de 
Montmorency four du grand Connc- 
table & mere de TAmiral y . qui itoit 
une fort habile femrae. Si fes enfans 
avoient eu autant de conduite quelle, 
nous n'aurions pas cant de peine a re- 
chercher aujourd'hui les droits perdus 
ou egarez de fon arriere p&it-fils dans 
cette Terre. Je me fuis deja rejoiii avec 
yous, Madame, de la Lieutenaoce da 
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Roy , que Sa Majeftc a donne k Mon- 
fieur votre fils, Le grand Connctable 
n'ctoit que Gendarme a lage quil a. Il 
eft dans le chemin de tous les honneurs 
de la guerre , & il a un nom qui en fait 
bien valoir le mcrite. 

CLXIV. LETTRE. 

De Monfieur de Corbinelly au 
Comte deBuffy. 

A Paris , ce 14. Scpcembre \6ty. 

TOutes vos reflexions fur le&vicifii- 
tudes de la Cour , font admirables, 
Monfieur ; il s y fait tant de change- 
mens tous les jours que je ne doute pas 
qu'ii ne s'en fafle quelqu'un en votre 
faveur fi vous y venez : car 'vous f$a* 
vez quen la Cour comme en galan- 
terie les abfens one torfc Si vous ne 
reiifliffez pas , nous dirons que Dieu qui 
donne ic qui ote tout avec juftice , par*. 
ce que tout lui appartient uniquement , 
aura voulu vous priver d'un bien qui 
n'etQit votre propre que trcs-improprei. 
ment. Venez done , Monfieur,nous mo*, 
raliferons fur toutes fortes defujetS; Je 
e*e fuis jetcc dans la politique : Je icpat 
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fe des fragmens d'hiftoires , & de tout ce 
que je lis , je me forme Tidee d'Hojrace 
6c je dis comme lui : 

Dclirant Reges , ple&antur Achiri, 

Si cette regie a une exception , com- 
me il n'y en a point de generale , e'eft k 
Tegard du Roy , le modelle de ceux qui 
viendront ^ quoi qu'il n'en ait eu aucun 
parmi ceux qui font paflez. Adieu » Mon^ 
fieur , mes complimens a la divine Mar- 
quife * que j'honore parfaitement. 

CXCV; LETTRE. 

Pu Comte de BufTy au Pere 
Boflhours. 

A Chafcu , cc 8* Novembre 16I7. 

IL y a d6ja quelque terns , mon Re- 
verend Pere, qu'on a mande a ma 
fille de Colligny que le Pere Rapin 
etoit dangereufemenr malade. L'ctat 
oil j'ctois alors ne me permit pas de 
vous demander de fes nouvelles 5 j'6- 
cois moi-meme tres- incommode. Au- 
jourd'hui que je me porte mieux , je 

* Madame dt Colligny. 
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vous fupplie , mon Reverend Pere , de 
me mander l'ccat o& il eft , j'en fais 
bien en peine. J'aime totijours fort 
mes bons amis, mais il y a des ren- 
contres oii 1'amitie fe fait fentir da van- 
tage. Mandez-moi audi comment vous 
vous portez de vos douleurs de tete $ 
clles m'ont fait vous plaindre extre- 
jpement. Je n'ai point apprehende pour 
vocre vie , & les langueurs du Pere 
Rapin m'ont toujours donne plus d'al- 
larmes. Vos maux me paroirfoient ve- 
nir de trop de fante , & les fiens d'une 
dcfaillance de nature. Eclairciffez-moi 
de tout cela , s'il vous plait , & croiez 
que perfonne ne prend plus de part ea 
tout ce qui vous touche que moi. 

CXCVL L E T T R E. 

Du Pere Bouhours au Comte 
de Bufly. 

A Paris , cc 13 . Norcmbrc 1 4 % 7. 

3T E vbis bien que vous ne f$ayiez pas 
} encore la perte que nous avons faite 
u Pere Rapin , Monfieur , & je fuis 
afluri que vous nen ferez guere moins 
touche que moi 5 car je connois la bon~ 
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ii de Totre cccur , & je fijai combicn 
vous aimiez le Perc Rapin. Le pau- 
yre homme eft combe tout a coup. II alia 
au commencement de Sep tenure a Bat 
ville arec fa fantc ordinaire qui etoit 
bonne , & qui aux apparences pres valoit 
mieux que la mienne. Dcsle fecond jour 
il fut actaque dune efpece de legere apo- 
plexie qui ne lui oca ni la connoiflance, 
ni la parole , mais qui le cine pourtant 
trois jours dans.un grand affoupiflement 
qui fuc fuivi dun commencement de 

Earalyfie fur le core droit. Sa tcte s'em- 
arafla en memc cemps , I & Ton e£» 
prit commen$a a s'affoiblir & a s ega- 
rer. Comme il ne fencoic point de mal 
& quil aimoit fort Bafville , on eut 
peine a lui perfuadcr qu'il feroit mieux 
a Paris , & on ne Py ramena qu'en lui 
promettant de le remener a Bafville , 
quand il auroit vu les Medecins. Les 
remedes qu'on lui fit ne fervirent qu'a 
degager un peu fa tece & a lui donner 
un jour ou deux libres pour fe con* 
fefler. Il fut depuis dans un etat pi- 
toiable , naiant honte de rien , ne di- 
fant mot ou parlant fans raifon & fans 
fuite 9 hors quelques momens qu'il ele- 
voic fon cocur a Dieu par habitude ,& 
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qu'il enttoit dans les fentimens de pietc 
qu'on lui fugg£roit. Da refte ne croiant 
point etre en danger & me difanc quel- 
quefois qu'on ne mouroic jamais fans 
ficvre , pour verifier fa parole , la 66- 
vre lui prit le 1 5. 0£kobre , & Tempor- 
ta le 17.' dans un redoublement. Je vous 
ai fait ce petit detail comme a un bon 
ami , & je vous laifle a penfer quelle a 
ice ma douleur , de voir mourir le meil- 
leur de mes amis fans en pouvoir tirer 
une parole raifonnable. C'eft la plus 
grande perteque je puifle faire , & je 
vous avoiie , Monfieur , que je ne f$ai 
comment la fodtenir, Il femble que Dku 
ne m'ait donn£ de la fante depuis quel- 
que terns que pour me faire fentir da- 
vantage tout mon malheur , ou pour me 
le faire foufFrir plus conftamment. Il eft 
le maitre, & nous devons nous foumet- 
tre a tous fes ordres^ quelque rigoureux 
qu'ils foient. Je vous demande plus que 
jamais la continuation de vos bonnes 
graces & la permiflion de lier avec vous 
un commerce d'amiti6. Un ami com- 
me vous, Monfieur, eft tout propre a 
me confoler , oil du moins a me retirer 
de la langueur oi\ les chagrins feroieQj: 
capables de me jecter. 
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CXCVIL LETTRE. 

Du Coirite de BufTy au Per* 

Bouhours. 

A. Chafeu , ce i*. K*?embrei*S7. 

JE me donnai l'honneur de vous icrfc 
re le 8. de ce mois , mon Reverend 
l'ere,pour vous demander des nouvelles 
de notre paiwe ami le pere Rapin , & 
j'apprends par votre Lettre du i j . le de^ 
tail defa more qui me fait autant de pei- 
ne que fa more meme. Je vous plains 
fort fur rami que vous avez perdu, mon 
Reverend Pere , & je me plains autant 
que vous , car je l'aimois cherement ; 
j'efpere qu'avec l'age vos maux diminue- 
xont. Je re£ois du meilleur de mon 
coeur Toffre que vous me fakes de re- 
doubler notre commerce & notre ami- 
t\6. Je medite un voi'age a la Cour des 
que jepourrai le fake fans hazarder ma 
fame. Je devois partir pour Fontaine- 
bleau ies premiers jours d'O&obre > 
quand je tombai malade ; j'efpere qu'i* 
ce voiage neus ferons fouvent enfem- 
ble. 



i 6 1 Nouvelles Zettres 

CXCVIII. LETT RE. 

Da Comtc de BufTy a la Marqui- 
fe de Monjcu. 

AChafcu, cet*.N9vembrci*&7. 

VOus oubliez vos pauvres amis , 
Madame ; je ne vous y ai pour- 
tant point oblige , fi ce n'cft que je 
vous ai'e d£plti par ma maladie. EfFe&i- 
vement vous avez affez la mine de n'ai- 
mer que les gens qui fe portent bien. 
Cependant il eft todjours prudent de fe 
menager avec tout le mende : on ne f$ait 
ni qui meurt ni qui vit. Serieufcment , 
Madame , cela me fait de la peine de 
ne recevoir aucune marque de votre 
amitii en cefcte rencontre , vous que j'ai 
toujours fort aimee , & fur tout quand 
vous fikes entr&les mains de l'Oculifte 
de Langres. Apr^s tout, Madame, vous 
votcz bien que quand on fe plaint avec 
autant de tendrefle & autant de douceu r 
que je fais , on ne cherche qu'a cere 
appaift. 



\ 
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CXCIX. LETTRE. 

Du Comte de Bufly au Pere 

Bouhours. 

A Chafeo , ce 14. Novcmbre i6ty. 

JE vous rends mille graces de l'elo- 
ge de notre ami le Pete Rapin que 
vous m'avez en voice , mon Reverend' 
Pere , j*en fuis trcs-content , il eft fort 
bien fait. Ce n'eft point un portrait d'i- 
niagination ; on voit bien qu'il eft fait 
d'apres nature. Vous neces pas un exage- 
rateur. Pour moi dcs que je vois un cloge 
trop poufle,comme je ne l^aurois alors fi- 
xer ma croiance,cela me met en chagrin; 
je crois qu'on m'cn veutimpofer > & jene 
crois rien du tout,oudu moins fort peu de 
chofe. Mais outre que je connoitfois fort 
l'homme que vous nous depeignez ,c'eft 
qu'il y a un gtand air de verit£ dans ce 
que vous nous dites de lui. Je ferai ra« 
vi, mon Reverend Pere , de voir vo- 
ire Livre de La mamere de bien fenfir. 
La France vous aura bien plus d'obli- 
gation c[\xk Meflieurs de Y Academic. 
Ceux-ci ne redrelTent que les paroles $ 
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& vous redreffez le fens. Prenez la pei- 
ne de 1'envoier a l'Abbe de BufTy.Adieu, 
mon Reverend Pere ; joignez a l'amitie 
que vous aviez deja pour moi , celle 
que vous aviez pour notre cher ami. 
J'en ferai de racme pour vous : Je croi 
qu'il fera bien aife que nofcs foions fes 
hcriciers. 

CC LETTRE. 

De Mademoifelle de Rabutin, 
qui 6to\t allee demeurer avec 
le Comte de Rabutin foil fire* 
re a Vienne , au Comte de 
Bufly. 

A Viennese i8. Odobrci^f 7. 

DEpuis que je n'ai eti Fhonneur de 
,vous icririe , Monfieur , ma belle- 
four eft accouchee d'un gar^on , & el- 
le m'a charg^e de vous le raire fipvoir , 
icachant que vous vous intereflez fi 
ooligeamment k tout ce qui la regar- 
de. Cette joie a etc troublee par la 
mort de Monfieur Ton fils ain<& du pre* 
mier lit , qui fuc tue au dernier com* 
bat donn£ contre les Turcs. Elle neit 
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a plus qu'un de. quinz,e ans , fore joli 
gar$on. Elle n'en a pas etc quicte pour 
ce chagrin •: apres que mon frere fut 
ibrti heureufement de ce combat , il 
tomba malade & fuc a Pextremit6. 11 
guerit & retombaenfuiteplus mal'que 
la premiere fois. Il eft pourtant hors de 
peril. Toute la Cour de l'Empereur lui 
a fait Thonneur de lui rendre vifite. 
Monfieur le Due de Baviere qui n'en 
fait jamais , Ta vd deux fois, Je ne vous 
fcjaurois aflez dire , Monfieur , combien 
ma belle-foeur vous eft obligee des fen- 
timens avantageux que vous avez pour 
elle ;,fi vous l'aviez viie vous l'eftime-, 
riez enco e davanrage. Vous ne f£au- 
riez vous imaginer combien elle ainae 
fon mari ; cela lui donne de I 'amide pour 
tout ce qui s'appelle Rabutin, Mais ou* 
tre cela elle a pour votre perfbnne une 
eilime &. une veneration fans pareille* 
Pour nouj iln'y a point d'honnetet£ qua 
nous n'en recevions tous les jours. La 
jeune Princefle fa fiUe qui eft fort aima- 
ble , efpere d'aller I'annee prochaine en 
France. Elle fe fait un plaifir de longer 
qu'elle pourra vous y voir. Les Etats 
de fon mari font pes de Strafbourg. Il 
eft de la Maifon de Brjndcbourg , & on 
T$m VI. M 
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l'appelle le Prince dc Lauflen. Adieu 
mon cher coufin. 

CCI. LETTRE, 

De la Marquife dfc * * * au 
Comtc de Bufly. 

ABuffy,cc &j. Norcmbrc \6lj. 

IL faudroic , Monfieur , faire publier 
a qui voudra voler la chaffc , la p£- 
che > & les bois ; nous y gagnerions plus 
qu'a les affermcr. 11 eft vrai que je n'a- 
vois jamais compte pour une resource 
ce qu'on nous voleroit , c'eft pourtanc 
une maniere de fubfiftance dont on ne 
faifoic pas aflez de cas. Je vais mettre 
cela deformais dans les denombremens 
des Terres que je voudrai affermer , ou 
vendue ; & je vous avouc que je fais • 
autant de fonds fur ce qu on noil's vo- 
le que fur ce qu'on nous doit. 
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CCIL LETTK*E. 

De i'Abbe de * * * au Comte 

de Buffy. 

A Paris, ce K. Norcmbre 1*87. 

T E Charmel s'eft retir£ aux Peres de 
•*- # rOratoire ou toute la Cour le va 
yoir. II die au Rcy en prenant conge 
de lui, qu'il devoit fa converfion a la 
lc&tire dun Livrc intitule , la verit6 
de la Religion , fait par la Badie ♦, & 
fur ce que le Roy lui vouloit perfuadcr 
de refter a la Cour pour y fervir d'exem- 
ple , il ripondit a Sa Ma jefte , qu'il fe 
lentoit trop foib'e pour refiftcr aux me- 
dians exemples , & pas aflez fort pour 
ne fuivre que les bons. 

Saint Vallier vient enfin de vendre 
fa charge au frer* du Pere Lachaifc. Le 
Roy ne fe contente pas de reformer le 
Clerge , il reforme encore les feculiers 
& dans la Robe & dans I'Eple. Les 
filles de Madame la Dauphine font fore 
confternees, Madame de Monchevreuii 
leur Gouvernante ai'ant obtenu du Roy 
la permiffioii de fortir de cet emploi % 

Mij 
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on leur en cherche une autre. Tonner- 
re £pouft la fille de Menneyilletce Se- 
cretaire de Monfieur; fon pere lui don- 
ne fix cens mille francs. La nourclle 
de la more du grand Vifir eft faufle. 
Ce quil y a de vrai, ceft que fur les 
avis qu il eut apres la perte de la ba- 
taille ,il alia trouver le Grand-Seigneur 
aupres duquel il fc dechargea de tout 
le blame de cette adion , fur les qua- 
tre Bachas qui commandoient (bus lui : 
fur cela le grand Seigneur leur envoia 
demander leurs tetes , eux qui avoient 
gagne l'armtt marcherent fans crainte 
vers Conftantinople.Le Grand-Seigneur 
s'eft fauve en Afie. Les rcvoltez, die- 
on , ont mis Soliman fon frere fur le 
trone. Voila ce qu'il y a daflur& 

CCIII. LETTRE. 

De Madame de Scudery au 
Comte de Bufly. 

A Paris , ce 1. Decembre 1687. 

3'Ai un ami , Monfieur , neveu de 
Monfieur Corneille, qu'on appelle 
1 Fontenelle , qui fonge a la place dc 
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Monfieur le Prefident de Mefmes , va- 
cance A. PAcademie. II a beaucoup de 
meritc ; je vous le menerai des que vous 
ferez amy 6, & je rous ferai voir k& 
derniers Ouvrages , qui vous charme. 
ront allurement. Je vousdemande pour 
lui votre voix. On dit que Monfieur 
demande cecte place a Meflieors de 1* A- 
cademie pour le Precepceur de Made, 
moifelle. Si cela eft , pcrfonne n'entre- 
ra en concurrence. Je ne parle en fa- 
vour de mon ami qu'en cas que fes ri. 
vaux n'ai'ent d'autre recommandacion 
que leur propre merite. Mandez-moi 
quand vous viendrez a Paris , afin que 
nous caufions tcte a tece chez ' vous ou 
chez moi $ car je ne parle a mon aife 
a mes vrais amis que de cctte inaniere. 
Adieu , Monfieur. 
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CC1V. LETT RE. 

Du Comce de BuflTy a la Comtefle 
de Toulonjon, 

A Verfaillcs , ce % i . Decembre 1687* 

J 'Arrive ici , ma chere Soeur , ou je- 
n'aP encore vu perfonne. Je ne 
veux pas me reproche& d'avoir eu uHfr 
heure de loifir depuis que je vous 
ai quit tec , fans l'emploier k vous fai- 
re voir que je ne vous oublie pas. It 
eft aflez, heureux pour vous faire ma 
cour, que je trouve ctf loifir aVerfail- 
les. Quand il me manquera pour voui 
ecVire , je ne laifTerai pas de fonger a 
vous , ma chere Sceur. Mais, faites- moi 
audi la grace quand vous ne m'£crirez 
pas , de longer a moi ; car vous ne fcau- 
riez penfer a perfonne qui connoifle Sc 
qui feme plus vivement que moi le prix 
de voire fouvenir Sc de voire amitii. 
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CCV. LETTRE. 

De la Marquife de *** au 
Comte de Buffy. 

A Chafcu , ce Janvier 1^8?. 

JE fuis ravie , Monfieur , de vous voir 
la confiance que vous a vest en Dieu. 
La mienne n'eft pas comprehenfible , 
graces a fa bontc $ car je compte pour 
un grand bien defperer dans le mal- 
heur. II y a un petit mot Italien fur 
cela qui me plait fort. Sp^ro ntl difpt- 
tMo. Tous les plaifiis de la vie Tone 
traverfez. Le Roy rcuffit a Cologne , 
& Ton le chagrine a Rome. Sa gloi- 
re & fa piet£ I'embaralTfrout , mais fa 
condukc & fa fortune ne le laifferonc 
pas long terns en peine. Yoila un rai- 
fonnement qui eft prononc6 com me 
une Centurie > mais enfin e'eft ce qu« 
je p;nfe. 
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- CCVL LETTRE. 

Du Comte de Bufly a la Com- 
teffe de Toulonjon. 

A Vcrfaillcs , tz %6. Janvier i£2S. 

3E commence a m'ennuier beaueoup 
ici , ma chere fceur $ la petite grace 
que le Roy a fait a mon fils l'Abb6 me 
fitpafTer agreablement les huit premiers 
jours. Apres cela la fatigue de la Cour 
a quoi je ne fuis plus accoutume , l'ar- 

fjent qu'il faut totijours avoir a la main, 
es longueurs de toutes les affaires qu'on 
y a , me degotltent fort d'y faire un long 
fejour. Je trouve encore que la raifon de 
mon ennui ne vient pas tant du lieu od> 
je fuis , que de celui ou je ne fuis pas. 
Je ne fijai fi je me fais bien entendre , je 
m'en fie a votre vivacite. Je vous por- 
terai de? Livres nouveaux •, j'ai peur 
qu'ils ne vous rejoiiiflent plus que mon 
retour , car rien n'eft plus amuiant s ce 
font les Eglogues de Fontenelle , qui 
me raviflent ; les Cara&eres de Theo- 
phrafte par la Bruyete , les Ouvrages de 
Madame des Hoalieres , Sc la maniere 
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de bien penfer fur les ouvrages d'efprit* 
par le Pere Bouhours. Tout cela vous 
f laira fort : & ne pouvant vous donner 
- plus d'efprit que vous en avez , ils vous 
donneront coute la delicatcfle qu'il fauc 
pour juger bien de tout ce que vous 
lirez. Je plains bien mafilie de Colli- 
gny du terns qu'elle a pafle fans vous 
& fans moi. Pourquoi faut-il que les 

fens qui s'accommoderoient colours 
ieii enfemble, foient obligez de fe quit- 
ter fi fouvent ? Mais je ne finirois pas, 
& je «ie mettois fur le chapitre de Tab- 
ienoe. 

CCVII. LETTRE. 

Du Comte de Bufly au Marquii 
de Termes. 

r 

A Paris* ce to. Mats itst. 

J'Ai III avec plaifir , Monfieur , I3 tra- 
duction de Theophrafte ; elle ma 
. donn£ une grande idee de ce Grec , & 
quoi que je n'entende pas fa langue', je 
croi que Monfieur de la Bruyere a trop 
de fincerite pour ne l'avoir pas rendu 
fidellemcm, Mais Je penfe audi que leur 

Mv 
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le Grec n» fe plaindroit pas de Con tra- 

du&eur. 

Si nous Tavons remercie , com me 
nous I'avons dA faire , de nous avoir 
donn6 cette verfion , vous jugez bien, 
quelles aftions de graces nous avons 
a lui rendre d'avoir joint a la peintu- 
re des moeurs de anciens , celles des 
mceurs de nocre fiecle. Mais it faut 
avoiier qu'apres nous avoir montr6 le 
merite de TWophrafte par fa traduc- 
tion , il nous la «n peu obfcurci par 
la fuite. 11 eft encre plus avant que lui 
dans le coeur de Thomme^il y eftmS- 
me entre plus delicatement 8c par 
des expreffions plus fines. Ce ne font 
point des portraits de fantaifie qu'il nous 
a donnex, il atravaille d'apres nature, 
& il n'y a pas une decifion fur laquelle 
il nait ed quelqu'un en vuc. Pour moi 
qui ai le malheur d une longne expe- 
rience du monde , j'ai trouve a tous les 
portraits qu'il m'a Fait des resemblan- 
ces peut-etre auffi juftes que fes pro. 
pres originaux. 

. Au refte, Monfieur, je fuis de vo- 
tre avis fur la deftinee de cet ouvra- 
ge que des qu'il paroitra il plaira fort 
aux gens qui out de 1'efprk , mais qu a 
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la longue il plaira encore da vantage. 
Comme il y a un beau fens envelopp6 
(bus des tours fins , la rlvifton en fera 
fentir toute la delicateffe* Tout cc que 
je viens de vous dire , vous fait voir 
combien je vous fuis oblig£ du prefent 
que vous m'avez fait y & m'engage k 
vous demander enfuite la connoiflance 
de Monfieur de la Bruyere. Quoique 
tous ceux qui ecrivent bien nc foient 

{>as tod jours de fort honnetes gens, ce- 
ui-ci me paroit avoir dans l'efprit un 
tour qui m'en donne bonne opinion 8c 
qui me fait fouhaiter de le connoitre* 

GCVIIL LETTRE. 

Du Comte de Bufly a la ComtefTc 
de Toul^njon. 

A Verfaillcs, ce 15. Mars iff*. 

LEs affaires de la nature de la mien- 
ne font ft longues en ee pais-ci > ma 
chere Sceur , que je ne ffaurois en at- 
tendre la fin. La patience , Fargent , & 
vous , tout cela me manquant > je vai& 
laiffer k un de mes amis le foin de foU 
liciter pour mou Monfieur le Contr&~ 

Mvj 
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leur g£n£ral me dit que c'eft la m£me 
chofe que fi je demeurois, & je le croi au 
premier mot. Quel plaifir naurai-je 
pas, ma chere fcrur, (i deToulonjoa 
j'apprends que mes affaires font faites 
d Verfailles ? Totijours ferai- je bien plus 
confote dun mechant fuccis dans vptro 
voifinage qu'ici. 

Je f$ai bien que 1 'argent qui fait tous nos defirs 9 
JE& la fource au/fi des plaifirs : 
Que fans lui l'on ne peut rien fake. 
Je f<;ai dcs chofes ccpendant , 
Qui me rendroient bien plus content 

r 

Que le furplus du nece/Taire. 

%)ne Amie de la Comtcffe de Too- 
I on j on qui fe trouva avec elle ^ 
repondit au Comte de Buffy. 

A TonlonjoQ , ce 11. Mars xtf St. 

JL/Amiti^ la plus fincere 

Fort rarement fe pre7cre 

A beaucoup d'argent comptant, 

. .. t 
Pom l'amour . c'eft a«trement« : ; 

"-■9 • \ 
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Lui feul doit rcndrc content 5 
Xe furplus da neceflaire , 
N'eft pas mcttre aflez au jcu. 
Ainfi e'eft tropj ou trop peu. 

CCIX. LETTRE. 

Du Comte de BufTy a Madame 
de Monjeu. 

A Ver failles , cc 18. Mars UIS. 

QUoique jc ne doutafle point de vo- 
tre jo'ie , Madame , fur l'Abbaie 
que le Roy a donn£e a mon fils , j'ai 
ete ravi que vous me l'ai'ez £crit. Les 
rtouvelles marques de votre amities me 
touchent aufli fcnfiblement que les pre- 
mieres , & je vous aflure que je n'ou- 
blierai jamais ni les unes ni les autres. 

Nous nous fommes fort vife , Mon- 
fieur Jeannin & moi. Il fe porte a mer- 
veillc , ik m'a trouve bon vifage ; un 
petit air de bonne fortune, fait un pe- 
tit air de bonne fame. Cependant je 
fuis bien las d'etre long - tems debouc 
fans fortir d'une place , fc de courir 
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le long de ces grands appartemens pour 
£e fairc entrcvoir au Roy„ Je ne croi 
pas cere fou , quand je trouve que cet- 
te vie ici eft bien penible , & s'il s'y 
trouve quelques gens heureux & con- 
tens , ils font encore jeunes , riches & 
titrez : moi qui ne fuis rien de tout ce- 
la , je me crouverois fort miferable da- 
voir a y pafTer le irefte de mes jours* 

r 

CCX. LETTRE* 

Du Comte de Bufly a Monfieur 

Charpentter de r Academic 

Fran^oife. 

A Dijon, ce C. Mai fg*. 

J 'Arrive ici , Monfieur , dc fj cfemeir- 
rerai tout le refte du mois auprcs de 
Monfieur le Prince qui y vicnt tenir les 
Etats. Et com me je me trouve aujour- 
d'hui avec plus de loifir que je n'en au- 
rai dans quelque terns y je fuis bien ai- 
fe de prendre celui-ci pour vous entre- 
tenir ; ce que j'aime a faire par tout 
pais. Comme vous fijavez que rien n'eft 
grand ni petit qucn comparaifon de 
quelquautre , j'ai trouvi Dijon uncjfo* 
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litude au fortir de Paris , Sc fen (uis 
ravi. Je ne fjjai (1 vous etes comme 
moi 9 mais tout fociable que je fuis r je 
veux du filence de terns en tetns. A pies 
avoir parte aux autres, je veux parler 
a hioi ; la compagnie me fournit del 
alimens, & quand je fuis feuljeru mi- 
ne dans mes heures de filence. J'ai 
commence l'Hiftoire de Monfieur le 
Prince , dont je vous envo'ie le debut. 
Je vous fupplie de m'en mander votre 
lentiment avee la franchife dun bon 
ami ; vous cro'fez bien que ce n'eft pas 
la vanitc qui me fait dke d'abord mes 
emplois , mais Tenvie de faire plus 
d'honneur & l'Hiftoire de mon Heros* 
Je n entre point encore en maticre; car il 
faut que je f<jache auparavant de certains 
ditaifc de Monfietir le Prince d*aujour-> 
d'huu An refte , Monfieur , vous vous 
fouviendrez que vous m'avez promis 
de m'en voter les deux tomes qui fiii- 
vent te premier que vous me donn&- 
tes il y a cinq ou fix ans* 
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HISTOIRE 

DE 

LOUIS DE BOURBON, 

D U C D'ENGUIEN, 

t v i s 

PRINCE DE CONDF, 

PREMIER PRINCE DU SANG. 

L'Honneur que j'ai eA de fervir 
pendant creize ann£es de Lieu- 
tenant General des Armies du 
Roy, & de Meftre de Camp General 
de ia Cavalerie legcre , ne m'empeche 

{>as de me fouvenir agriablement de 
'honneur que j'ai edavant ce tems-U, 
d'avoir ete Lieutenant de la Compagnie 
de Chevaux - Legers dordonnance de 
Henry de Bourbon , & apres fa mort, 
de Loliis de Bourbon fon his , tous deux 
Princes de Cond6 & premiers Princes 
du Sang ; & comme j'ai£t£t6moin d'u- 
ne partie des aftions de guerre de Loiiis, 
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tc que je me fuis exa&ement inform^ 
de Pautre , mon deflein eft d'emploier 
les derniers jours' de ma vie a ecrire 
fbn Hiftoire. 

, Je me fuis fbuvent etonne que les 
grands Princes , done la principale gloire 
confifte dans les armes,n'ai'entpaspris 
foin de faire faire leurs Hiftoires par 
des Capitaines , dont le ftile eft plus 
propre aux adions militaires que celui 
des Hiftoriens d'une autre profeffion , 
quelques cfprics quils aient d'ailleurs. 
L'exemple que je vais rapporter jufti- 
fiera ce que je dis. Chapelain homme 
de belles lectres , & d'une grand? Eru- 
dition , 6crivant le fiege de Gergeau 
dans Ton Pocme De la PucelU , drt que 
les Francois le faifoicnt a vectantde di- 
ligence , qu'ils travail loient aux tran» 
cnees , meme pendant la nuit. 

Meme pendant lanuitTouvragc continue. 

Un homme de guerre auroit dit , me- 
me pendant le jour. Ainfi refprit&le' 
flavour ne fuffifent pas pour bien par- 
ler de la guerre , il faut encore y avoir 
it6. 

Xenophon 8c Cefar qui fe font trou- 
vez des talens pour ecrire , auifi grands 
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que pour commander , n'ont pas cher-' 
chi des" ftcours ctcangers pour nous 
apprendre ce qu'ils ont fait. Mais com- 
me tous les Princes ne veulent oa ne 
peuvent pas prendre la peine d'ecrire 
eux-mctnes leurs exploits, ils devroienc 
commettre cela a des Thucidides oua 
des Co mines , qui par leur naiflance & 

1>ar leurs emplois dans la guerre & dans 
a Cour , ont rendu Thiftoire des Princc9 
dont ils ont parte , plus iufte & plus 
recommandable , que celles des H fto- 
riens qui n'ont pas etc de leur metier 
& de leur qualite. Par ces raifons je ne 
me fuis pas crfi indigne ni tout-a-fait 
incapable d'icrire la vie de Louis de 
Bourbon , Prince de la plus grande Mar- 
ion du monde , mais dont la naifll nee 
fuc encore au deflbus de fon mcrite 8c 
de fa valeur. 

Louis de Bourbon Prince 
de Conde , itoit d'une taille fine , & 
que l'on choifiroit fi elle d£pendoit du 
choix. Il avoit les yeux vifc , le nez 
aquilin , & la phyfionomie d'un aigle. 
11 avoit lei cheveux cref ez , Tair grand 
6c noble j & qui l'auroit vA fans le 
connoitre parmi vingt hommes des 
mieux faits de la Cour , auroient jugc 
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qu'il en etoit lc inaitre. Il avoit Tame 
grande j il ceo it liberal & magnifique. 
11 foutenoit Ton rang avec hauteur , 
quand il le falloit , mais dans le com. 
merce ordinaire, il etoit aife, civil Ac 
honnete. Il avoit I'efprit beau & grand, 
il contoit agreablement;mais fur tout les 
a&ions de la guerrc,il les peignoit de ma- 
nierc qu'on croioic les voir. Il etoit fobre 
& fe foucioit fore pcu de ce qu'on lui fer- 
voit a manger , quoiquc les Courtifans 
a (on entree dans le monde , fuflent 
aflfez dciicats , & que les Officiers d*ar- 
mee de ce tems-la fuflent porcez a la 
debauche. 11 n'ctoit point adonne aux 
femmes , & nous ne lui avdns vu qu'u- 
ne paffion dans fa jeuneffe. Il pardon- 
noit par grandeur dame a fes ennemis, 
avant que de leur pardonner, comme 
il fit les dernieres annces de fa vie ^ 
par principc de religion. 11 sVngageoit 
difficilcment k promettre , mais aprcs 
qu'il avoit promis , il etoit religieux ob- 
fervateur de fa parole. Avec Tefpric 
qu*il avoit il etoit propre a tout. Ce- 
pendant fon veritable talent etoit la 
guerre; & fur cela je remarque qu'il 
y a trois chofes neceflaires aux gens 
de cette profeflion pour devenir de 
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grands Capitaines : Tune , d'avoir cu 
beaucoup d'occafions, l'autre, davoir 
eii aflez d'applicacion & de jugement 
pour en profiter, &la troificme dene 
pas craindre la more. Le Prince de Con- 
de avoir ces trois chofes au dernier de- 
gr£. (1 avoir commande des Armees pen- 
dant plus de quarante ans; il avoit gagne 
plufieurs batailles , il n'avoit perdu que 
celle de Dunkerque parcequ'il n'y avoit 
pas £tc feul Giniral. Il avoir pris beau- 
coup de Places , il avoir lev£ quelques 
fieges , & fes bonnes & fes mauvaifes 
fortunes meme aiant fervi k fa reputa- 
tion , il s'ctoit fignal6 par rout. 

Perfbnne nc connoiubit mieux le p6- 
ril que lui , mais perfonne ne paroiflbit 
y faire moins d'attention. Il eroir dans 
une bataille avec le fang froid dont il 
etoit dans (on cabinet : cependanr qui 
ne l'auroit pas connu , auroit pris pour 
emportement la chaleur avec laquelle 
il agiflbit. Il eft vrai que par la ma- 
niere dont il mettoit ordce a tout, on 
pouvoir juger que le dedans itoit tran- 
quile , tandis que le dehors paroiflbit 
lagite ; {kec dehors meme fervoitadon- 
ner du courage a tout le monde. 
Au refte , en faifant tout ce qu'il 
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falloit faire pour ctre lotie , il ne crai- 
gnoic rien tant en face que les lauan- 

gcs. 

Son efprit grand tc libre , 6c fa rai- 
fon plus force que celie des autres , ne 
lui aiant pas permis pendanc un fort 
long-tems d'avoir pour les articles de 
la Foi couce la foAmiflion ncccflairc, 
il avoit voulu chercher des lumieres & 
des cclairciflemcns naturels ; & com- 
me il les cherchoic avec du refped , 
de la docilice & un defir fincere de s'c- 
claircir , Dieu lui fie la grace de l'cclai- 
rer & de le convaincre des grandes v£* 
ricez de l'Evangile. 

CCXL LETTRE. 

De Monfieur Charpentier au 
Comte de Bufly, 

A Paris , ce 14. Mai l6%%. 

QUe je vous f$ai bon gre , Mon- 
fieur , de m'avoir tenu parole. 
Vous n'auriez pas tant de pondfcualit£, 
fi vous aviez toiijours demeur6 a la 
Cour , & cette bonne qualite que vous 
avez conferv6e eft une marque de I'm- 
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nocence de votre campagne. Je ne 
vous plaindrai Jamais , Monfieur , d'e- 
tre dans des lieux o\i les vertus font 
toutes pures , & oil il ne manque que 
le fafte & la tromperie. Vous me pa, 
roiflez un des plus heureux Gentils- 
hommes de France 9 en depit de la for- 
tune : beaucoup d'elprit naturel,de longs 
fervices a la guerre qui vous ont ac- 
quis beaucoup de reputation , de gran- 
ges difglaces qui vous ferontplus d'hon- 
neur^ que les titres & les grands £ta- 
bliffemens quelies vous ont (ait per - 
dre , ne vous en auroient fait. Rien ne 
contribute tant a faire les grands Hom- 
ines , & rien de tout tela ne vous a et£ 
denie. Et que peut-on ibuhaiter au de- 
li ? Peut-ctrc ce que tout le monde 
defire , & ceque peu de gens devien- 
nent. Au refte , Moniieur , vous Cha- 
vez bien a quoi vous etes propre, quand 
vous deftinez votre loifir a 1'occupatkm 
que vous avez choifie d^crire la vie de 
Monfieur le Prince. Cette occupation eft 
tout-i-fait digne dun homme commc 
vous. II n'appartient pas a tout le mon- 
de de faire une pei noire vivanre des 
Heros. Il ne fuffit pas d'avoir des Me- 
mories fidcles de leurs vies , il faut que 
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le mcme feu qui a conduit la main des 
uns , conduife la plume des aucres ; a 
moins que cela ne foic , 1 ouvrage ne 
vaut guere mieux que la gazette. Vo- 
ire critique fur les vers de la Pucelle, 
eft extremement jufte \ fi l'Auteur l'a- 
voit f$de , il en auroit ixk bien mortifie, 
car il fe piquoit d'entendr e la guerre, 
tc contoit avec plaifir que feu Mon- 
fieur le Prince l'appelloit le Colonel 
Chape lain. 

Vous rccevrez au premier ordinal* 
xe les deux volumes que vous me de- 
mandez. Vous trouverez au bout du 
premier volume ^ccrit Latin dun Je- 
iuite celebre , qui voulut combatre 10- 

5>inion que j'avois foutenuc touchant 
es inferiptions des monumens publics, 
& auquel j'ai repondu par mes deux 
derniers volumes. Son £crit ne merite 
pas une fi longue riponfe , mais j'ai 
voulu traiter a fond la queftion de l'cx- 
cellence de notre langue , dont il n'a- 
voit parte qu'en paflant & avec le m£- 
pris qu'ont ordinairement pour elle les 
gens du pais Latin. J'ai prefentemenc 
d'illuftres fe&ateurs , & je ne pouvois 
pas efperer un plus heureux fucces de 
mon opinion, que d avoir faitrifoudre 
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le Roy de faire effacer les Infcriptions 
Lacines de cous les tableaux hiftoriques 
de la grande galerie de Verfailles , & 
d'y en mettre de Fran§oifes , comme il 
y en a prefentement* Je joins a tout 
cela un petit cahier dont je ne vous dis 
point le detail, parce qu'il s'explique- 
ra bien lui-meme. J'eus l'honneur de 
le lire a Monfieur le Prince , & j'ofe 
vous dire qu'il m'en parut tres-fatisfait. 
C'eft un grand avantage que de plai- 
re k un efprit audi beau & audi culti- 
v6 que le nen , & de qui Ton pourroit 
dire ce que Ton difoit de Cefar , qu'il 
auroit tenu Ton rang par mi les premiers 
Orateurs de fon fiecle , s'il n'avoit ti& 
dune qualiti 4 commander aux horn- 
mes pliicot qu'a les periuader. Vous 
voiez bien , Monfieur , par la longueur 
de ma Lettre que je ne fipurois vous 
quitter. Ne penfez pas aufli me faire 
des Lettres Laconiqutfs ; vous n'etes pas 
un homme a effleurer ,• vous etes ex- 
cellent a approfondir. 
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.OCX 1 1. LETTRE. , 

Du Comte de Bufly & la Prefi- 
dence Maflol. 

■ 

A Chafcu , ce 6. Jain z6S3. 

IL m'a pris envie de vous ecrire , Ma v 
dame j & comme j'en cherchois im 
pretexce , je me fuis fouvenu que vous 
m'aviez pri£ de vous donner de Pef-> 
pric. Si cela ne nuifoit a mon deflein, je. 
vous montrerois bien que vous en avez 
de refte. Quant a moi , j ai fur cela la; 
modeftie que je dois. avoir, mais je la 
cache en cette rencontre pour vous di- 
re q^ie rien he fait tant Tefprit que le 
commerce de Lettres avec ceux qui en- 
ont. Suppoft done que }e fois de ce 
nombre-la , Madame , vous ne fijauriez 
mieux faire que d'accepter le parti que 
je vous ofFre : 

Nous parlerons de touces chofes , 
Nous pouiftrons les mat ieres a bout j 
Et foit en vers » (bit en profe » 
Un pea d'amour fur le tout. 

Tome VI. N 
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CCXIII. LETTRE. 
Du Marquis de Termes au Comcc 

dc Bufly. 

A Paris, cc t. Jain lift. 

JE vous trouve bienheureux, Mon- 
fieur , d etre dans votre tnaifon en. 
chancee & de vous y metcre par vos 
-reflexions au-deflus de cous les evenc- 
mens. Cela sappcllc vivre veritable- 

ment en Sage : 

' • • • 

Hihi res, nen rebus fubmttere tenet* 

Votre beau falon vous tient l'efprit 
gai & comribuc a votre (ante $ & les 
pas que Ton fait dans la galerie de 
Verfailtes ne font d ordinaire que la£ 
fcr. Vcncz , Monfieur ^ & venez lc plii- 
tot qu'il vous fera poflible : il men 
coutera un nouveau digout pour tout 
ce que je verrai de gens aprcs cela. Voi* 
la com me on eft au fortir de vos mains; 
mais il n'knporte , autant de bon terns 
paffe. Je ne f^ai fi vous f^avez que le 
Roy a tire le Montal de Maubeuge , 
pour le mettre dans le Mont-Roial, 
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*vec quatre millc livres <k penfion. Ca- 
tinat , Marshal de Camp, dans le carps 
que commandoit fur la Saone le Com*. 
te de Sourdis vienc d'avoir ordre de la 
Cour , <Taller camper avec douze' re- 
gimens de Cavalerie fur laMeufc , pout 
favorite? , dit.on , une feconde cle&ioh 
de Monfieur le Cardinal de Furftem* 
berg a l'Eleftorat de Cologne* Adieu, 
Monficur. 

CCXIV. LETTRE 

Du Comte de BuflTy & Monficur 

Charpentier. 

A Chafea , cc 17. Jain j68 8 . 

3 ['Aliens avec impatience les crpis H- 
I vres que vous m'avez promis , Mon* 
eur j & en les attendant je lis le pre- 
mier que vous me donnates. Je vous 
fijai bon gre de vouloir defabufer le 
monde fur les Infcriptions Latines* 
Vous neceffiterez les Etrangers d'ap- 
prendre notre Langue , apres que 
vous avez contribue , comme vous 
faites tous les jours , a la rendre 
parfaite. Pour moi je vais m'occuper 
a icrire la vie de mon Heros , avec 

Nij 
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la noble fimpliche qui convient k ufi 
fi grand fujet* J efpere de vous en fat, 
re voir une bonne partie avant la fin 
de i'ana£e , en allant revoir cc Maitre 
done ies dutetez poor moi ne me re- 
buteront jamais. J'ai appris la more 
deFuretiere. Je voudrois bien que Fon- 
tenelle remplic fa place £ I'Academie. 
On n'y f<jauroic,a monavis, met t re 
perfonne qui ait l'efprit mieux fait , & 
plus delicat que lui, Dites-moi des nou- 
vellcs , je vous prie, de notreami Per- 
rault , & quand nous verrons Ton oa- 
▼rage en faveur des modernes* Je ne 
fuis pas un tiede mifllonnaire pour pre. 
cher cet £vangile 9 mais lopinion con- 
traire eft audi difficile a deraciner qu'un 
fchifme. Cependant a tout bon comp*e 
revenir , il ;n*y a point de prefcriptions 
en matiere .d'opinions. Je croi qu'il y 
a eu des fiecles oil fcs anciens oht ete 
jufques-la incomparables ; il y en a e£ 
d'autres oft Ton les a furpaflez , mais 
oil i«n n'a pas e6 la hardiefle de l'exa- 
miner ni de £e dire, Aujourd*hui qu'on 
peut foiltenir <cette propofkion avec 
plus de raifon qu'on n'a jamais fait * je 
ne doute pas qu'on ne la fafle recevoir 
6c qu'on ne d^truife bien-t&t en Fran- 
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ce , PentSternent qu'on a pour les an- 
ciens, comme on a fait cetui qtt'ona 
cii pour Calvin. 

CCXV. LETTRE. 

I>e la Prefidcnte Maflbl au 
Comte dc Bufly. 

» 

A Dijon 5 ce ft?. Juin 1688. 

IL eft vrai , Moniiear , que je Vou$ 
ai plufieurs fois demands de l'efprit; 
aujourd'hui pour m'endonner vous me 
propofez un commerce de Lettres avec 
vous , j'y confens : Je crains feulement 
que je nVie pa(K le terns de la doci- 
lity , & que i'lcolicre ne fafle point 
d'honneur au maitrc ; ainfi il leroic 
facheux qu'apres tant de (bins de pare 
& d'autre , Ton dit dans le monde que 
nous euflions perdu tous deux no ere 
terns. Vous me mandez que nous par- 
lerons de routes chofes , & que nous 
pouflerons a bout les matieres. 

Je voudrois vous parler de tout » 
Mais je fais mal en vers & profe > 
&t nepoulTerois autre chofe 

Que vocre patience a bout. 
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CCXVL LETTRE. 

Du Comte de Buffy a la Prefl- 
dente Maflbl. 

ACreftia , cc 17. Join 16 S3. 

VOus me mandez qae vpus avez 
paile le terns de la docilite , Ma* 
dame, & que vous craignez que je ne 
faflfe rien de bon de vous ; & moi je 
vous reponds qu'avec le feui defir que 
vous m'avez temoignc da voir encore 
plus cf efprit que vous nen avez , c'eft- 
a-dire |>lus de politeffe , j'attends de 
vou$ des merveilles. Recevez todjours 
|Des Lettres , Madame , r£pondez-y , 
n'y tjepondez pas , jc ne laiflerai pas 
4c vous etre utile quand vous ne fe- 
fejB que me lire & que m'icouter. 

Ce feratou jours quclquc chofe, 
Dont irons aurcx contentemenc > 

* 

Ne faites done ni rets ni profc 
I#aifTez «* moi faire fculemcnt. 

Au refte , Madame , que la quafiti 
de Maitre ne vous fafle point de peur» 
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il ri*y eut jamais de fuperioritc fi fou- 
mife que 1$ mienne, s'il vou$ deplait 
memc de paffer pour mon ecoliere , 
vous ferez ma maltreffe quand voos le 
voudrez. Mais je reviens a ce que vous 
me mandez , que vous n'entendez ni 
vers ni profe $ qui a done fait la Let- 
tre que vous m'ecrivez * & fur tout 
un quatrain qui m'auroit donne de Ten- 
vie , s'il m'&oit venu de tout autre que 
de vous? Je n'en ai jamais fait un fi 
joli , mpi qui ai paffe autrefois pour ui> 
bon ouvrier. 

CCXVIL LETT RE. 

Du Cornte Buffy a la Comteflc 
de Toulonjon. 

A Ctefcia^ce *;. Juiilet 1688. 

TE vous remercie de vos nouvelles , 
r ma chere Sceur , je n'en re$ois plus 
de Paris , ne croiant pas $tre ici (i long- 
tems,& c eft ici le lieu du monde oil Ton 
peut lemoins s'enjpafTer. Ceftunpais 
iauvageoA Ton ne f^ait que ce que Yon 
voit. Vous avez commenci vos lectures 
par le Teftamcnt du Cardinal de Ri- 

N iiij 
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chelieu, & vous li'ez Brantome atijour- 
<Thui. Vous avcz raifoti , il eft de bon 
fens d'aller du ferieux au badin. On 
n a pas le meme plaifir de retourner 
du badin au ferieux. Nous avons^t£ 
r^vis de nous delayer avec Moliere, 
des grands fentimens de Corneille ; on 
eft (1 fache en le lifant de n'£tre pas 
Remain , & d'etre forc£ d'admirer ce 
qu'on n'eft plus capable ni de faireni 
de penfer , qu'on fort rout abattu de 
cette le&ure. Je ne vous demande pas 
fi Brantome vous a plus diverrie que 
le Cardinal , car je n'en doute point ; 
mais-je voudrois bien f^avoir (i, fur la 
queftion qu'il propofe : quelle eft la 
plus aimable de la fille, de la femme 
marine , ou de la veuye > mon frere eft 
de fon avis.. Pour moi je ne fuis pas 
du gout de Brantome , & je ne crois 
pas l'avoir deprave. 11 y a un mois 
<jue nous he lifons que des terriers. A ne 
regarder que " le ftile , la lefture n'eti 
eft pas agrcable , mais la matiere en eft 
pleine de fuc , & e'eft fur cela <Ju on 
peut dire: 

II rant pafler par les pones 

f 

Poaxauircr au* plailtot 
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CCXVIIL LETT RE. 

Du Pcrc Bonhoare au Comte 
dc Bufly. 

A UChapcllc, cc 14. JuilletifSS. 

IL valoic autant parler aux tochers y 
que de m'ecrire , Monficur > pendant 
les quaere mois quemes vapeurs m'ont 
tourmente. Elks me repritent dans le 
tems que vous 6tiez a Verfailles , Sc 
mes 4naux de tcte farent fi violens d'a-r 
bord, que je nepAs r£pondre a la JLet- 
tre que vous me fices I'honneur de m'fc 
crire en partant de k Cour, mais ill 
ne m'empecherent pas de femir rive- 
ment la continuation de vos malheurs, 
& de marmurer un pen comre la for- 
tune- Je fuis venu ckercher ma {ante 
en Brie y dans une belle maifon qui etoit 
autrefois au Due de Luynes & qu'un 
de mes amis a ache tie. Le grand air 
8c le bain que j'ai pris pendant quinze 
jours m'ont remis dans mon itat na- 
rurel j peut-etre auffii que le mala eft 
fon cours. Quoi qu'il en foit je com- 
mence a revivre , & ie me fais un vrai 

N y 
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plaifir de renouveller notre commerce 
& de 1c concinuer d£s que je ferai a 
Paris , c'eft-a-dire , dans quatre ou cinq 
jours^ V otre Letcre , Monfieut , m'eft 
venue crouver ici, 8c cette nouvelle 
marque de votre fouvenir que mon fi- 
lence ne mcr itoic pas , n*a pas peu con- 
ttibni au retabliflement de ma (aht6 > 
en me don nan t de la joi'e. Au rcfte , 
je v6us fijai bon gre du parri que vous 
prenez de n'avoir point d'autre maicre 
que vous-m£me ; & je fuis ravi du deC 
fein que vous avez d'&crire la vie dun 
Heros qui vaut lui feul Alexandre & Ce» 
far. li h'y a qu'un homme de votre cara- 
ftere qui foit capable d'un tel ouvrage, 
& je ne douce pas que .vous ne faffiez ur> 
chef-dVruvre^e meiirs d'envie d'en voir 
le commencement. On m'a mandi qu'il 
paroiflbit une feconde critique contre 
mot , mais eile ne fe vend point en- 
core , & je ne f$ai meroe fi elle eft im-* 
primie. Quelque forte qu'elle foit j 3 ai 
aflez de tece pour la fourenir* La fan- 
li me met au deffus de tout , & quantt 
on n'a plus de vapeurs on eft a Tepreu- 
ve de tous tes Cleaothes» 
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CCXIX. LETTRE. 

Du Comtc de Bufly a la Comtefle 
dc Rabutin Ducheffe 
de Holftein. 

A Colfigay , cc xj. Septcmbrc lift* 

JE yiens de voir dans la gazette la 
bleflure a l'epaule de mon Coufiii 
votre niari , Madame , 8c c'eft pour 
eela qae je me donne aujourd'hui lnon- 
ncur „ de vous icrire pour m'en rfyoiiir 
avec vous ; cctte bleffure n'etant qu'ho*. 
norable & point dangereufe, elk fer- 
vira k la fortune de mon Coufm. J'efc 
pere meme qu'elle tut fauvera les perils 
du refte du ftcge de Belgrade, dontil 
y a grande apparence qu'il ne feroic 
pas qukte & ft ban inarch6, Je vou* 
fupplie trcs-humblement , Madame , de 
me faire f$aToir la fuite de cette blef- 
fure. ll y a long-terns que je n'ai rev 
c& de vos rtouvelles •, cependant per- 
fonne ne prend plus de part que xnoi 
a tout ce qui vous touch** 



Ntj 
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CCXX. LETT RE. 

De Comte de Buffy 4 Monfieur 
de Corbinelly. 

A CoUigoy , ee ij. ScptcmhrcUlt. 

VOus me preparatcs k la nouvel- 
le de la more de Monficnr de Var- 
des , Monfieur , quand vous me manda- 
tes qn'il avoit une fievre lente* Je ne 
penfois pourtant pas que cell ddt alter 
fi vite. Cec evenement ne ferapas d'horo- 
neur au M6decin Holandois , car ce n e- 
toic pas un mal extraordinaire* Je fnis 
fache.de fa perte pour la douleurqtre 
vous en aurez ; mais j'en fuis facheaafc 
fi pour Tamour de moi. Nos difgraces 
arrivees & finies prefque en me me terny, 
nous avoient rechauftez Tun pour lau- 
tre , & cela,avec une eftime reciproque, 
hie fait fentir aajourd hui fa more plus 

Joe je n'aurqis fait il y a vingt ans. Man- 
ez-moi , je vous prie y comment il a 
;fini,& apres Tavoir honnetement regret- 
te tous deu* , ue fongeons plus qu'a nc 
le pas fi- tot iuivre. 
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CCXXI. LETT RE. 

Du Marquis de * * * au Comte 

de BuflTy. 

A Parit , cc U. Scptcmbrc 1 6%t. 

MOnficur d'Avaux , Ambafladeur 
pour le Roy en Hollande , fit ii 
y a quelques jours unc harangue aux 
Etats Gen£raux , par laquelle il leur de- 
clare la guerre au nom de fon Maitre > 
au cas qu'ils affiftent les meconteris 
d'Angkterre. II ajodta que Sa Ma;cM 
pretertdoit fodtenir Kledtion du Cardi- 
nal de Furftemberg envers Sc contre 
tous. Le Prefident hii repondit , que 
cro'iant qu'il s agiflbit du commerce , il 
n'etoit pas pr£par£ fur ce qu'il venoit 
de lui dire , & qu'il aflembleroit ks D£- 
putez pour f^avoir kur intention Mon- 
fieur d'A vaux eut beau dire qu'ils £toient 
affez dans l*A(femblce pour en decider* 
ils baiflerent la t6te & fortirent fans lui 
repondre. Depuis ce tems-lail a fait 
>roprimer cette declaration. 

Le Prince d'Orangea mis, dit-on, 
feeaiicoop de Vaifleaux en raer , qui voiit 
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qu£rir quatorze mille Sucdois. On dit 
que l'Eledkeur de Saxe doit fournir 
vingt mille hommes , celui de Brande- 
bourg autanc , commandez par le Ms*- 
rcchai de Schomberg. On dit audi que 
des que Belgrade {era oris , TEmpere- 
reur fera la» paix avec fe Turc qui la 
lui demande > & qu'il fera marcher en- 
fuite fes troupes fur tefthin. LeRoy 
appella hicr au fortir de la Mefle Torfe, 
Tun de fes ordinaires , & lui dit tout 
haut d aller de fa part a Bruxelles dire 
k Monfieur de Caftanaga Gouvernear 
des Pais-bas , qu*il ptendroit pour xxnc 
declaration de guerre , le moindre fe- 
cours qu'il donnerbit au Prince d'Oran- 
ge ou aux Hollandois. L'etat de k Ca- 
▼alerie qu on veut lever eft de dix-neof 
jnille chevaux & de quarame mille hon*. 
me$ pour rinfantcrie. Le Prmced'O- 
range aura ct6 furpris cTune fi grofle 
levee faite tout dun coup. Le Mare* 
chat de Vivonne eft mort fubitement > on 
a donn6 fon Gouvernement de Chanw 
pagne au Marechal de Luxembourg $ 
ion regiment d'infanterie au jeune Tian- 
ges fon neveu & fa charge de Genital 
des Galeres a Monfieur le Due du Mai- 
ne* On a taille Dangeau & on lui a 
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tire une pierre grofle commc un ceuf. 

CCXXIL LETT RE. 

Du Marquis dc * * * an Comte 

dc Buflfy. 

A Veifiullcs >. ce 1$. Septenbre if 8*. 

MOhseigneuh part Samedi 
prochain ij. du tnois , pour al~ 
ler commander l'armee en Allemagne. 
II doit arriver le j. Oftobre a Viflem- 
bourg en Alface. Monfieur le Due de 
Beauvilliers fere aupres de lui de Gen^ 
tilhomme de la Chambre. II a Van- 
deiiil pour Officier de fes Gardes en 
qualitc de Lieutenant ; Cinq - San & 
Druy , Enfeignes ; Villaines , Haute- 
fort & Tingry , Exempts ; Saime-Mau* 
re y Quelus 5 Mailly > Dantin & Tian- 
ges Aides de Camp. 

On croit , Philifbourg invefti. Mon- 
fieur de Saint- Pcmanges eft deja parti. 
Vivans, Saint-Gelais , Le Bordage & 
Lagnon qui ctoient ici , ont eu ordre de 
partir. Tous les Officie ts qui n'ont point 
d*emploi y ou dont les regimens ne font 
point emploiez , one demandc pcrmiiL 
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fion dc fuivre , & on ne l'a refiifete k 
perfonne, comme a Clerambaut , Chi- 
teau-Morant, Nogaret, & bien da li- 
tres. Je croi que Lafle eft da nombre. 
Meffieurs de laRocheguyon & d'Aiiix- 
cour oiu eil per million d'aller fervir a 
leurs regimens. Monfieur le Due & 
Monfieur le Prince de Conty font du 
voiage, & les Princefles leurs femmes 
&oient hier toutes en larmes. Les Co. 
lonels qu on remplace & done les Cora* 
pagnies font en ce pais. la ne laiflentpas 
d'aller. Enfin il y a ici une Amotion ter- 
rible. ' Il court un bruic que le Prince 
d'Orange aiant pint les Suedois , (era 
a la tete de quaere - vingc mille hom- 
ines. 

. L'equipage deMoxsEiGNsuneft 
compofe de furtous ppur aller plus vice. 
Quoique la plupart des gens qui mar- 
chent n'a'ient point d'argent , il n*y a de 
chagrins qufc ceux qui reftent. 

On dit que le deflfcin du Prince d*0- 
range eft de faire une defcente en Fran- 
ce. Si cela eft , il crouvera a qui par- 
ler. Les deux compagnies de Moufque- 
taires font parties ce matin pour aller 
£ Cherbourg, qui eft uh pofte d'oii les 
Ennemis pourroient etre difficilemcat 
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chaflez , s'ils s'en etoient rendus mat- 
tres. On a detache quatre Compagnies 
des Gardes Fran^oifes de fix qui etoient 
demeur£es ici , & deux de Suifles , pour 
seller jetter dans Belle- Ifle , & Ton a£» 
femble les Compagnies de Gendarmes 
tc de Chevaux-Legers. Toutes les Co- 
tes font gardees , & Ton a envoic Ar- 
tagnan Major des Gardes avec fept Of- 
ficiers & quatorze Sergens du meme 
regiment , pour aller auembler & did 
cipliner les Milices de Normandie. I/en- 
treprife du Prince d'Orange itoit bar- 
die & bien imaginde , s*il eAt eu af- 
faire a un Roy moins prudent & plus 
mal fervi. On a ed reponfe de la Let* 
tre au Cardinal d'Etr£es , prefque aufli- 
toc qu'elle a paru ici. Le Pape aprcs la- 
voir lile & relue , a confirrne Tele&ion 
du Prince Clement. La Troufle s'eft 
rendu maitre d J Avignon avec le regi- 
ment de Dragons de TeflS , & un regi- 
ment d'Infanterie , &*il en a fait fortk 
le Viceleeat. Monfieur de Bouflers a at 
ticg6 Keferloutcr , & on attend a toute 
heure la nouvelle de U prifc. La tran- 
chee ne s'ouvrira a Philisboure que le fix 
ou le fept d'O&obre. ll paroit ici deux 
Manifeftes, dont Tun contient les raifons 
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pour lefquelles le Roy prend les armet 
& affiege Philisbourg , qui eft pour lc 

{>arrage de Madame la Duchefle d'Or- 
eans, que le Palacin Ton firere lui reftiic, 
tc pour fodtenir 1 election du Cardinal 
de Furftemberg ; Pautre eft une Letcre 
que le Roy avoit 6crite au Cardinal d'E- 
tr6es , par laquelle Sa Majefte lui man* 
doit les fu jets de plainte qu'il avoit con- 
tre le Pape , tant pour ie fait des franchi- 
fes , que pour l'ele&ion extraordinaire 
& contre les constitutions canoniques 
que Sa Saintete vouloit faire du Prin- 
ce Clement de Baviere a 1'ArchevecWr 
de Cologne , & pour ie refus que le Pa- 
pe faifoit depuis long- terns de rendre 
au Due de Par me alli£ de Sa Majefte, 
fes Etats de Caftro & Ronciglione j que 
pour cette raifon Sa Ma jefte alloit pren- 
dre Avignon , pour Ie mettre cntre le$ 
mains du Due de Parme qui le garde- 
roit iufqu'a ce que le Pape lui edt ren- 
du ce qui lui appanenoit. 
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CCXXIII. LETT RE. 

De Madame de Montmorency" 
au Comte de Buffy. 

A Paris, cc 11. O&obrc 1 61% . 

T E Prince d'Orange s'eft d^clari con- 
-" tre TAngleterre , & le Roy cTAn- 
glecerre a ct6 pi is pour duppe. 11 s'eft 
declare Prote&eur de la Religion. 11 
demande i'a(lembl6e du Parlement & 
que le Prince de Galles foit d£pof6 en- 
tre les mains d'un Milord , pour y etre 
nourry & clev6 dans la Religion du 
Pais. Plufieurs Milords font allez au- 
devanc de lui. ll ne commence pas mal. 
Nous allons voir d'etranges revolutions 
en ce pais- la. ll a achete douze cens 
Barques pour metcre pied a terre oil 
les grands Vaiffeaux ne pourfont abor- 
der. Le Roy paroic touchc de cette nou- 
velle. ll dit hier a Ton diner , qu'il avoir 
offert quarance Vaifleaux au Roy d An- 

(jleterre , & qu'il n*avoit jamais voula 
es prendre ; qu'il auroic bien mieux ai- 
me que le Prince d'Orange eifc acta, 
que la France , que Ton i'y auroit bien 
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battu ; cette nouvelle fachc tout l<f rtfon- 
de , car le Roy d'Angleterre ne foucicn- 
dra jamais tout cela , les Anglois £tapt 
dans leurs amcs cous centre lui. On a 
envoyc dans cous les Pores de mer or- 
dre de charger & d'arreter tous les Vaik 
feaux Hollanders , & le Roy leur a en- 
voy£ declarer la guerre , s'ils favori- 
ibient le Prince d'Orange concre PAn- 
gleterre. It arrive d'beure a autre des 
nouvelles du fi£ge de Philisbourg. La 
tranchle fuc ouverce le neuf , il y a eik 

Eeu de fracas. Onmandequilyadans 
i Place d'excellens canoniers , qui ti- 
rent audi jufte qu'avec le fufil. Cela 
fait apprehendeur pour MonSeigneur. 9 
qi>i fe menage fort peu* 

Le Prince d'Orange a arborl le Pa- 
vilion Roiat d'Angleterre , qui eft un 
crime qui feul lui feroit couper la te- 
te s'il etoit pris. Le Roy a fait met- 
tre un ordinaire aupres de Monficurle 
Nonce* Celuici va o& il lui plait , mail 
l'ordinaire. ne le quitte point. Le Roy 
d'Angleterre demande prefentement les 
quarante VaiflTeaux qail a refufez. lleft 
rifolu quand le Prince d'Orange met- 
tra pied a terre , de marcher a lui avec 
dix huit ou vingt mille hommes quil 
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a, & de lui donner bataille. LeRoy 
a dit ce matin que les Eledeurs du Rhin 
fe rendoient plus traitables. On a f<jd 
que Monfieur de Maycnce , pour cvi- 
ter les contributions & le quarticr d'hi- 
ver 9 offiroit la Citadelfe de Maycnce ; 
& Monfieur de Treves , de rafer Co* 
biens. Les armes du Roy ont jetti une 
grande terreiif chez tons les Princes 
voifinsu 

CCXXIV. LETT RE. 

Du Marquis cte Termcs au 
Comte de Bully. 

A Fetiuinebleau , ce *4.0&obrei688« 

Ik eft arrive ce matin deux Couriers 
de Philisbourg. Par le premier on a 
eu des notivellerf du *$• qui font que 
le Bordage Marechal de Camp etant de 
jour a la tranchee de la faufle attaque 
& vifitant ce qu ll y avoit a faire pout 
la mtit, a ityh un coup de moufquet 
dans la tcte. Prcfqtie en memf terns 
a la grande attaque , fe .Marquis d'U- 
xeiles a re^ii uncoup de moufquet ditto 
l'^paule , qui n'eft que dans les chairs : 
heureufement pour lui il etoiccourbc^ 
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Sc regardoit alors dans un folic, Auf- 
fi-tot que Monfeigncur fijut la bletfure 
da Bordage, il envoia Harcour en fa 

1>lace , lequel continuant a commander 
a tranchee, fit attaquer la nuit du 10. 
au it. l'ouvrage a Comes, Cela fe fit 
par un detachement de Grenadiers de 
Picardie , de Champagne , du Roy & 
du Dauphin. On (e iervit d'une rufe 
en cette occafion , qui fin de jetter deux 
bombes qui n'ctoient point charges ; 
dans ce moment nos gens fortirent de 
la tranchee , & les Ennemis couchez 
fur le ventre ne les appenjurent que lors 
qu'^tant dans louvrage ils crierent tuc, 
tuc. Ainfi on s'en eft rendu maitre. Il 
£toit d&endu par cent cinquante hom- 
ines , dont il y en a eu environ qua- 
rante de tuez , & trente de pris. 

J'ay retenu les particularitez que je 
vous mande, dedeuxLettresdeMoN- 
seigneur, que le Roy a lues ce ma- 
tin : il £crit d'un ftile net & court. Ce- 
pendant il entre dans un detail de ce 
qu'il fait & de ce qu'il fait faire , qui 
reprefente les chofes com me fi on les 
vdfoit arriver j & fur tout il rend ju- 
ftice a tout le monde. Par les dernie- 
jres il dit qu'Harcour a fait des mer- 
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veilles ; que le Comte de Guiehe i Aide 
de Camp de jour , y a fort bien fervi, 
ainfi que le Comte d*Etr£es > & le Com. 
te de Lux , Ayde de Camp du Mar6~ 
chal de Duras. 11 mande qu'on ne peut 
pas ctre de meilleure volonte qu'eft 
Monfieur de Trelon,& qu'il merite bien 
le regiment qu'il demande au Roy. Il 
parle encore avantageufement de Du- 
bourg , difant qu'il eft bon Officier. Il 
y a ed quelques Capitaines d'infante- 
rie tuez & bleflez. Le fils de Monfieur 
Courtin a eft un coup de bayonnette 
dans le ventre , & un de pcrtuifane 
dans la cuifle a la grande attaque. Nous 
lie fommes encore qu'au pied du gla- 
cis de la contrefcarpe. Cela va lente- 
ment par la fiiret^ dont on veut que ce- 
la aille. On a fait Monfieur de Mor- 
bech Brigadier , en lui donnant a lever 
un regiment d'infanterie. Sandricourt 
Brigadier d'infanterie a eu la machoire 
caffiee d'un eclat de grenade. La bleflure 
de Nefle va fort bien. Celle de Gerze 
ne va pas de meme. Les nouvelles qu'on 
cut hier d'Hollande 6toient du 19. & di- 
foient que le Prince d'Orange n'etoit 
point encore embarquc , qu'il fe faifoit 
eveiller toutes les nuits pour f^avoir 
comme etpit le vent* 
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CCXXV. LETTRE. 

Du Comte de Bufly au Marquis 

de Tcrmcs. 

A Chafeu » cc %$. O&obre \i%%. 

L'Angleterre nous va donner une 
grande fcene , Monfieur , quand les 
Teres couronnees en font les afteurs, 
les fpe&ateurs en font bien plus atten- 
tift. Si le Roy d'Augleterre r£uffic , 
ce fera un Heros pour le monde & pour 
le Ciel. Si lc Prince d'Orange demeu- 
re le maitre , il n'cn fera pas de me- 
me. Les hommes ne jugent aujour- 
d'hui des grands defleins que par le 
fucccs. Nous ne fommes plus dans le 
terns qu on penfoit , 

4 

Et Ji defint vires 
jiudtcia certi , Uns erit, * 

Nous fommes plus feurs derivenemenf 
du fiege de Philisboui g. Le Roy fijait fi 
bien appuier fes fujets de tous les fe-. 
cours humains qu'il peuc toujours s'af- 
furer des executions fans miracle. Mon- 

S&IGNBUIL 
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stitftftun acquiert biea de la gloire 
& bien des occurs cette campagnc j on 
ne parle que de fa valeur , de fa con*, 
duke, de fes airs gracieux a tout le 
monde , de Con difcernemenc a juger des 
belles a&ions , & a les r^compenfer 
avec grandeur 8c bonte : Enfin il n'y 
a que de fa jeuneffe dont on ne parle 
point. 

CCXX VI. L E T T R E. 

* 

Du Marquis de * * * au Comte 

de Buffy. 

A Fontaincblcau , ce 2. j. O&obrc 1688. 

ON a eu des nouvelles du 24. de 
Philisbourg, qui nous one appris 
la prife de la contrefoarpe a la gran, 
de attaque. Les Ennemis Tone nial de* 
fenduc $ il n*y a c& perfonne de mac- 
que de biefle. On a envoi6 Meilieuf* 
de Bouligneux & d'Amanze en priforv 
pour avoir et6 a la tranchee un jour 
qu'ils netoient pas commanded. 

On n'a eti aucune nouvelle du depart 
du Prince d'Qrange j cependant il y a 
tjuelques jours que le yent lui e(t£u 

Tome VI. O 
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rotable. Les troupes da Roy font et*» 
trees dans Heidelberg fans coup fcrir. 
Monfieur le Palatin a en?oi£ faire com- 

}>liment a Momsmgnbur , farce que 
a maladie Tempechoit de lallec trou*. 
ver auCamp. Cependant on continue 
a fe rend re maitre de fon pa/is ,6c des 
Ele&orats de Maience, Treves & Co* 
logne. Monfieur de Vauban ecrit qu'il 
croit que Philisbourg capitulera du c6. 
te de la faufle attaque , parce qu'il eft 
plus prefli de ce cote-la que de 1'au- 
tre. 

CCXXVII. LETTRE. 

Du Comte de Buffy & la Com* 
cede de Traffy. 

A Chifcu , lc $ . Novembre 1 4 8 S. 

J'Appris hier parun homme que Mr # 
d'Autun m'envoia, Madame,que vous 
?*kz etc en grand peril , mais en me. 
me terns que vous en £tiez fortieheu- 
rcufement avec un gar^on de refte. Je 
vous * flu re que i'en fuis fort aife. Vous 
&tes plus a plaindre qu'un autre quand 
vous fouftrez /Madame j car vous tic- 
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tes pas faite pour fouffrir. Ceci foit 
St a vet le *efpe A <JUe je dais a la Pro- 
Vidence 5 mai§ il me femble qqe les 
&tnme$ de bonne humeur ne devroient 
avoir que lfcsdoucehrs du manage, & 

2ue' fes- mauf&des 6c ks bourrues he 
fevroient faite atftte chafe qtie d ac- 
cbucfrei; pour les autres. 11 he ktut pas' 
vohs entretenir davantage eh T6cat ou 
vous etes , il qae fiiffit de vou$ appren- 
tice ih$ joie pour te pa(K & mes vi-' 
fiohs potfr Paverijr ? Sc Ap vous aflfarer 
que vxws h^tvefc ni pirent hi ami 
qui (bit plus veritablement & vous que 
moi. 
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k * . t \ . -1 • « * 1 . • _ v 

Du Marquis de BufTy au Comte 
-< ' cte Butfy foa pere. 1 

A Fontainebleab , ce z. -NWembre 16 8 8. 

JE ne'fijai, Monfi6uf,fi vous voesfattei*. 
des a, la no.uvelle d , aujourd , hui > mais, 
ffle m'a fort furpris. Lfe Roy fn£ don- 
lia hier un£ pe'nfion de deux millc francs, 
&rt\*3i donne auiourd'huf pour Jnbnfre- 
fc un prieur£ de deux rtiflip fivfe* , ! ap- ; 
fcfti-N&re-Dame deU*Epau , fituSdari* 

Oij 
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le Diocefe d'Auxerre, dont je fuis ^uflT 
aife que dc ma person. Je mande &,' 
ma mere la more de Madame de Lon-' 
gueval ; ainii la voila Jheritiere de la 
Maifon de Manicaflnp, II n'y aplus que 
vjous 9 Monfieur , a recevoir qjie/qiws 
grace •, mais je tie douce pas, que : votjrd 
tour ne vienne. Au reftg joubliois ifc' 
yous dire quece fut Moniieur de Lou- 
vois qui me dit.que j'avpis.aremercier, 
ie Roy d'une penjfion df deux xpillc 
francs, qu'il m'av,oit dpri'nee + & qu*il t 
me placeuoit l>i,en a la prerniere occa- 
sion quil trouvejroix. Voila Pjulisjbourg, 
rendu, Mo n seigneur va faire le fiegs 
de Manbeim dans le PaLaxinar. 



t 
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Pu Marquis 4e Bufly au Comte 
t <le Bufly fon pere v 

VOus ferez.peuueKcJbienaifejMdn-, 
fieur , de voir la Lettre que je me 
49nii^i l'honpeur d'ecrire a M o *- 
6 ; j i g pj uri > fufli tot .que le Sto^ 
ip'eut 4wnp xa* penfipn , & la r cpin- 
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fc qu'il a eu la bonte de me faire. 

L E T T R E 

A MONSEIGXEVR. 



M 



OnseignIi/k, 



* '. 



Je Vous feftds mille graces de la pert* 

- fion que le Roi vient de ifle donner \ je 

- fuis perfuade que Sa Majefte a comptc 
: - dans rciti fer vices 1'attachemeftc que j'ai 
-totijottti eti ^poui? votre perfohne. Je 
• ferois au dtfefpoir , MbNstJGNiurR , de 

n'avoir pas er£ prefeiit aux merveilles 
de votre campagiie , fi je n'avois efi d£s 
-raifons irivincibles de refter id i & fi le 
Roy ne venbit de juftifier ma cdndtiite 
par les .graces qu'il m'a faites. J'efpe- 
re , Mon sii gmeuk, d cere bien- 
tot •temoiti de vos grandes a&ions par 
la promefle que Sa MajefU a bien vou- 
lu me faire de me placer dans fes ar- 
mees. Cependant, Monseigneur , je 
prie Dieu qu'il vous conferve , & qu'il 
me donne les occasions de vous temoi. 
gner avec combien de refpedl & de zele 
je fuis , Monsbigniur , &c. 

Oiij 
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D E 

l i ' 

M O JVT 5 E I G K EV 8.. 

MOnfieur le Marquis.de Bufly Ra- 
butin ,'je fuis bienaife que le Roy 
mon Seigneur Sc Pere vous ait donne 
une penfion , & je voudrois que laf- 
feflion que ) ai pbur vous y eut con- 
tribu^ quelque ^hofe, §i Tpus n'av$z 

Sas.et6 dans l'armee que je coimpa*- 
e, vous pourrez reparef cela dans la 
fuice , puifque le Roy vous veut placer 
dans &$ croupes , je le fouhaice & prje 
Djeu qu'il vous aic , Monsieur le Mar~ 
<quis de Bufly , en fa iaitue garde* . 

Votre bon ami 
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CCXXX. LETTRE 

Du Comte dc Bethune au Comte 

de Buflfy. 

A Fontaihcbleaa , cc 14. Norcmbrc 16 3 8. 

JE voudrois bien t Monfieur , que les 
liberalitez de notre digne Maitre s'e- 
tendiffent fur vous a proportion de 
vbtre m^rite. Mais c'eft au moins quel- 
que con Tola rion pour un .ami qui vous 
honore autant que je fais , de voir 
quelques marques de bom£ pour vo- 
tre famille , qui en fair efperer a 
lavenir dc plus grandes. Perfonne at 
fuiriment n'y fijauroit prendre plus de 
pan que moi , ni conferver,malgrc Pat- 
ience , plus dc tendrefle , de refpedfc , & 
d'eftime pour vous que, &c. 
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CCXXXI. LETTRE. 

Pu Marquis de *** au Comte 

de Bufly. 

A Fofltaincblcan > cc 17. Norembre 1 6 8 8. 

LE Roy d'Angleterre s'£tant avanc£ 
vers Salisbcry a la tcte de (eize mil- 
Je hommes , & le Prince d'Orange y 
itanc avec fon arm6e > Sa Majefte Bri- 
tannique a £tc trahie par le Prince Geor- 
ges de Dannemark & par le Milord 
Demon, qui avoient concertc d'enle- 
ver le Roy vifitant fes gardes; ce qui 
xnanqua parce qu'il prit un faignement 
de nez a Sa Majefte qui Tempecha d'y 
aller , Sc apres quils eurent foupe avec 
le Roy , ils fe retirerent vers le Prince 
d'Orange & em menerent avec eux beau- 
coup de Milords & autres , de forte que 
le Roy fuc oblige de fe retirer brufque- 
xnent de Salisbery a Londres, aprcs avoir 
evite par hazard un parti qui avoit hi 
fait de fe faifir de fa perfonne fans cf- 
fufion de fang. Le Prince d'Orange le 
fuivit pas a pas , & il eft entre , & ce 
qu'on pretend , dans Londres quelques 
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jours apr£s le Roy, fans avoir trouvc 
aucune r^fiftancc. lis font logez afTez 
prcs Tun de l'aatre chacun fongeanc k 
la feuret£ , mais fans rien cntreprendre 
davantage , remettant tomes chofes au 
jugement du Parlement quiefta&uel- 
lement «<*onvoquc > cependanc les troiU 
pes fe font un peu £loign6es pout la 
coramodite de la Ville. Le Roy eft com- 
me en prifon au milieu de les fujets. 
l*e. Prince d'Ocange paroit bieii.appli- 
qu£ a rendre complette Pinfortune du 
Roy Ion beau-pere. Tout eft tranquil* 
le dans Londres, on n*y connoit point 
de difference de parti : les Officiers des 
deux Armees s'embraffent & boivent 
enfemble. Ce qui aiigmente la crfcinte 
des gens de bien , c'eft de voir qu'on 
fe gouverne fur mer de m&tne que fiir 
terre. Les flottes d'Angleterre fk dc 
Hollande fe font jointes avec degran- 
ties r^joSifl&hces > & paroiflent en fort 
Itonne intelligence, II eft 4 craindre que 
dcfc deu*' armees Na vales , it ne sen 
faffe qu'une pdur venir contre nous au 
fecours de la Hollande, oA on a facca- 
gc & brtile un grand pan. 

On dit que le Pape eft fort afflig£ du 
defordre ©u fpnt Us affaires d'Anglc 

O v 
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tecre * St qu'il fonge a y tirouver quefc. 
<qge remede ; qt'U'a poi*r celai de gran- 
des conferences atvec le Cardinal d'E- 
tri«. Les Francois de qudquc Religion 
qu'ils ioieut;, tent extreiuerpe m obfrr- 
y« a Land res. Q» le$ .oblige is'ea- 
farroesdes cinq heuresdt*&i& 

CCXXXII. LET THE. 

Du. Comte de Buffy a Motifietur 

de Hartay- Etonnettil , Interi- 

dant de Bourgogne. 

A Chifea, ce if.NpYembre KIS. 

J'Ai vu voire cceur cfens vqs Let tce^ 
Monfteur, & je fui$ ^flTur£ que per- 
fonne n'a hxk plus aife que vous de me$ 
profpericez najflantes. j>i trouvc plau. 
Fane que* veus me felicities da noca- 
bttj , en- attendant qye- cfl foi* J« I Wt 
portartcerdes bienfaitv May ne co'iavt 
vous pas , Moj>fleur, qtt'etv W' fijns te 
Bombre en fait rimportanoe 3 Pourmoi 
j'ai reg)6 aaa recennoiffancepow* leRoy 
fur la fin gvtfackcj dtf$ graces queS^Mav 
j£fl& a fimfs-: & me* eiWSaos.' ; car it eft 
i#ns «x©naplfc qge? k &pyaMo8iifcdM* 
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Benefices en un an k une meme perfon- 
ne ,. & qu'en vingt-quatre heures tl ait 
donne une Penfion & un Benefice aux 
deux freres. Vous voiez , Monfieur , que 
jaime bien a ecre content. Si le Roy 
f^avoit combien moh coeur groflit Cos 
bienfaits y il voudroit peuuetre £prou« 
ver ma reconnoiflance fur de plus 
grands. Pour moi je trouve encore 
qu'une longue difgrace fere a bieil 
mieux fentir le moindre raion de bon- 
ne fortune. Rien ne prouve mieux qu'il 
n'y a point de bien & de mal que par 
comparaifon ; Tun fait fentir l'autre par 
degrez. Quand on eft au plus bas , on 
a le plaifir de ne pouyoir plus d£cen- 
dre. Dieu vous garde , Monfieur , d'en 
par ler com me moi par experience , & 
me donne les occahons de vous bien 
perfuader de moh amiti£ $ car pout 
mon cftime je vous d6fie d'en dou- 
ter* 
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: CCXXXIII. LETT RE. 

Da Comte dc Ruffy a Monfieur 

Charpentier. 

A Chafeu , ce 27. Norcinbre x 6 8 &• 

JE vicns cTachever de lire cc que vous 
. avez ecrit en faveur de nacre Lan- 
gue ; Monfieur. Je n'ai jamais vu fi biea 
defemUe unecaufe, & avec tant d'hon- 
nctete. Si vous ne faices changer de 
fentimens a vos parties , je fuis aflure 
qu'au mains vous mettrez tout le refte 
du monde dans votre parti. Pour moi 
qui fuis naturellement idolatre de ma 
Langue , vous m'avez fourni des rat- 
ions pour fodtenir ce que je fentois.' 
Vous m'avez fair un plaifir extreme 
<Tft?£gerer en quelques endroits les 
beautez denotre Langue & les defauts 
de la Latine, & de vous moquer des 
tons affirmatifs dont les pedans loiient 
leur Langue & denigrent la notre. 
Vous n'avez pas feulement ripondu a 
tout ce qu'on a dit fur ce fujet , roais 
encore a tout ce qu'on pourroit dire; 
aiiiii je crois cette queftkm \uidce. On 
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*n'amande que Monficur Perrault avoit 
fait imprimer fon livre 5 je mcurs d*en- 
vie de le voir ; j'avois cru etre 4 aflez det 
ies amis pour qu'il me i'envoilt. 

CCXXX1V. LETT RE. 

Du Perc Bouhours au Comtc de 

Buffy. 

A Paris , cc jo. NoTcmbrc 1 6 8 8. 

JE commence , Monfieur,par vous de- 
mander pardon de ne vous avoir pas 
eerie plutot. J'ai ete en retraice affez 
long-tems,& e'eft pour mes amis com. 
me fi j etois mort.Me voilaenfin reflufci- 
tc , & jemploie ces premiers momens 
de vie a vous t£moigner , Monfieur , la 
part que je prends aux graces que le 
Roy a r£pandues fur votre famille. EU 
les ne font pas grandes , mais elles font 
efperer d'heureufes fuites. Ma fanre eft 
meilleure quelle n'a encore ete , & fi 
cela continue , . je n'ai pas lieu de me 
plaindre de mes annees qui avancent. 
Je ne me plains pas meroe des livres 
qui paroiflent tous les jours centre moi; 
11 me fenable qu'on eft a I'epreuyede. 
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tout , quand on fe parte bien & qu'oA m, 
un peu de raifbn. On a fait une fecon- 
de critique de mon dernier Livre,fbus 
le titredes ftntimcnsde Clear que. C'eft 
une piece fort mal faite , & elle eft com- 
bee d'abord. Ce Cleirque ne vaut pas 
Cleante , & il n'entend ni raifon ni rail, 
lerie : Il veut toujours rire , mais il rit 
touc feul , & c'eft un mauvais plaifant; 
c'eft d'ailleurs un malhonncce homme 
qui die de gcofles injures & qui empoi- 
ionne tout. Il paroit deux autres Li- 
vres ob je ne fuis gu£re plus manage : 
l'un a pour titre , Reflexions fur I'ufa- 
ge prefent de la Langue , & Tautre , La 
Guerre civile des Francois fur la Laiw 
gue. Ce font des inconnus & des avanu 
turiers qui pretendent par la faire un 
peu de bruit , mais qui ne me feront 
pas grand mal. Au refte , Monfieur y 
)e vous dirai que depuis quelque terns 
je m'amufe 4 ramafler quelques pen*. 
fees ingeriieufes des anciens & des mo. 
dernes , que je nai point mifes en ecu- 
yre dans mon dernier Livre , & que 
je ne veux pas perdre. Je croi meme 
qu'elies ne deplairont pas avecde pe- 
tite* reflexions , que je fais de terns en 
lem^ Il faut qucje yous communique 
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cc qui m'eft venu dans 1'clprit fur vo- 
tre fujet. J'ai traduit & courni a ma 
maniere cc qu'Ovide ccrivit de plus 
fpirituel dans Ton exil pour ftcchir Au- 
gufte : Comme joppofe dordinaire les 
modernes aux anciens , il m'a fembli 
que ce feroit juftement le lieu oil je pour- 
xois citer les beaux endroics des Let- 
tres que. veus avez ecrices au Roy de- 
puts vocre difgrace. Cela feroit un ban 
effec pour cc petit ouvr age; llfaudtoic 
.choifir les ejidrotr* tendres qui mar- 
quent la difpofition de vocre coeuratt 
regard da Roy , & de la grande idee 
que vous avez de Sa Majeft£. C'cft 
une proportion qtie je vous feus, fans 
-autre vile que d'apprendre i b pofte- 
xvck que pcrfonne na plasaefprkque 
"vous. Vous me ferez plaifir de me r6» 
pondre naturellement , & le phltot que 
vous pouwez. 



, 1 
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CCXXXV. LETT RE. 

Du Comte de Bufly au Pcre 
Bouhours. * 

A Chafcu , ce 4.Decetabrc itgg. 

JE me rejotiis que vous vous portiez 
bien , mon Reverend Perc , je Tavois 
bien pr^vil , & je vous l'ai todjours die, 
qu'avec 1 age vous vous potteriez micas. 
•C'eft une confolation a ceux'4 qui les 
jours diminuent , qu'ils foient au moins 
p^us cranquiles & plus doux. Pour ce 
4$u on 6crit centre vous , mon Reve- 
xend Pere , vous en parley bien k ven- 
tre aife , &c il ne- vous eft pas mal aife 
de ne vous en guere Courier. Si on avoir 
raifon de vous criciquer , vous feriez 
bien plus intrigue que vous n'etes. Je 
roudrois pour tan I bien voir toutes ces 
fottifes-la. Je roanderai a l'Abbi de Buf- 
fy de m'envo'ier Timpertinent Clear* 
que & les avanturiers inconnus. La 
penfte qui vous eft venue d'oppofer les 
modernes aux anciens , & de prendre 
cette occasion pour parler de moi fur 
les beaux endroits des Lettres quej'ai 
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Recites au Roy , me charme. Cela me 
fera honorable , & fans vanite ne ga- 
. tera pas votre Livre. Ma fille de Col- 
li gny a ete fi fore touch^e de votre de£ 
fein , qu'elle s'eft mife auffi-tot a cher- 
cher dans mes Mcmoires tout ce que 
j'ai dit du Roy , qu'elle vous envoie 
.prefentement. Elle dit que ces etidroks 
du Roy , qui font des reflexions fe- 
mees dans mes Memoires , paroitront 
encore plus finceres que ce que j'ecris 
a Sa Majefte, & que c*ft un avanta- 
. ge que faurai fur Ovide , qui n'a dit 
du bien d'Augufte qu'a lui , pour etre 
rappell£ de foncxil. 

CCXXXVI. LETT RE. 

Du Marquis de Termes au Comfc 

de Bufly. 

A Verftilles > ce 9. D£cembre 1688. 

JE vous envoi'e , Monfieur , la lifte 
des Chevaliers qu*on fera lejourde 
Tan , j'efperois de vous y trouver. Vous 
avez eil tort de n'ctre pas a la Cour. 
Ceft bien tout ce que peuvent faire les 
Roys de fe fouvenir de ceux qu'ils voient 
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tons les jotrrs. Quinauk eft more. Apr& 
I'etrc mocqui de lai pendant fa vie , 
on Ta regteu£ pour les Opera apEes (a 
more. 

CCXXVVII. LETT RE. 

Du Comtc de Buffy au Marquis 

de Termes. 

A Chafcu # ce ij. Dcccmbrc i*SS. 

T Es Ordres de Chevalerie , Mon- 
■*■* fieur , ont itk inftitucz dans les 
Roiaumes pour honorer la naiflancd, 
Be pour recompenfer la vercu. Mais jc 
trouve que les Roys one raifotl dans 
les occasions de faire des graces ,com. 
• me celles de donner leu*s Ordres & 
de dire dans ces occafions comme ail— 
leurs : Car tel eft rocre plaifir. Fjomen- 
teau, par exemple, a profile dece pri- 
vilege ; cependant je fais cett* reflexion: 
que les Roys devroient , fur tout dans 
ces promotions , regarder k la grande 
naiflance, parce que de tout terns cVn 
a itc une marque. 11 y a dautres rf- 
compenfes pour les gens de mifite qdi 
ti'cn font pas. Pour yous , Monfieur, 



irous vous paf&rez bien Ac tousles Or- 
4res pout etre toujours honore de tout 
, le isonde $ vous eces aflez pare de vo- 
ice ijaiflance & de vow vmu. 

CCXXXyiH. LETT RE. 

« • 

De Monficur Charpentier aa j 
Comte de BuflPy. 

A Paris, ce i. Janvier 1 6 8^. 

JE fois bien aife , Monfieur , que la 
lefture de mes Livres pour la defen- 
ce de la Langue Fran^oife ne vous ait 
pas ennuie , & que vous y aieztrou- 
v6 de quoi vous confirmer dans la paf- 
fion que vous avez pour elle, 11 fic- 
roit bien a un Academicien d avoir d au- 
tres fentimens , & fur tout a un Acade- 
micien com me vous* En v£rite ceux qui 
la blament ne la connoiflent pas , &je 
ne m'6t'onne point fi des pedans font 
d'une autre opinion. Je vous montrc- 
rai quelque jour ce que notre illuftre 
ami feu Monfeigneur le Due de Saint 
Aignan avoit £crit fur ce fujet. Mon 
Dieu , quelle profusion d eloges 1 vous 
en ferez furpris, J'aitne lien une ap- 
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probation fage 8c modicic commc la 
votre. U me femblc que Cicejrom otf 
S&ieque m'auroient Youi dans vos 
termes. Au refte s Monfieur , |e me 
rc,oiiis des Benefices & de la penfion 
dont le Roy eft entre en paiemenc 
far vos fervices en la perfonne de Met 
fieurs .vos enfans. Si Sa M^jefte^rfcnd 
1'habitude de vous donner, elle vous 
fera bien - toe oublier vos difgra- 
ces. 

Nous avons perdu deux de nos con- 
freres , le bon homme Doviat \ ■& 
•Quinautr II y a de grandes briguer 
pour leurs places. On fe fait Cqiv- 
feiller au Parlement ou Maitre des 
Requetes avec moins de bruit. Ne 
vous prend-il point envie de venir 
donner votre voix ? Je ferois tavi d*a- 
voir 1'honneur de vous revoir* 
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CCXXXIX. L^ITTKE- 

Du Pere Bouhours au Comce 1 

de.Butfy-, 

J£ fuis ravi A Mqniicur v quc mon dcf- 
fein ne vous diplaife pas & que vo»s, 
foi'ez un peu content de moiuirpexjui 
vous touche. ll oie femblc que nous; 
^evons me^tre le, portrait du Roy tout . 
ajicien qu'il eft : e'eft yn chef-d'oeuvre 
en Ton genre , & je vous avoiie que yen 

fus fi charm6 en le Iifaiu dans vos Me- 

,1 ... » 

moires M que je ne p*i% mempeclaer de 
le ropier i ainfi il neft pas n£ceflaire : 
qu'oa «ie Tenvoie. Les- eodroit? que 
Madame de Golligny a marquez , m'ac- 
commodeqt parfa itement $ je feai tres~ 
aife d'avoir Le refte, nonpas pour rtet- 
Cfie tout 1 mais ,popr choifir ce qui con-} 
viendra da vantage. J attends avec inp. ; 
patience le reciieil de vos Leccres att 
Roy, & je pretends mettre en oeuvre- 
tous les tours & tpus les fentimensde- 
licacs done elks font pleineau 
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XCXL,; iLEttRE/ 

Da Comte de Butty 4 la Marquife 

JE me donne aujourd'kui rhe*meuc 
devetis 6crirft, Madame, pour vous 
reprofc4ier a moiv tou* V&tce filetice. 
Nous a*6ris eft chacurt noire tort , St 
nous voHa prefcfttemertt qukte a quit- 
ter Api£s cela ! com me e'eft aux Cava- 
liers a faire les premiers pas aVec les 
Dames , je vous dkai que j'ai ixi fort 
a$fe de voirleiiom de J&fotttfeurv&cte 
fits fur la lift* des Chevalier* de TOr- 
dre , & que j'efpere v»ivre affei pour 
vous faire encore compliment fur de 
plus grands honneurs , que cette folle 
de fortune a refiifez d Monfieurv6tre 
mari' & a moi. Je vous en erW bien : 
cottfoWe , Ni*dathe ; ; pour moi je'le 1 fu^ 
a 1 un point qcfil ne me palofc pas que 
jVe jamais 6t6 a la Cour jiiala guff-' 
re. Meureufement pourmoi je meftiis 
mis dans 4a t$te que 1 les grands hon-- 
ncurs & les grands cubliffcmens m'au* 



An Cmte de Buffy, ^^ 

*©i*nt perdu 5 & en effec, n'en deplai- 
fe aux gens heureux , il n'y a gaire* 
d'eltis de ce naonde ici , qui le ipjent 
en 1'autre. Adieu, Madame. 

CCXLI. LETTR& 

De Madame de Scudcry au ..' 
Con&tc de Bufly, 

A Paris, cc 10. Janvjer ift 9 . 

TC N verite , Monfiepr „ ee n'a point 
A-* etc par parefle que je n ai paint: 
efi Thontieur de vous ecrire. Mon ccbu* 
eft totijoucs pour vous de meme , mais 
mon bras & ma main dioitene lefont 
pas. Tout l'Hyver jy ai eti de telle $ 
douleuts, que jenepuis ecrite un quart 
d!heure fans beau coup de petne. Peuu 
etre que le Printems raccommodera ce_ 
la, & que je pourrai.emreteiiir com- 
merce avec mes amis. Je fuis pis que 
vicille , les maladies me font decrepire. 
Je fuis ravie de cc que le Roy a fait 
pour Meflieurs vos enfans ; je fouhau 
te fo» t qu cela aille ufqu a vous. Nous 
avons ici route la Maifon Roiale d'An- 
gletcrrc. La Reine eft ties bien faite 
elle a beaucoup d'efprit , & plait a tous 
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cwx . qui one l'honneur de la voir. Le 
petit Prince de Galles eft beau com me 
uh Ange-; pour le Roy ii paroir le meil- 
leur homme du monde , familier, li- 
beral ic honnete au dernier point. Il 
vint a*Paris avant-hier , il fut incogni- 
to a Notre* Da me & aux grands J efui- 
tes j od il leur fit 1'eioge du PerePetter, 
De-la il alia diner tout feul chez Mon- 
Jieur de Lauzun. Il n'avoit avec lui 
que fes deux fi's naturels : il fut aux 
gfcandes? Catmelkes voir la ttiere Agnes 
de Bellefonds foh ancienne amie. It 
traite parfaitement bien tous ceux qu'il 
a vfo autrefois , & il die galament qu'il 
ne connoit point les Dames , qu'elles 
n'etoiertt pas n^es quand il etoit en Fran- 
ce. Mademoifelle a fait des chanfons af- 
fez plaifantes qu'elle a envoi'6es a Ma- 
dame de Gamacbes , fur toutes les Vieil- 
les qui fe parent. 



* 
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CCXLII. LETTRE. 

De la Marquife d'Uxelies au 
Comte de Buffy* 

A Paris , ce xx. Janvier 1689. 

JE me fouviens fort bieli de mon tort f 
Monfieur , & je vous en demande 
ttes-humblement pardon $ mais ce qui 
la caufc , c'eft que je ne fijaurois quad 
plus ecrire de ma main y & que de rem- 
plir cc devoir de celle d'un autre , c'cft 
manquer a ce que Ton doit au noble 
fang de Rabutin , dont Olivier de la 
Marche augmente en moi la venera- 
tion & Peftime. Si vous eces bon Prin- 
ce , & que vous excufiez le fecours du 
Secretaire , je vous promets de ne plus 
tomber dans cet inconvenient , & nous 
ferons au mcme inftant quittes a quit* 
tes en nous reprenant. Cependant , 
Monfieur , vous faites bien de l'hon- 
neur a mon tils & a moi de prendre 
part a celui que le Roy lui a fait. Ce 
que vous appellez la folic fortune lui 
a ete jufqu'a prefent plus favorable qu a 
fon pere , aiufi que vous le rcmarquca 
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fort bien ; & je pourrois fans ctre in— 
jufte , etre fachee de n'avoir pas etc plu- 
tot que les aucres favorifee de fes gra- 
ces , mais je in en confole au coin de 
mon feu , comme vous faices au coin 
du votre, de ce qu'elle vous a denie j& 
fi efFe&ivement vous etes bien tourn6 
du cote de Dieu , ne vous en plaignez 
pas , car vous avez plus de bonheur que 
tous les Courtifans du monde. 

Que faites-vous dans votre folitude? 
travaillez-vous a nous donner quel que 
traitc du mepris qu'on doit faire de ce 
monde , je le voudrois : & en verit£ 
vous y devriez emploi'er les talens que 
Dieu vous a donnez. Nous avons ici 
Monde ur de Rouville votre beau-fre- 
re qui maintient tou jours fa droiture a 
toute rigueur. II eft devenu le parta- 
ge de *rois ou quatre veuves . qui ne 
fongent pour lui plaire qu'a lui donner 
de bon vin. Il me femble qu'il aime fore 
Madame de Montataire votre fille ^enfin 
il acheve fa vie doucemenc dans nos mau 
fons k Paris & a la Cour oi\ il fe montre 
rarement , a caufe qu'il ne voir prefque 
plus. 



du Comu de Bujfj. 3 3 j 

CCLXIII. LETT RE, 

Du Comce de BufTy au Roy 
d'Angleterre. 



S 



A Chafcu,cc 18. Janvier itfSj. 



IRE, 



Audi • tot que j'eus appris l'arrivee 
de Vetre Majefle en France , rnon pre- 
mier mouvement fut de Taller aifurer 
de mes trcs- humbles refpe&s , & lui 
temoigner la part que je prends a tout 
ce qui lui eft arrive, Je n'en ferois pas 
demeur£ aux defirs , SIRE, fi mes 
forces avoient repondu a mon deffein, 
8c cela me fait fentir ma foiblefle plus 
rivement que je ne faifois. Mais ce 
qui a redouble mon impatience & mon 
chagrin , e'eft la hontc que votre Ma- 
jefti a euc de demander de mes nou- 
relles a mon fils. Quand j'ai vfi que 
trente-trois ans remplis de tant & de 
fi grands evenemens dans les affaires 
de votre Mafefte , ne m'ont pas oti de 
Thonneur de fon fouvenir , SIRE , mon 

Pij 
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zele s'eft augment^ pour Elle , & j'ai 
joint a Teftime que j ai eue de tout terns 
pour votre Majefie , une reconnoiflan- 
ce infinie. Trouvez bon , S I R E , que 
je vous allure ici de ces v£ritez , en at- 
tendant que je vous aille protefter da 
profond rcfpeflr avec lequcl je fuis , 

SIRE, 

De Votre Majeft6 , &c. 

CCXLIV. LETT RE. 

Du Marquis de la Rongere au 
Com re de Bufly. 

A Vcrfaillcs ,le j. Ffcvricr x*S$. 

GN re^ut nouvelles Dimanche der- 
nier , Monfieur , de la mort de la 
Reine d'Efpagne , dont on prendra le 
detiil aujourd'hui pour fix m©is. On 
pretend que dans le Confeil qu*on tine 
a Madrid , pour fijavoir fi on fe decla- 
reroit pour l'Empire , ou fi on demeo- 
reroit neutre , elle parla fort pour la 
neutralite , ic partagea meme les voix. 
Vous jugez bien , Monfieur , quelle coo- 
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fequence on tire de la ; cette mort fait 
ccflej? tous Ies plaifirs a Verfailles. Le 
Prince d'Orange a cte proclame Roy. 
On dit qu'il vient beaucoup de trou- 
pes Imperiales du cote du Rhin. Les 
Huguenots ont fait du bruit en Lan- 
guedoc. On commence a voir que les 
Anglois lone divifez. On fortifie Mayen- 
ce. Le bruit court que les Suifles feront 
neutres. L*ele&ion du Prince d'Orange 
pour Roy d'Anglcterrc n'a pas ete fai- 
te a caule de la Princefle fa femme > 
mais pour fa perfonne, & on a regie 
quon eliroit de meme fes fuccefleurs & 
qu'ils nc pouroient caller ni proroger 
les Parlemens quifetiendroientdetrois 
ans en trois ans. Le Due de Berwik par- 
tit Vendredi dernier pour aller en Ir- 
Iande 5 il y mdne fept ou huit cens An- 
glois qui s'etoient refugiez en France. 
Le Roy y a envoyc Monfieur de Mau- 
mont Marshal de Camp , Meflieurs de 
Lufignan & de Lare Brigadiers de Ca- 
valerie. Le bruit court que Ton traite 
avec les Hollandois. 
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CCXLV. LETTRE. 

Du Marquis de Bufly au Comte 
de Buffy fon pere. 

AManhcim , cc ij. Ffcvricr i48$. 

J 'Ay trouvi ici maCompagnie, Mon- 
fieur , a la tete de tout j car enfin 
nous n'avons plus que cette Place-ci 
& Heidelberg en de$a du Rhin , & lc 
Regiment de Mclac eft partag6 dans 
les deux. Nous travaillons a ne pas 
garder ceci long- terns , non plijp qu'Hei. 
delberg & Frankandal. Six bataillons 
font emploi'ez a rafer Manheim. Cette 
Place eft dans la plus heureufe fituation, 
du monde , a l'embouchure du Nekre 
dans le Rhin ; c'eft une Ville toute 
neuve batie au Cordeau ; on y parle 
plufieurs fortes de Langues , & Ton y 
profefle plufieurs Rdigions dans les me- 
mes Eglifes. Melac qui commandedans 
Heidelberg enleve de terns en terns quel- 
que quartier aux Ennemis; c'eft un hom- 
me fort cveill£ , & qui f$ait bien la 
guerre. Le Comte de Tefle eft ici com- 
me Marcchal de Camp fous les ordres 
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de M.deMonclar qui y vient d'arriver.Je 
croi que nous repafferons le Rhein auf- 
fi - tot que cette Place & Heidelberg fe- 
ronc rafees , & que nous nous appro- 
cherons de Strasbourg, Je ne fijai de 
quelle armee nous ferons ; car Melac 
eft bon par tout , & il feroit a fouhai- 
haicer qu'il y pile ecre. 

CCXLVL LETTRE. 

De l'Abbe de *** au Comte 
de Bufly. 

A.Paris, ce 17. Fcvrier I6t?. 

LE Roy d'Angleterre part aujour- 
d'hui pour aller en Irlande avec 
dix mille hommes que lui donne le 
Roy. Le jeune Mailly le reconduit jut 
qu'a fon embarquement qu'il fera fur 
une flocte de trente Vaifleaux , que com- 
mandera le Marechal d'Etrees* II y a 
eii trois mille Irlandois Proteftans tail- 
lez en pieces par les troupes que com. 
mande Milord Tirconnel. On croit que 
felon le fucces qu'aura Farrivce du Roy 
en Irlande , on y fera pafler FArm6e 
quon envoi* en Bretagne. Lc Roy 

piii 



3 44 TtfouveBes Zettres 
cTAngleterre donna hier l'Ordre de la. 
Jarretiere a Monfieur de Laufun. Mon- 
fieur d'Avaux fuit le Roy d'Angleter- 
re pour ctre chef de fon Confeil. On 
a taille en pieces quelques Huguenots 
qui s'etoient foule vez dans les Seve- 
nes. Milord Tirconnel a encore defaic 
les Anglois en Irlande, il en eft de- 
meure deux mille fur la place. 

CCXLVII. LETT RE. 

Du Marquis de Tcrmes au 
Comte de Bully. 

A Verfaillcs, ccio. Mars ii$$. 

E Marshal de Duras maria hier 
fon fils a Mademoifelle de la Mark. 
Ceft une heritiere qui a quarante mille 
livres de rente. Le Roy a fait recevoir 
Due au Parlement Monfieur de Duras 
$c a permis a fon fils d'en prendre la 
qualite des a prefent. Le Prince d'En- 
richemont a 6pouft Mademoifelle de 
Coaflin, & le Chevalier de Monche- 
vrciiil , une Demoifelle Varin riche he- 
ritiere de Bretagne. 

Le Prince d'Orange a demand^per- 
miffion au Parlement de lever des uou- 
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pes & de l'argent pour enyoier en Irlan- 
de & en Hollande , & on la lui a accor- 
dee. II a fait le Marechal de Schomberg 
^rand Maitre de rArtillerie & Gene- 
ral de fes Troupes en Irlande •, pour lui 
il demeure a Londres. Une parcie de 
VEcottc s'eft dcclaree en faveur du Roy 
d'Angieterre. 

Monfieur de Baviere a la petite vc- 
role ; il a hi eh danger , mais il fe 
porte mieux. On ne doute plus de fa 
paix de l'Empereur avec le Turc. 

CCXLVIIL LETT RE? 

Du Comte de Bufly au Pere 
Bouhours. 

A Chafcu , ce if. Mars 16Z9. 

NOus relifons ma fille & moi pour 
la troifiime fois votre Livre de la 
maniere de bien penfer , mon Reverend 
Pere , & nous ttouvons qu'en donnant 
des exemples de penfees fines & deli- 
cates , vous avcz, cu£ des Epigram mes 
de Ma r tial que j'ai traduites autrefois. 
. Cela m'a donne envie de vous les en- 
voier , pour fijavoir de vous G. j'avois 

P ▼ 
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non-feulement bicn pris lc fens de l\Au- 
teur , mais fi , quand je m'en fuis ecar- 
tc , je n'ai pas etc plus naturel que lui j 
car voila comment je traduis : Je rends 
le plus fidellement que je puis ce que 
je trouve que le Poete a bien penfe y 
mais quand il me femble qu'il s'eloi* 
gne de l'ufage , je le redrefle. Je vous 
cnvo'ie encore deux Epigrammes du me- 
me Martial que j'ai traduites , dont vous 
ne parlez pas , &c la traduction d'une 
Epigramme de Catulle que vous citez, 
fur laquelle vous voulez bien que je 
yous dife que je ne fuis pas de votre 
avis : 

Injuria talis 
Cogat amare magis > fed benevelle mintu+ 

Je npaintiens que fi Catulle par btni 
velle a voulu dire , vouioir moins de 
bien, ce fentiment eft faux : quand on 
aime une femme , malgre la jaloufie 
qu'eile donne on ne laifle pas de lui 
vouioir du bien , mais on ne l'eftime 
pas : & c'eft dans ce fens-la qu'Ovide 
* dit plus groffierement , 

jjverfrr morum crimina y c$rpus *mo+ 
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Void l'Epigramme de Catulle que 
j'ai traduite. 

jid Lcsfoam. Epig.7}. 
Vicebas fundamfilumte n Jfe CmUum* 

•™ A paiBon eft fatisfaite , 
Iris a contend mes toboz ; 
Cependant Ton humeur coquette 
M'empeche de me croire henreux. 
Que ma folie eft extreme } 
__ Je la m£prife 8c jc l'aime» 

Ce dernier vers redrefle le fens de 
Catulle qui eft faut par bene velle. 

Je vous envoie encore une Epi- 
gramme du meme Catulle , que j'ai 
traduite y a mon avis > plus finement 
qull ne Fa faite» Mandez - moi votre 
ientiment fur cela, mon ReWerend Pe- 
re \ le mien eft que perfonne n'a ja- 
mais mieux penfe que vous. 



Pt) 



H 
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jid LcsbtAm. Efig. $j. 
Labia me dici y nee fulkt mnqn tn+ 

* Hilis die lc diablc dc mof> 

De Ton amour &de fa foi t 3 

C'eft uiie masque ailez nouvelte j 

Ce qui me fait croire pourtant 

Quelle m'aime effedivement > 

C'cft que jc dis le diable d'clte* 

Et que je l'aime 6perduement, 

CCXLIX. LETT RE. 

Du Marquis de la Rongere ait 
Comte dc Bufly. 

A Vcrfaillcs , ce 10. Mars u I j. 



A. 



MOnfleur de la Feuillade yient d* 
trc nommc pour commander le 
corps compoft de la Maifon.du Roy^ 
qni campera aux environs de Verfail- 
les , & Monfieur de Soubife , Lieute- 
nant General fous lui. La Villede Pa- 
ris a dortnc au Roy quatre cens inillc 
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Lirres. Les confignations du Parlement 
aucant , 8c celles des Requetes du Pa- 
lais deux cens. Voila un exemple pour 
les autres Villes du Roi'aume. La paix 
du Turc eft faite avec TEmpereur. On 
laiffe aux Allemans & aux Venitiens 
touces les Conquetes qu'ils one faites. 
Le Chevalier de Sourdis allant pour re- 
connoitre une garnifon de * * * a iti 
rencontre par crenre efcadrons. II n'en 
ayoic que quatorze , vcritablement il 
avoit un corps d'infanterie. Toute fa 
cavalerie a plie d'abord y pour notre in- 
fancerie , elle a fait une fi bonne r6- 
fiftance , qu'elle s'eft retiree tambour 
battanc a Bonne , n'aiant d Officiers 
que le Marquis de Caftres , que le Roy 
vient de faire Brigadier pour rccom- 
penfe de cette a&ion. L'Eveque dfc 
Beauvais vient d'etre fait Cordon bleo, 
pour retnplacer Monfieur d' Aries. Lt 
Roy envoie toute fa Maifon horrnis fe$ 
Moufquetaires a Bonne* 
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CCL LETTRE- 

Du Comte de BufTy a Monfieur 
de Corbinelly. 

A Chafcu y ce 27. Mars 168?. 

JE me fuis amuft depuis quelque terns, 
Monfieur y a traduire des Epigramr 
roes de Martial , qui nu'ont paru juftes 
& qqe j'avois paflees dans ma premie- 
re traduction. Je vous tes enroie, a con- 
dition que vous m'en direz votre fei> 
timent. Vous fipvez bien ma manie- 
re 5 quand je traduis les anciens , je fuis 
la lettre ce qu'ils ont de bon , & je re- 
dreffe ce qi^i me parole force & faux* 
Adieu , Monfieur , je ne vous en dirgi 
pas davantage au jourd'hui , Martial 
vous va parkr pour moi. 

In Cittntm. Lib. 3. Efig.ii- 

n 

x Uifqtfea mc demandant du biea > 
Ce n'cftrien , me dis-tu , que ce que vot demande> 
Lorfque je t'6conduis , ma rigueur n'efb pas gcande» 
J* ne tc rcfufc xien. 
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Ai Auhm de M<tmcrc$> L. 5. Ep. iS. 

\^ Uand 1c Ciel voos feroit par des faits inoiiii^ 
Un auili grand Roy que Louis. 

Quand vous feriez aufli grand Capitaine 

Que le grand Cond6 , que Turenne* 
Vous ne feriez jamais exempt 
Des mddifances de Joconde : 
II tailleen pieces tout le monde. 
Que gagnc-t'il d'etre me'ehant ? 

Poet moi je croi qu'un homme eft mif£ra5le 

A qui le genre humain paroit infupportable. 

De PhiUm. L. j.Ep.+j. 

\ J Amon nous difoit aujourd'hui 
Qu'il ne fbopoit jamais chei lui. 
11 difoit rrai; car en fa vie 
Jl n'a fonpe" , & Von ne le convie. 

In P§Jtlmmutn. L. 5. Ep.$i+ 

^Roi'ez-moi , quand yous donnericx 
Des trefors avec an Empire 9 
Mon pauvre ami > tous en petdes 
Toute la gloirc pat le dire. 
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In Tuccam. L. 7. £p. 77* 

X U me demande mes Merits , 
Mais tu ne t'y dois pas attcndre ; 
Ta ne les veux pas lire , Iris $ 
Tu ne les veux que pour les vendre. 

DcPdttU. L. 10. Ep. S. 

VLimene i m'£poufcr donne toute fit peine 
Moi je ne veux point de Climene » 
Car elle a cinquante ans paiTer. 

Bile eft trop vieille , on ne Pcft pas afler- 

CCLL LETTRE. 

Du Marquis dc la Rongere an 
ComtedeBuffy, 

A Marly , ce x. Anil itfgjr 

TAi rendu a Son Akeffe Royalle > 
** Monfi »ur , la Lettre que vous m'avez 
ad<eflsL* pour lui. Il la fort biert re- 
sile Sc fort honnecement pour vous # 
Apies me l'ayoir luc > il me die : Ahj 
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je yois bien qu'il eft devot , j'en fiiis bien 
aife pour l'amour de lui,cela lui cienc lieu 
de tout : mandez - lui que je lui ai fait 
rcponfe. Le Roy vienc de dire qu'il 
a xequ des nouvelles d'Angleterre , qui 
marquenc que cinq regimens fe font 
debandez & one pris la route d'Ecofle 
pour y fervir leur Roy, Le Parlement 
ne veut point que le Prince d'Orange 
prenne l'argent qu'em recueille par le 
Roiaume , de .peur qu'il ne s'en retour- 
ne en Hollande & ne l'emporte. Oircom- 
mence a etre deja las de fon regne en 
Angleterre. Le Parlement d'Ecofle*a fait 
bruler par la main du bourreau une Or- 
donnance du Prince d'Orange. Le Roy 
eft attendu en Irlande par foixante & dix 
xnille hommes 5 on n'en a pas cu de nou- 
velles depuis qu'il etoit a quaere heures 
prct d'arriver. Voila , Monfieur, de bel- 
les & grandes nouvelles , un peu de terns 
nous apprendra le refte. LeRoyavec 
un petit nombre de Courtifans eft ici 
depuis trois jours •, nous y fommes fort 
joi'eux* Je yous fouhaite en meme etat. 
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CCLIL LETTRE. 

Du Marquis de Termes au 
Comte de Bufly. 

A Verfailles , cc j. Avril HI 9. 

L'Accoymmodement des Suiffes eft 
enfin heureufement termini. Il a 
etc fignc par leurs Supcrieurs & par 
nos Plcnipotentiaires. Monfieur Girar- 
din nocre Ambafladeur aConftantino- 
pie y eft mort aflez brufquement. La 
paix Veft point faice,comnae lonVeft 
imagine, entre PEmpereur & leTurc. 
lis vont recommencer la guerre. Te- 
keli fe prepare avec de grandes for- 
ces , qui lui viennent de toutes parts , a 
tailler de la befogne aux Allemans cet- 
te camp^gne. Le Roy d'Angleterre eft 
arrive heureufement en Irlande , il y a 
£te reqb avec une joi'e publique. On 
vient de toutes parts a lui. On a af- 
fembl£ un Parlement en Ecofle. 

Le Roy dit publiquement Oimanche 
troifieme de ce mois : qu'il ne cro'ioit 
pas que le Prince d'Orange vint fur 
nos cotes cette annee. Nancre Gouyer- 
jneur d'Arras eft more. 
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CCLIII. LETT RE. 

Du Pere Bouhours au Comte 

deBuffy. 

A Paris , ce j. Avril i6i$. 

JE me fuis avife fort mal a propos , 
Monfieur , d'etre malade , depuis que 
j'ai re^ vos dernieres Lettres , & je 
vous avoiie que j'ai cru que ines maux 
de tete m'alloient reprendre. Heureu- 
fement je me fuis tromp6 5 mon mal 
eft un rhume caufe par la faifon & par 
le Careme, & qui m*a d'abord occupc 
la tete : II fe diffipe doucement , Sc 
j'efpere que Paques m'en fera raifon. 

J'ai toujours ed de la peine fur le 
bene velle minus de Catulle,& votre fen- 
timent me patoit plus jufte que le fieri. 
Les interpretes pretendent que la jalou- 
fie rend la pamon plus violente , mais 
qu'elle diminuc quelque chofe de v la 
bienveillance. Je m'en rapprte plus a 
vous qua eux, & je vous croi fur ce 
chapitre plus habile que Muret. Com- 
me je cite les Epigrammes de Martial 
fur les Dieux qu on prie 9 je ne man- 
querai pas de mettre votre trrdu&ion* 
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Je n'entreprendrai pas aflurcment de 
rendre Martial en notre Langue mieux 
que vousn'avez fait. Adieu , Monfieur, 
&c. 

CCLIV. LETT RE. 

Du Comte de BufTy au Perc 
Bouhours. 

A Chafeu, ce 10. Avril x68;. 

3E fuis bien aife , mon Reverend Pe- 
re , que vous n'aiez eu que h peur 
de vos maux de tete d'autrefois , & que 
vous en foiez entieremenc delivr£. Vos 
amis y per dent trop, quand une audi 
bonne tete que la votre eft attaquce. 
J'aimerois bien aetre au gofit deshonnc- 
tes gens,mai> votre approbation me tou- 
che plus que celle des aucres 5 car je 
f$ai que vous etes fincere & connoiC 
feur. Je fuis bien aife que vous trou- 
viez commemoique le bene velle minus 
de Catulle, veut dire moins d'eftime, 
& non pas moins de bienveillance. Je 
eroi Muret meilleur Grammairten que 
moi , mais j'en demande pardon a Diea, 
j'en f^ai plus que lui fur le chapitrc dc 
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l'amour. Cependant je l'aurois fait re- 
ycnir comme vous , mon Reverend Pe- 
re , fi je lui avois fait fair e les reflexions 
fur cela que je fuis caufe que vous avez 
faites. 

CCLV. LETTRE. 

De TAbbc de Brofle au Comte 

de Bufly. 

A Paris, ce 8. Ayril \6%$. 

LE Pape a la goute a la main. 11 
n'a rien donne au Roy. d'Angle- 
terre. Le Grand Due a mieux fait 5 
car il lui a envoie fix mille piftoles , 
& le Due de Parme trois mille. Le 
Marquis d'Uxelles a battu cinq cens 
chevaux en Allemagoe. Il eft certain 
que Tekeli eft entrc en Tranfilvanie 
avec une grande armee de Tartares. Il 
promet 'lui feul d'empecher la paix du 
Turc avec TEmpereur. Nous lui avons 
envoie depuis peu de$ fommes confi- 
derables , car il eft tout a fait dans nos 
interecs, Le Comte de Lufignan eft to4- 
jours en prifon par ordre de TEmpe- 
reur qui ne veut pas le faire elargir qu'pa 
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ne rende les otages que la Ville de Sou 
gard dans le Vircemberg avoit donnez 
en attendant qu on paiat les contribu- 
tions. Le pafleport de Monficur de Lu- 
fignan £toit d'aller fur les Terres du 
Due de Virtemberg , mais ai'ant appris 
en chemin que ce Due malgre Ton fauf- 
conduit , avoit donnc des ordres pour 
larrecer , il quitta fa route , & voulut 
aller en Suifle. Le Due envoi'a en pofte 
prier les Bourgeois dune Ville ou il 
devoir oafler de Tarreter , en les aifiirant 
que cela feroit agreable a. 1'Empereur. 

Le Marquis d'*** s'eft mis dans 
une fi grande devotion , que non* feu- 
lement il veut quitter le fervice , 81 
pour cela il a envoie la demiffion de Ton 
Gouvernement au Roy ; mais il veut 
encore fe feire Chartreux. Sa fetxune 
n y a pas voulu confentir. Elle lui a per- 
fcad£ feulement d'aller demeurer dans 
une de leurs maifons qui joint une Char- 
treufe. Le Roy lui a permis de vendre 
fon Gouvernement. Le Cardinal de Fur- 
ftemberg ne fe trouvant pas en feure- 
t6 a Bonne, s'eft retir£ a Mets, d'oik 
Ton croit qu'il ira a Paris dans peii. 
Deux des Ckanoines qui lui ont don- 
tie leurs voix , font allez trouver le Priiv 
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ceClement de Baviere a Cologne. Mbn- 
fieur Arnaud a fait le portrait du Prin- 
ce d'Orange , c'eft un Livre fort bicn 
ccrit. 

CCLVfc LETT RE. 

Dc Madame de Sivigny au 
Comte de Bufly. 

ABourbilly, ce i|. Arrilx*S; # 

VOus avez fort bien repondu pour 
l'Arriereban d'Autun , Mon cher 
coufin - y mais pour moi qui ne puis pas 
dire les memes chofes que vous,vous 
me feriez un grand plaifir de me faire 
une reponfe au Lieutenant General 
d'Auxois , qui me demande un homme. 
Je dis que j'ai donne le fonds de la 
Terre de Bourbilly a ma fille en la^ ma- 
riant : 11 me tourmente pour Fufufruit* 
Je vous demande pardon , mon cher 
Coufin , mais je me jetterai fans ba- 
lancer dans la Bourgeoifie de Paris 5 je 
xnontrerai les baux de mes maifons 9 je 

{>roduirai mes quittances des boues 8c 
anternes 5 je ferai voir meme que fai 
rendu le Pain bcnit $ enfin je t&cherai 
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k me fauver par les marais comme je 
pourrai , plucoc que de pai'er cinq ou 
fix cens francs pour un homme d arrie- 
ban. J'ai vu ici Monfieur Jannin mon 
ancien ami & Madame de Monjeu , que 
je trouve fort aimable , Madame de 
Toulonjon infiniment. Amufez - vous 
avec ces jolies femmes , mon cher Cou- 
fin , & confervez toiljours une fant6 
qui rljouit & donne de 1'efperance a 
tout notre fang. J'embratfe ma cbere 
niece de Colligny & vous recomman- 
de tou jours Tun a l'autre.* 

CCLVIL LETTRE. 

De Monfieur de Corbinelly au 
Comte de Bufly. 

A Paris , cc i/. Avril i<S9* 

JE fuis fi chagrin , Monfieur , de voir 
partir Madame de Sevigny pour Bre- 
tagne , que fi je voulois vous £crire 
une longue Letcre , ni vous ni moi n*y 
comprendrions rien. Je vous dirai feu- 
lement que j'ai re$u fie admire vos E pi- 
grammes de Martial , & qu'il me pa- 
role que vous reprenez un nouveau feu. 
Sans yous flatter , vous lui faites beau- 
coup 
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coup, d'honneur de l'avoir choifi pour 
lui preter votre ftile , qu'Horace & Pe- 
trone meriteroient mieux que lui&qu'ils 
prefereroient afliirement a tout autre 
tradu<5keur. 

Je vous envoi'e les nouvelles du jour; 
elles font afTez cuiieufes : c'eft fans ti- 
rer a confequence , car je n'cn ecris ja- 
mais ; mais c eft pour etourdir mon cha- 
grin fur le depart de Madame de Se- 
vigny. On vient d'apprendre que lc9 
Liegeois qui avoient accepte la neutra- 
lity , fe font declarez contre nous , Sc 
voici a quelle occafion. Le Chevalier de 
TeflK qui conduifoit a Bonnejin grand 
convoi de poudres, bombes , carcafles 
& cent mille ecus , ai'ant eu avis que 
quelques troupes Hollandoifes Tavoient 
coup^retournafur fespas,& croiant etre 
en ieurete a Liege , il sy retira avec fon 
convoy , com me dans une denos Places, 
Cependant les Hollandois ont (I bien 
fait qu'ils ont perfuade aux Liegeois de 
leur livrer ce d«pot , & par la ils fe 
font declarez contre nous de la maniere 
du monde la plus infame. 

Le Cardinal de Furftembcrg vient 
'ici , il eft a Mets. Le Marechal d'Hu- 
mieres eft a Philippeville > od il aflem* 
Tome rJ. CL 
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%,ble toutes les troupes en corps d'arm£e. 
La paix du Turc n'eft point faite , & 
Telcely vient d'avoir un grand avanta- 
ge fur les Itnperiaux. Enfin le Pape a 
donn6 la difpenfe pour le mariage de 
Mademoifelle'de Coaflin & da Prince 
d'Enrichemont. Ce mariage fe fait Lun- 
dy 1 8. du mbis. Le traite des Suifles 
eft fait. lis promettent au Roy & k 
FEmpereur de ne donner ni a Tun ni 
a l'autre paflage fur leurs terres , moien- 
nant que le Roy & I'Empereur leur en- 
tretiennent chacun quinze cens hom- 
ines pour garder leurs frontieres. 

Gabaret retourne en Irlande avec 
vingt Vaifleaux , cinq millc hommes 8c 
douze cens mille francs* Le Prince d'O- 
range a obtenu fix cens mille livres fter- 
lin , pour rembourfer les Hollanders de 
leurs avances , & il a envoie cinq mil- 
le hommes en Flandre. Le {our de fon 
couronngment eft pris au ij. Avril. 

Le Comte de Brionne a cpoufe Ma- 
demoifelle d'Epinoy. Monfieur deDu- 
ras vifite les Poftes que nous avons fur 
le Rhin. On fortifie diligemment Maien- 
ce , & Ton ruine tout le pais qu'on ne 
peut garder aux environs du Rhin, 
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CCLVIIL LETT RE. 

Du Comte de Buflfy a Son Alcefle 

Royalc Mademoifelle 

de Montpenlier. 

A Chafeu , ce 8. Mai \6%9* 

ON vient de me mander que Votre 
A. R. Mademoifelle, avoic faic caf- 
ferles donnations de Mademoifelle de 
Guife j ce n'eft pas d'aujourd'hui qu'elle 
n'a rien fait qui vous ait p!u $ mais ce 
n'eft pas audi* d'aujourd'hui que vous 
lui avez appris a fes depens qu'il ne 
vous fauc rien contefter. Je vous af- _ 
fure, Mademoifelle, que perfonne n'en 
a plus de joie que moi , & que ma 
Philofophie & mon Chriftianifme , qui 
me font regarder avec beaucoup d'in- 
diference la plupart des chofes du mon- 
de, ne m'en donneront jamais pour cq 
qui vous regarde. 



QJi 
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CCLIX. LETTRE. 

Du Comte de Buffy a Madame 
de Scvigny. 

A Chafcu , ce 13. MaiiiSj. 

VOus ferez fort bien , ma chere 
Coufine , de vous exempter de don- 
ner fix ou fept cens livres pour Pafrie- 
ban , fi vous le pouyez. Vous en avez 
autrefois aflez donne a Monfieur votre 
fils pour le fervice du Roy, Eflaiez k 
pafler pour Bourgeoife de Paris , j'y con- 
fens , &c a toucce qui pourra vous epar- 
gner de Pargent , normis ane vous plus 
reconnoitre pour ma chere Coufine , car 
pour cela je paierois pltitot pour vous. 
Madame de Monjeu eft une femme ai- 
xnable & trcs-aifee a vivre,j'aime fort 
a la voir fouvent a Monjeu & a Dra- 
cv-y mais elle a bien la mine de me don- 
ner raremenc ce plaifir. Ma fceur de 
Toulonjon la vaut bien, & vrai-fem- 
blablemenc fera ma voifine route ma 
vie. 

Le fort de la guerre fera en Flandres, 
-parce que PEmpereur fera occupe^par 
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It Turc & par Tekely. Les Licgeois 
ont fait unc perfidie au Roy , qui n'a 
point dexemple dans notre fiecle,je m'en 
fie bien a lui pour en donner un de leur 
? ch&timtnt aux fiecles a venir. Le Roy 
ne fe relache point fur les fecours qu'il 
a commence de donner au Roy d'An- 
gleterre. Rien au monde n'eft plus glo- 
rieux ni plus eftimable que la chaleur 
avec laquelle il Paffifte. Adieu,ma che- 
re Coufine, je vous envoie une piece 
nouvelle de Moniicur Pavilion, qui vous 
fera plaifir. 

LE GENTILHOMME 
de l'Arriercban. 

JL/ Ans ma maifon des champs fans chagrin , (an* 

cnvie , 

Jc paflbis doncement la vie 

Avcc qucJques voifins heareux y 

Pcu guerriers & fort sunoureux. 
Ma Bergere , mes prcx , mcs bois , & mes Fontaines, 
Oa faifoient mcs plaifirs,ou foulageoie't mes peine* 

J'allois a Paris rarement j 
Mais Paris quelqttcfbis rcnoit dans mon village t 

Q^iij 
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J'cntends quelques amis qui vtnoient bonnemenf - 

Me voir & manger mon potage. 

Jc les traitois fort fobremcnt > 
JA.es pigeons , mes poujets , tout leur fembloitft 

charmant. 
On parloit de l'amour $ & jamais de la guerre. < 

Jc plaignois le Roy d*Angleterre f 

Sans deflein de le foulager ; 
Jc laitfcis aux Heros le foin de le vanger > 
La gloire & ks hqnneurs n'eteicnt pas maioiblcfTc ; 

£t jc me piquois de nobklTe , 

Seukment pour ne pas paier 
La Taille 8: les impAts que paie-un roturier. 
Aujourd'hui J'ai regret d'etre ne" gentilhonune 5 

Ce titre glorieux m'aflbmme, « 
Helas ! il me contraint en ce malheureux an 

De paroitre a l*Arricreban. 
O ! vons mon bis-ai'eul de tranquille mlmoire > 
Dont les armes n'etoient que Taunc & l'lcritoire j 
•Qui viviez en bourgeois & poltron Be prudent > 
Reconnoiflez en moi votre vrai defcendant. 
Pourqnoi de votre argent votre ills & mon pesc » 
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Ont-ils aquispour mol ce qui me defefpere ? 
Gette noblefle enfin , qui par neceflit6 
Me flit etre guerricr contre m& volontt ? 
Adieu mon cher jardin qui fitesmcs delices » 
Adieu de mes jets d'eau les charmaus artifices 5 

Adieu fraifes > adieu melons 5 

Adieu c6ceaux , adieu Talons. 
Afin de foulager le chagrin qui me preflfe », 

Que ros e*chos difcnt fans ccfie : 

* 

Notre nuitre qui fut fi doux 9 
^ui fuioit la fatigue & qui craignoit les coups > 
Eft alle* s'expofer a la f ureur des armes. 
Ciel, par u» prompt retomfciuffcifoallirjnes. 



*m 
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CCLX. LETTRE. 

Du Comtc de Bufly a la Marquife 

d'Uxelle?. 

A Chafeu. , cc 17. Mai 16&9. 

MOnfieur votrcfils , Madame , avec 
le ftiirite qu'il a , & prenant au- 
tant depart que je fais a tout ce qui 
vous touch® , vous allez recevoir de 
moi bien des complimens : vous ne vous 
en laflerez point ni moiauffi, jevous 
aflure. L'Arriereban a fort con trifle 
notre Noblefle de Bourgogne , & je croi 
celle de tout le Ro'iaume. La depen* 
fe a ceux qui n'ont guerc dargent , 8c 
la fatigue a des gens que TKonneur ne 
fait point marcher , leur font des chofes 
infupportables. Je ne fijai a quoi on les 
emploi'era , mais je compte peu fur cet- 
te resource. En ricompenfe/e compte 
fort fur les troupes rcglees qu'a leRoy, 
fur fa bonne conduite , & fur fa form- 
ne. Dieu le veiiille bien affifter. Nous 
autres fpe&ateurs , nous le fervirons par 
nos enfans : nous le fervirons memc par 
nos vccux & par nos prieres. 
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CCLXL LETTRE. 

Du Marquis de B * * * au Comte 

dc BufTy. 

AHaningttc,cc 10. Mains?* 

IL y a quelques jours que je fuis ici, 
Monfieur , avec Monfieur de Choi-- 
feiil qui nous fera camper au premier 
jour dans ce voifinage. Cette Place eft 
telletpent frontiere , qu'au pied du gla- 
cis de la contrefcarpe , on eft en Suifle, 
terre de Bafle qui en eft a un quart de 
lieue : de 1'autre cote font les terres de 
Rhinfcld, Ville Foreftiere appartenant 
a i'Empereur, & preftjue auffi proche 
d'Huningue que Bafle. Elle eft fur le 
Rhin , les Ennemis y ont un pont. Elle 
eft du meme cote qu'Huningue ; ainfi 
les Ennemis pour entrer en Alfacen'onc 
pas beaucoup de chemin a faire. Ce- 
pendant c'eft terre de Suifle ; & les Can- 
tons pour s*empecher d avoir la guer- 
re chez eux , fe font aflemblez a Bafle, 
ou la Diette aconclu un traitede neu- 
trality pour les Villes Foreftieres, avec 
les Ambafladeurs de France & de l*Em~ 
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pire \ Zc pour la maintenir ils ont Ievc- 
quinze cens hommes qui font fur les 
frontieres > paiez moitie par le Roy & 
moitie par l'Empereur. Cependant l'Em- 
pereur n'a pas voulu ratifier le traite , ii. 
en remet l'execution a la Dictte de Ra- 
tifbonne , & temoigne par la fa mau- 
vaife volonte ; car en attendant > ilfait 
totifours avancer des troupes de ce co- 
te ci , & Ton dit que Mon/ieur de Bavie- 
re commandera une arm£ede *8 mille 
hommes en ce pais. Les Suiffes nous 
afliiretlt qu'il n'ofera entreprendre de 
pafler - y parce qu'en ving.quatre hetires 
ils peuvent mettre cent mille hommes 
ibus les armes > & quils les auronten 
. ce cas la, Mais comme e'eft un jeune 
Prince au Jacieux & brave , il eft a pro- 
pos de fe. prccautionner & de fe mettre 
en ctat de foutenir la bonne volonte des 
Suiffes. Pour cet effet nous allons cam. 
per a leurs portes. Bien loin que le voi. 
finage de nos troupes Jeuraporte aucu- 
ne incommodite 9 il leur fera utile. Mon- 
jfieur de Choifrul aura ici douze mille 
hommes fous feS ordres 9 avec pouvoir 
d en prendre dans les garnifons quanci 
il le jugec a a prapos. MonfieurdeDu- 
ras qui eonimande depute Dole t> juf- 
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qu'i Bonne , avec une autoriti abfolue 
ai'ant pou voir de changer ks Couver- 
neurs , d'en mettre d'autres au deltas 
d'eux,& de faire commander des Camps 
k qui bon lui femblera , a laifle Moa- 
jfieur de Choifcul ici pour cec effet. Nous 
ne youlons pas feulement nous concen- 
ter d'empecher la prife de quelque Pla» 
ce fur le Rhin , mais nous ne youlons 
pas meme que les Ennemis entrenc en 
Alface. Ce pai's-ci oi il y a quaere ou % 
cinq Places Tune fur l'autre eft propre- 
roent une Citadelle* Nous fommes , 
avec Jes ponts que nous av.ons , bien 
plus en etac d'entrer dans Le pais des 
£nnemis,qu'eux qui n'en ont point dans 
le notte \ car comme vous f$avez, Mon* 
fieur , dix xnille Jhommes retranchez fur 
le bord d'une riviere non gaiable^n em- 
pechent feurement foixante mille de pad 
fer. Nocre Coufin de Rabutin a obte- 
nu de fervir de ce cotc-ci. Je ne f^ai 
pourquoi il la demande , car £es feurs 
<jui ont pafle par ici * m'ont .dit-qu'il n'a 
tenu qu a lui de fervir en Hongrie. 



SJl 
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CCLXII. LETTRE. 

Du Comte de Bufly a Monficur 
de Corbinelly. 

A Chafeu , ce 4, Juin \6Zj. 

VOi'ons , Monfieur , fi vous ferez 
audi content de moi fur Catulle 
que fur Martial. Je vous envoie deux 
Epigrammes du premier qui m'ont 
paru dignes d'etre traduites. Dans les 
endroits oil celui - ci eft beau , je Tai 
toiljours trouv£ plus delicat que l'autre. 
Martial a gineralement plus d'e/prit ; 
mais Catule eft moins groffier & plus 
tendre. Pour le ftile , vous croiez bien 
que je n'en fais point de comparaifon. 
L'un ecrivoit dans la puret£ de la Laa- 
gue Latine, & l'autre dans la corruption. 
Adieu , Monfieur; mandez-moi , je vous 
prie , des nouvelles de Madame de Sc- 
vigny , je n*en ai point eu depuis fon 
depart de Paris. 
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EPIGRAMMES DE CATULE. 

Ad Lesbian** Epig. $• 

V Irons > Silric , & nousaimons, 
Sant appr£hendcr la cenfure 
"" Ny des jaloux , ni des barbons. 
£a vie eft courte , & la nature 
Se plait dans les tendres amours ; 
Quand on eft mort , c'eft pour toujour* 
Emploi'ons done Men nocre vie. 
Donne-moi des baifers , Silvie » 
Sans t'amufer a les compter. 
C'eft en cet endroit qu'on eft fage > 
De ne fcavoir point fupputer. 
£e comte fent trop le manage. 

Ad fi if fim. Efig. S. 

M On pattrre BuiTy je te prie , 
Mets des bornes a ta folic. 
Aflex ont durl tes amours , 
Afiezont duii tcs beaux jouxs. 
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P*ifqu*enfin l'ingrate Amaranthe 
A fait deflcin d'etre incon&ante > 
Ne cours pas apres qui te fuit > 
Mets en oeurre un noble depit. 
Amaranthe je t^abandomie , 
Et fur ma foi je te prometi 
De ne t'importuner jamais. 
Mais toi tu n'auras plus psrfonne 
Qui te parle de fon tourment. 
Que vas - tu faire maintenant ? 
A qui vas - tu paroi^re belle ? 
Qui baiferastu dcformais^? 
Car encor je te le promets 
De ne t'importuaer jamais. 

CCLXIIL LETTRR 

Du Marquis de la Rongere art 
Comce de BuiFy. 

A Vcrfaillcs , ce ft. }uin 1 6 Sj. 

NOtre armee qui eft cntrc Vorme*. 
& Spire y vient de brtiler ces deux 
Places. On a ordanne aux habitans de 
Frankendal d'ernporter leurs plus beaux 
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meubles , parte quon la vent bruler 
audi. Monfieur de Lorraine aflemble fcs 
troupes vers Ulm, les Ennemis mena- 
cant Queyfervert qui eft une fort petite 
Place. Nousfoitifions Maycncc comme 
fi on y attendoit un fiege. Le Marq&is 
d'Uxelle eft dedans. 

Le Marechal d'Huraieres eft toujour* 
au Camp de Pieton. 11 a plus de quatre- 
vingt mille hbmmes. Les Hollandois,les 
Cercles d'Allemagne & les Eipagnols > 
doivent compofer un corps de foixante 
mille hommes^vers Cologne , qui fera 
commande par le Prince de X^aldec^ 
Le Prince d'Orange vient de nous decla- 
rer la guerre avec des termes injurieux, 
& meme infolens* Son artnee navalle a 
encore ktk plus mal menee dans le der- 
nier combat , qu'on ne croioit. London- 
dery que le Roy d'Angleterre afliege ex* 
Irlande , nVft pas encore pris y il y a huit 
mille homines dedans. Le Chateau d'E- 
dimbourg en Ecofle tient toujours pour 
leRoy d'Angleterre. Le Comte de Choi- 
feul eft avec huic ou dix mille hommes 
,pres de Huningue pour faire obferver la 
neutralite desSuifles. Le Canton de Zu- 
rich y & quelques autres fe font decla- 
rer pour 1 Empereur a qui ils veulent 
donner paflage. 
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Monfieur le Due de Bourgogne eft 
Moufquetaire. 11 fait l'exerrice, va aux 
tevflcs & eft vctu com me eux : & fur ce 
que le Roy lui demandoit s'il vouloic 
ctre Mbulquetaire noir ou blanc , il 
rcpondit qu'il vouloit £tre tous les deux, 
& que pour celaSa Majeftc n'avoic qu'a 
lui donner un de fes chevaux pies. 

Vibrais a^epoufc Mademoifelle d'A- 
lerac-Grignan. Ceft Madame de Gui/e 
quiafaitcemariage. L\Abb6 d'Harcour 
eft more & laifle vacante TAbbaie de 
Roiaumont presCompiegne, qui vaitc 
vint rnille livres de rente. 

Le Roy vient d'envoYer en Irlande 
Gaflfi Lieutentant General ,d'Ecaut Ma- 
rshal de Camp, Saint Pater & le Che- 
valier d'Hoquincour , Brigadiers. Le re- 
giment de Languedoc a ete donne au 
Marquis d'Antin, La Trouflc revienc 
fort mal de la Rochelle. On a ordon- 
nk *en Efpagne a Madame des Urfins de 
fortir de Madrid dans fix jours , & du 
Roi'aume dans quinze , parce qu'elle 
jolioit trop gros jeu# Le Due deNoail- 
les a pris Campredon. 
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CCLXIV. LETT RE. 

De S. A. R- Mademoifelle de 

Montpenfier au Comte 

de Buffy. 

A Choify , ce 17. Juin 16%). 

3E ne doute pas que vous ne prenicz 
un grand intcreft a tout ce qui me 
touche ; aiant toujours etc de mes amis 
en tout terns , & connoiflant que vous 
n'y manque2rpas. Cette croiance en- 
fuite me donne la liberte de vous deman« 
der fi les chauves-fouris a qui vous fai- 
tes porter le vifage de votre Infid^le vo« 
lent toujours dans vos planchers , & fi la 
Philofophie & le Chriftianifme ne les one 
point fait efFacer. La Comteflequia vd 
votre Lettre eft dans la meme curiofiti 
que moi. Les anciens amis & auffi fince- 
res que nous fommes les votrcs peuvent 
quelquefois fe rejoiiir les un$ avec les 
autres. 
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CCLXV. LETT RE. 

Du Comte de Bufly 4 S. A. R. 
Madcmoifellc de Montpcnfier. 

A Chafe*, ee] i. Juillct Ul;. 

T A croiance qu'a Votre Alteffe Roi'a- 
*"* le , Mademoifelle , que jeprcnds un 
grand intereft a rout ce qui vous touche, 
vous,donne la liberte, dites-vous , de me 
dcmander fi lcs chauves-fouris volent 
totijours dans mes planchers, & filaPhi- 
lofophie & le Chriftianifme ne les one 
peine fait effacer; Pour fatisfaire votre 
curiofite , Mademoifelle , & celle de la 
Comtefle, je vous dirai que je n'ai ja- 
mais hai perfonne au point de lui dire de 
groffes injures quinehgnifientrien;iteft 
vrai qu'a mon retour de la Baftille je fis 
peindre mon appartement de BuiTy , & 
parmi les devifes & les emblemes que j'y 
fis mettre, j'y fis peindre une tete de fem- 
me fur le corps d'une hirondelle paflant 
la mer ; car comme vous fijavez , Ma* 
detnoifelle > cet oifeau va chercher les 
pais chauds a la fin des Automnes , & je 
ns ecrire au-deflbus : Elle fait le mauvais 
terns. Je vousafliire, Mademoifelle, 
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«jue ce fut fans rancune que je fis faire 
cette peinture , & feulement pour me 
rc'oiiir ; que je n'yaipas fbnge depuis, 
& qu'aujourd'hui que vous m'en faites 
reflouvenir , je vous en parle du plus 
grand fang froid du monde. J'ajofiterai 
ieulement , pour vous rejoliir ftuffi , Ma- 
demoifelle, que pour mille raifons, je 
voudrois bien que Thirondelle eilt pafti 
la mer douze ou trcize ans plutot qu'el- 
le ne fit \ je vois bien ce qui Ten empc- 
cha , c'cft que les beaux jours n'ctoient 
pas encore paflez alors. . N'aiant done 
rien fur le coeur en cette rcncontre,com- 
me je vous le protefte , Mademoifelle,je 
ne crois pas offenfer Dieu de laifler des 
moralicez fur mes lambris , & de ne pas 
faire efFacer ce qui fignifie que Tadver- 
fiti nous fait fouvent perdre ceux qui 
nous aimoient. Je fouhaite que vous en 
conveniez, Mademoifelle, car je fou- 
haite votre eftime , & que vous croiiez 
que je fuis toujours avec plus de refpeft 
que perfonne du monde > &c. 



I 
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CCLXVI. LETTR.E- 

Du Comte de BuflTy a Madame 

dc Maifon. 

A Chafe* , cc 3. Juillcc tftt. 

DE la maniere dont vous m'avez t£- 
moigne fouhaiter de voir les amu- 
femens de ma difgrace, Madame > j'ai 
crd que je ne pouvois trop tot vous lesen- 
voier, & que vous me f^auriex meilleur 
gre de ma diligence que delaceremonie 
de vous les porter moi-m£me plus tard. 
Ce font des Memoires dc ma vie^je vous 
en envoi'e deux totnes.Si cela vous diver- 
tit,je pourai vous en fournir cetEtc;vous 
ny trouverez rien de devot , mais auffi 
verrez-vous rien de fcandaleux ; & 
s vous parlent du monde , ils vous 
confirmeront dans la penfee de le me- 
prifer. Ce dont je fuis aflur£ , Madame, 
e'eft que s'il y a des tours fins & dela 
delicatefle dans ces memoires, elle ne 
vous echapera pas & que vous en (e- 
rez touch ee autant que fille du monde, 
comme je le fuis plus que perfonne de 
votre merite. 



s'il 
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CCLXVII. LETTRE. 

De Madame de Maifon au 
Comce de Buffy. 

Cc 3. Juillcc it%$. 

VOus avez donne a la grace que 
vous me faites, Monfieur, le ragoik 
de ma diligence. Madame de Rambures 
difoit que c'etoic la rocambole du plaifir. 
Je vous en rends mille graces 5 j'efpere 
que je fouciendrai la bonne opinion que 
vous avez de moi , & que cette lecture 
un peu profane n*affoiblira point en 
moy les fentimens de mon etat ni Ies 
reflexions quil m'oblige de faire. Je gar- 
derai vos Livres un peu long. terns , car 
je n'y veux emploier que les heures qui 
nous font donn^es pour delafler l'efprit, 
II fe pourroit bien faire auffi que cette 
le&ure m'en donnera , & que je vous 
rendrai par lale plaifir que vous me fai- 
tes. Venez en juger quelquefois , Mon- 
fieur , 6c m'ecrivez fouvent ; j'appren- 
drai aufE a ecrire de votre fa^on : pour 
du gout je ne croi pas qu'il puifle aug- 
menter pour tout ce qui vient de vous. 
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CCLXVIII. LETT RE. 

Dc l'Abbc de Broflfe au Comte 

de Buffy. 

A Paris, ce 19. JuinitfS?. 

MOnfieur de Duras eft du c6te de 
Vormes , les troupes font dans des 
quartiers au de^a du Rhin , depuis Sp^te 
jufqu'a Maience : on ne voic point en- 
core le defTein des Ennemis. 

Monfieur de Baviere & Monfieur de 
Lorraine etoient ces jours paffez vers 
Francfort avec les aucres Generaux pour 
voir comment ils commenceroient la 
campagne. Les uns difent qu'ils en veu- 
lent a Bonne , les autres a Mayence , les 
autres aPhilisbourg. Les troupes de Ba- 
viere font a Brouxal a trois bonnes lieues 
de Philisbourg. On dit qu'elles font de 
15, a fetee mille hommes ; il s'en eft 
avance jufqu a la vue du Fort-Loiiis qui 
y ont pris un pofte,& Monfieur dc Mon- 
cfar qui y eft depuis quelques jours, ccri- 
vit hierici,que les Ennemis canonnoient 
la redouce de ce Fort, qui eft au-dela du 
Rhin , & qu'ils ne font ce bruit-la que 
pour empecher de faire un pontfurune 
ravine qui eft prcs de cette redoute. 
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Monfieur le Comte de Choifeul va cam- 
per avec le corps qu'il commands & 
Lauterbourg , entre Haguenau & Lan- 
dau. Le Lieutenant de Roy dc Calais 
nous apportahier de bonnes nouvelles 
d'Angleterre. On vient d'apprendre que 
le Prince de Lorraine a paffe le Rhin k 
Coblents avec feize mille chevaux , il a 
monte vers Andernach & laifle Bon- 
ne a la droite. On croit qu'il va du 
c6te de Li6ge & qu'il montera enfuite 
le long de la Meufe vers Mezieres & 
la Lorraine , ou qu'il tiendra la cam- 
pagne, pour t&cher d'attirer Monfieur 
de Duras a un combat* Le triite dcs 
Suiflfcs eft entierement conclu a notre 
avantage. 
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CCLXIX. LETT RE. 

Du Comte de Bufly \ TAbbc de I 

Broflc- 

A Chafcu, ce 4. Juiilct 16$?. 

TOutes les incertitudes des deffeins 
des Ennemis & tout le fecret des 
notres ne m'inquietent point du tout ; 
j'admire la plupart du monde qui fe 
creufe la tctc pour deviner ce qu'ils ne 
devinent point ou rarement, II faut que 
ces gens, la foient bien defoccupez : Pour 
moi c*e# tout ce que je puis faire de 
rever a ce qui peut arriver dans mes 
affaires pour tacher d'y mettre ordre % 
& je trouve que ceux qui fans etre Pro- 

{>hetes & fans etre chargez de rien , veu- 
ent tout fijavoir avant qu'ilfoit arrive, 
devroient etre paiez de leurs peines par 
ceux qui font afiez fots pour les 6couter : 
c'eft au Roy , aux Miniftres & aux Ge- 
n£raux a tacher de prevoir les deffeins 
des Ennemis* 
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CCLXX LETTRE. 

Du Marquis de * * * au Comte 

de Bufly. 

Au Camp de Bromtt ce 14. Juiu- 

J 'Ay cte quelque temps fans me don- 
ner l'honneur de vous ecrire , Mon- 
fieur, efperant toujours d*avoir quelque 
chofe a vous mander 5 & quoi qu'avec 
nocre petit corps nous ayons deja plus 
fait que lagrande armee, puifque nous 
fommes demeurezquinze jours au-dela 
du Rhin a fubfifter dans le pais enne- 
any , comme nous n'avons trouv£ per- 
fbnne pour nous difputer le terrein, 
je n'ay pas juge que cela yaluc la peine 
de vous l'ectire. ll y a quatre jours que 
nous repaflames le Rhin 'fur notre Pont 
de Brifac. Monfieur le Comte de Choi-. 
feul partagea Con corps de troupes , Sc 
en out mie partie fous les ordres de 
Monfieur de Neuchelle Marcchal de, 
Camp , qui fe doit trouver en raemc 
temps que lui a Lauterbourg prcs du 
Fort Louis, dou nous ferons a portce 
de joindre la gcande armie, 
Tom. VI. & 



\ 
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Nous avons appris aujourd'huy que 
le Danncmarck avoit traitc avec i'Em* 
pereur , & que Monfieur de Lorraine 
avoit pall£ le Rhin au deflbus de Ma* 
yence. 11 y a apparence que dans peu 
de temps les Spedteteurs auront con- 
temement . & que nos lettres pourront 
ctre remplies d'^venemens confictera- 
feles. 

Bregis Gouverneur du Fort- Louis eft 
more de l'cclat d'un de nos canons qui 
a crev£. En arrivant a Brifac , la Ci- 
tardiequi y commande, ayant envoy6 
faitc compliment a Monfieur le Comte 
de Choifeul campe fur la Contrefcarpe, 
& Tayant prie a diner , ce General fort 
mal iatisfait de lui, lui manda qu'il lui 
apprenoit qu'il commandoit dans fa 
place comme dans fon Camp , que pour 
marque de cela il luy ordonnoit de 
ne point fermer les portes , & que da 
refte il ne dinoit point ailleurs que chess 
lui. 

On ne peut ecrc plus fatisfoit d'un 
G£n£ral que je . le mis de Monfieur de 
Choifeul. Il me traite arec beaucoup 
ie diftin&ion & de tendrefle. Je fuis &c % 

I in d* fecond tomt. 
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A Monfeigneur. 31 7 > rep. 318. 
Au Comte de Momal. 10 J. 
Au Marquis de Montatairc. 115^. 
DifDucde Montauficr. Si. 
I)c Madame de Montmorency. iS. 11. 41. tfi, 

136. 139* 147* 2.O4.20S. 21$. 137.307. 
A Madame de Montmorency. 15. y$. 53. in 

xo j. 110. xn. 23S. 2yy. 
De S. A.R. Mademoifelle de Moncpenfier.37 7. 
AS A. R. Mademoilclle de Moutpenficr. 

3^3 I7«- « 

Du Marcchal de Navailles. j 4. 

Au Marcchal de Navailles. jo. 
Du Due dc Noailles. 84. 
An Oucdc Noailles. S3. 
Dc Monfieur 1c Due d'O deans. 4S. 
DclaPrcfidcnted'Ofcmbray. 44. 134* 
Dc Monfieur de Poxnpoane, Miniftrc & Se- 
cretaire d'Ecac. 47. 
De Monfieur lc Pmnci. i#o, 
A Monfieur le Princi. 15$. J 

Du Comcc de Rabutin d' Allemagne. 1% f , 
f)z Mademoifellc dcRabacin. %6+ % 



